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"ALOGUE DES DOCUMENTS 

DBS 

5 DE MEDRTHE-ET-MOSBLLE 

Antérloun A 1101 



e Meurtbe-et-Moselle sont assez riches en docu- 
loyen âge. Pour ne parler que des pièces origi- 

possèdent une de 777 (n* 6 du présent cala- 
u'aux archives impériales de Vienne <, la plus 
316, qu'aux archives départementales du Nord s, 
lu reste, on n'en trouve pas d'antérieure à 840. 

de toute sorte, antérieurs à ilOl, que nous 
mt au nombre de 99, dont 17 à l'état d'origi- 
tus sommes arrêtés à cette date, parce qu'au 
nts deviennent trop nombreux et qu'il faudrait 
pour dresser le catalogue des actes du xir* siè- 
i\e dépôt de Meurthe-et-Moselle, 
las relevé seulement les originaux et les copies 
raises, mais aussi les analyses d'actes qui se 
anciens inventaires manuscrits, quand la pièce 
analysée n'existe plus. Ces analyses sont utiles 
ornent a été imprimé autrefois, ce qui est sou- 



) mointu, 1906. p. 96. 

Comntittion AûtoWfvc du d^ttrtement du Nord. 1904, 



6 s. DUVERNOT. 

vent le cas : elles donnenl confiance dans celle édition en mon- 
tranl qu'elle a éLé faile d'après une pièce d'archives; elles font 
voir dans quel fonds élail classée celle pièce et à quelle époque 
elle exislail encore *. A plus forte raison ces analyses, souvent 
assez détaillées, sont-elles précieuses si on n'a plus l'acte m 
extenso : c'est la cas pour deui bulles de papes (n"" 76 et 96); 
la première n'esl certainement pas dans tes Regesta de JaSé, et 
il n'esl pas sûr que la seconde y soit. 

Avanl la Révolution, les fouds d'archives maintenant réunis 
dans le dépâl de Meurllic-ct-Moselle contenaient un assez bon 
nombre de litres antérieorsk 1101, qui ontdisparudepnis. Pour 
quelques-uns, la perte est irrémédiable et rien ne nous en fail 
connaître la teneur, mais pour d'aulres, â défaut des originaux 
qui ont été détruits, on a retrouvé ailleurs des copies plus ou 
moins bien faites; ainsi, des transcriptions exécutées en 1188 
de cinq chartes anciennes de 1 abbaye de Bouxières onl été 
retrouvées à la Bibliothèquo nationale et publiées par Henri 
Lepage dans les Mémoires de la Société d'archéologie lorraine 
del862, p. 121. 

Dans ce catalogue, les actes sonl classés chronologiquemenl ; 
les pièces sans date, qui sonl assez nombreuses, ont été datées 
approximalivcmenl et placées à la suite de l'année la plus 
ancienne qui puisse leur convenir; le n° 33, par exemple, qui a 
été fait entre 937 et 963, étant mis à 937 ^. La bibliographie qui 
suit la plupart des pièces no prétend pas être complète : il était 
inutile de citer toutes les éditions d'un acte quand il y en a dix 



]. B«aaconp de ces analyses provieniiBiit da volnmiaeai inventaire de« titres 
da chapitre de Toal, rédigé de 1757 i 1763 par le savant diplomatisle Pierre- 
Camille Lemoîne, et aajonrd'bai coU O. 13S4-13S9. Par malheur, dans cet 
excellent travail. Lemoine omet preaqae tonjours d'indiquer ai te titre qu'il 
analysa est à l'état d'original on de copie. Les autres analyses pro viennent 
soit de l'inventaire dei layettes da Trésor des Chartes da Xx}rraine (B. 43&- 
468), rËdigé de 1737 è. 1740 par nn autre savant, Antoine Lancelot. comme l'a 
montré U. Haricbal {MimoircM de la Société d'archéologie lorraine, 18M, 
p. 10-12); loit de l'inventaire des litres du chapitre de Bouiières-aai-Dames 
(H. 2947), rédigé en 1622 par nn caré el on chanoine de pins de bonne volonté 
qne de science, et qoi a bien moins de valeur que les deni premiart. 

3. Dana le cas où il y a disaeniimant snr la date d'an acie. nous préCérona 
lonjonri la date qn'ont adoptée les régaatas de BOhmer, Stnmpf, Jaffé. 
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OU douze ; on a voulu seulement indiquer les éditions les meil- 
leures et les plus accessibles i. Pour ne pas allonger celte 
bibliographie» les titres des ouvrages cités le plus fréquemment 
ont été donnés avec les abréviations que voici : 

Picart. ^ père Benoit Picart, Histoire de la ville et du diocèse de 
Tout, Tonl, 4707, in-4. 

Calmet — dom Aug. Calmet, Histoire de Lorraine, Nancy, 4" éd., 
4728, 3 in-fol. ; 2« éd., 4745-4757, 7 in-fol. — Pr. renvoie aux preuves à 
la fin de chaque volume. 

Hist. Metz. — Histoire de Metz par des religieux bénédictins (dom 
Tabouillot et dom François). Metz, 1769-4790, 6 in-4. 

Histor. France. — Recueil des historiens des Gaules et de la France, 
commencé par Dom Bouquet. 

Gallia. — Gallia christiana, t. XllI, preuves. 

Migne. — Migne, Patrologie latine. 

Doc. Vosg. — Documents rares et inédits de V histoire des Vosges. Épi- 
nal, 4868 et suiv., in-8. 

Ann. émul. -* Annales de la Société d^ émulation du département des 
Vosges, Épinal, 4884 et suiv., in-8. 

Lepage, Comm. — Henri Lepage, Les communes de la Meurthe, 
Nancy, 4858, 3 in-8. 

Mettensia. — Mettensia, Mémoires et documents publiés par la Société 
des antiquaires de France, Paris, 4897 et suiv., in-8. 

M. S. a. 1. — Mémoires de la Société (^archéologie lorraine. Nancy, 
4850 et suiv., in-8. 

J. S. a. 1. — Journal de la même. Nancy, 4852-1900, 49 in-8. 

B. S. a. 1. — Bulletin mensuel de la même. Nancy, 4901 et suiv., in-8. 

Bôhm.-Mûhlb. — Bôhmer-Mûhlbacher, Die Regesten des Kaiserreichs 
unter den Karolingem, 7 51-918 ^ 2« éd. Innsbrûck, 4899 et suiv., in-4. 

Bôhm.-Ott. — Bohmer-Ottenthal, Die Regesten des Kaiserreichs unter 
den Herrschem aus dem Sachsischen Hause, 919-1024, Innsbriick, 1893 
et suiv., in-4. 

Stumpf. — Stumpf-Brentano, Die Kaiserurkunden des X, XI, XII 
Jahrhunderts, Innsbriick, 4865, in-8. 

Jaffë. — Phil. Jaffé, Regesta pontificum romanorum a condita Ecclesia 
ad annum H98, 2* éd., revue par Wattenbach. Leipzig, 4885-4888, 
2 in-4. 



1. Outre les éditions in extenso^ on a cité les analyses imprimées, soit 
quand eUes âgorent dans les régestes d'ensemble indiqués à la note précé- 
dente, soit qnand elles fournissent des corrections de dates ou des identiflca- 
tioaa de noms de liens. 
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E. DEVEHNat' 

- Jahrbuch der Geitllschafl fur lolkringùche Gcêchic&te und 
et 8uiv., in-8. 

3our original, Cop. pour copie. Anal, pour 
ion. Éd. pour édition, extr. pour extrait», 

E. DOTIRNOY, 
ATchimtte de Mturthe-et-MolelU. 



19 janvier (U kal. fév.). 

de l'église de Toul, écril au milieu du 
ort du roi Dagoberl I•^ 

t.p. 107;G. 1388, p.lQB. Voici cet ejtrait: 
indarutn februarii, obiit Dagoberlus rex, 
1 cujus anniversario debentur LXXVI solidi 
supra trccenaium ecclesie ds Trouceio et 
odîo, nec non pania et vinura duplex ». 

- S. d. [668^78]. 

une la fondallon de l'abbaye de Se- 

' une autre copie, B. 893, n" 1 . 
fol. 483 du cartulaire de Senones, anjour- 
lat. 9302-03). 

pr., col. 258, 2- éd., l. II pr., col, 78 ; ffis- 
H. 

t, Hiëtoire dv royaume d'Auttrasie. Nancy, 

!l-23. — Les dates 663-675 sont celles du 

d'après Giry, Mamel de diplomatique. 



US, OU saint Gou, évèque de Uelz (de 

6»d., t. m, p. 217;l. IV, p. 90). 

p. 66-86. 

de juin, p. 12B-181 ; Hittor. France, t. HI, 

• siècle, d'après Aug. Molinier, Let Sources 
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4. — S. d. 

Appendice à la vie de saint Arnould (mort vers 640), de saint 
Clou et de son frère Anchise. 

Cop. du xviii* siècle, H. 185, p. 122-125. 

5. — S. d. [vu* sièclej. 

Lettre de sanctus Desiderius, ou saint Géry, évëque de Cahors 
(mort en 654), à saint Clou, éveque de Metz. 

Cop. du xviu« siècle, H. 185, p. 8Ô-87. 

Éd. André Duchesne, Historiae Francorum scriptores coaetaneû 
Paris, 1636-1649, 5 in-fol., U I, p. 878. 

6. — 777, 6 décembre. — Aix. 

Charlemagne confirme les droits de Tabbaye de Saint-Denis 
sur son prieuré de Saloue, au diocèse de Metz. 

Or. g. 468, parch. de 480 mm. haut sur 560 large, le sceau manque. 
ÉD. Calmet, l'* éd., t. 1 pr., col. 287, 2e éd., t. II pr., col. 112 ; Ma- 

billon, De re diplomatica, p. 499; Bistor. France, t. V, p. 739; 

/. S. a. /., 1852, p. 158 ; Mtuée des archives départementales. 

Paris, 1878, in-fol., p. 1, avec un fac-similé hélîographique ; Mo- 

nutnenia Germaniaehistorica; Diplomata Karolinorum, 1. 1 (1906, 

in-4), p. 164, n*» 118. 
ANAL. Bohm.-Miihlb., n*" 213. 
Les notes tironieiines de ce diplôme ont été étudiées par M. Jusse- 

lin dans la Bibliothèque de f École des Chartes, 4905, p. 376-383. 

7. ^ S. d. [795]. — Gorze. 

Henalvus donne à Tabbaye de Gorze tout ce qu'il possède à 
Doncourt. 

Cop. du xvie s., B. 338, fol. 398. 
Éd. Mettensia, t. II, p. 68, 424. 

8. — 796. — Gorze. 

Hangilla donne à Tabbaye de Gorze diverses terres du pays 
de Scarponne. 

Cop. du xvi« s., B. 338, fol. 396 v». 

Éd. Mettensia, t. II, p. 72, 426 ; cf. t. III, p. 74. 



trïeuré de Lîepvre des biens dans la 
privilèges. 

. de 1348, avec trad. française de même 
, diverses copies plus récentes sur papier 
G. 393 ; vidîmus sur parch. de 1414 et 
I siècle, B. 953, a' %. 
Viglite de Strathaurg. Strasbourg, 1776- 
18 des preuves ; au t. I, p. 100, disserta- 
it que ce diplôme n'est pas authentique ; 
imatique, p. 35, adopte son opinion. 
». 

3i. — Herbenville. 

lye de Gorze tous ses biens à Don- 



18 déc. (15 kal. janv.). 
ir, el Lothaire, son fils, donnenl à 
s, une pelile église sur la rivière de 
oncle Vinibod avait concédée à l'é- 



;nale dans la layetle B. 488, n^ (, une 
n tenant en déficit). 

, col. 390, 3° éd., t. Il pr., col. tà6 ; Hit- 
I; Doc. Voig., t. I, p. liiO. 



8W. — Gone. 
jlgia donnent leurs biens à l'abbaye 



). 37 ; Mtttensia, t. II, p. 80, 436. 
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18. — SB4, 4 août (2 nones août). — Verdun. 

thaire l*', empereur, confirme ses biens au prieuré du Val 

iepvre. 

iNAL. B. 4ti7, fol. 53 (signale dans la layette B. 9S2, n" 1, l'original 

scellé de ce diplôme maintenant en déficit). 
:d. Schœpflin, AUalia diplomalica. Manheim, 1773-1779, 3 in-fol., 

l. I, p. 84 ; Grsndidier, IlUt. de féglitt de Slrtubourg (cf. n' 9). 

t. II pr., p. 338. 
lNAL. Bôhm.-Milhlb., n" 4167. 
irandidier publie ce diplôme d'après l'original de la Chambre des 

comptes de Lorraine, preuve que cet original se trouvait encore 

dans ce fonds en 1778. 

14. — 866, 12 juin. — ApiaBco villa (Easey ?). 

tbaire II, roi, confirme ses biens au prieuré du Val de 

ère. 

iNAL. B. 4fl7, fol. 53 (signale dans la layette B. dSS, n' 1, l'original 
scellé de ce diplôme maintenant en déficit). 

:d. Schœpflin, AUalia illuitrata. Colmar, 1761-1761, 2 in-fol., t. I, 
p. 699; Grandidier, Hùt. de l'église de Stratbourg, t. II pr., 
p. 340 (note que l'orig. de ce diplôme n'existe déjà plus à Nancy). 

JJAL. Bohm.-Muhlb., n" 1812. 

16. - 88S, 12 juin (2 ides juin), 
arles le Gros, empereur, rend Vicberey et Tranqueville au 
ître de la catbédrale de Toul. 
;op. partielle sur papier, G. 1347. 
HAL. avec extr., G. 1384, p. 108. 

Id. Picart, p. 4 des preuves (avec la date fautive 883); Bittor. 
France, t. IX, p. 338 (date 88B). 
.NAL. Bôhm.-Mûhib., n» 1T02. 

6. — 88B, 21 juin (11 kal. juil.). — Stirpiaco villa (Etrepy- 
sur-Omain, arr. Vitry-le-François), 

srles le Gros, empereur, confirme ses possessions au cha- 
de Toul. 

i. du xvin' s., d'après une autre copie 



-^ 



1, SnVElHOT. 

°' p. 108 ; G. 1388, p. 1, 1«(, 909. 

lYfls (avec U date Entive 800) ; HUIor. 
teSSS}. 

m. 



, 9 ocL (7 ides ocL). 

berey à l'église de Toul. 

ï. 1347. 

p. 110. 

ives (arec la date fautive 899) ; Bitlor. 

te 891). 

WS. 

:. ooT.). ^ NoTlomaco (Nimègue). 

noif, prëti^, deux manses au lieu de 
tndanl du fisc royal de Gundolres- 



tilungen det Imtitult fur osifrreichùche 
XV, p. 371 (identifie PoDtus avec Pont- 



(4 noues févr.). — Florange 
a Thion ville). 

rnaud, êvèque de Toul, les abbayes 
in , qui seront unies désormais à 

p. 111. 

«uves (ayec la date : circa 888) ; Picart, 
Bt, i'* éd., t 1 pr., col. 333, 2" éd.. t. Il 
nce, U IX, p. 366 (dans ces trois ouvrages, 

S4. 

kal. mai). — Civitate EbareJensi 
, près Schlettstadt?). 

'église de Trêves le doQ du village de 
ai Louis, son oncle. 
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as de 4468 sur parch. scellé, B. 897, n» 88 ; copie du 
B, B. 393. fol. 78. 

1., 1888, p. 94 ; H. Beyer, Urkundentuch sur Geêchic/Ue 
Ittlrheiniachen Territorien. Coblenz, 1860-1874, 3 in-8, 

Mittelrheiniéche Regetten. Cobleni, 1876-1886, 4 io-8, 
3; BShm.-Mûblb., Qo 1896: 



81. — 894, 13 juin (ideB jain). 

i, confirme le dipLOme de Charles le Gros poar 

a du 21 juin 88S (n* 16 ci-dessus). 

184, p. 11 i (d'après une copie de 1710, l'original étant 

«). 

p. 10 des preuves ; HUtor. France, t. VIII, p. 368. 

t.-Mûlilb., n» 1900. 



22. — 896, 3 mai (6 nones mai). 

roi, sur la recommanda lion de l'abbé Etienne, 
9rc nommé Everfaelm des terres à Autreville et à 



84, p. 111. 

p. 13 des preuToi ; Hiêtor. France, t. IX, p. 378. 

i.-Mûhlb., n- 1963. 

- 89«, 3K jail. (8 kal. août). — Gondreville. 

iimple conSnne les biens du prieuré de Salone au 

Iz. 

parch. de 463 mm. haut sur 600 large, le sceau manque. 

■ B., ibid. 

telt, t. [II, p. 00 des preUTcs ; /. S. a. /., 1803, p. 161. 

4. — 898, 34 juU. (9 kal. août). — Toul. 

rëque de Toul, donne Villey-Saint-Étienne à l'église 



extr., G. 1384, p. 00. 

p. 60 des preuves ; Calmet, 1" éd., t. I pr., col. : 
II pr., col. 168. 
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SB. — 911, 17 janv. (16 kal. févr.)- 
Charles le Simple, à la prière de Drogon ou Dreux, évèque de 
Toul, restitue à l'église de Toul l'abbaye de filles de Bodon- 
montier. 

Anal. G. 1384, p. 112. 

ÉD. Picart, p, 17 des preuves. 

24. ~ 9iS, i mars (4 nonea mars). — Embrecha sur le Rhin. 

Charles le Simple confirme les donations faites à l'église de 
Toul. 

Anal. G. 1384, p. IIS (note qu'on n'a plus l'origiDal de c« dipldm«, 

maia une copie de 1660). 
Éd. Picart, p. 15 des preuves. 

27. — [933-936], 8 mars. 
Gauzelin, évèque de Toul, donne à l'abbaye de Bouxières 
40 perches de terrain autour de sa chapelle. 
Anal, de 1033, H. 3947, fol. 3. 

Cette charte a été faite « régnante Henrico rege », elle se place 
donc entre l'avènement de saint Gauzelin, en 933, et la mort 
de Henri l", en 936. 

28. — S. d. [932-962]. 
Angelramnus, archidiacre de Toul, par l'entremise de Gauze- 
lin, évèque de Toul, donne à l'éKlise de Toul une maison et des 
sujets à Port, sur la Meurthe. 
Anal, de 1633, H. 3947, fol. i. 

Sur cette donation, cf. M. S. a. l., 18B9, p. 139, note 3. — Les dates 
033-963 sont celles de l'épiscopat de saint Gauzelin. 

89. — [923-962], 18 juin (17 kal. juil.). — Bouxières. 

Hérisinde donne à l'abbaye de Bouxières son alleu de Pixeré- 
court, près de la rivière de Meurthe. 

On. H. 3011 , parch. de 3tS8 mm. haut sur 335 large, le sceau manque. 
ÉD. if. S. a. t., 18S9, p. 370. 



,.._J 



DOGCMINTS DBS ÀRCHIVIS DE MEDaTBB-rr-HOSELtl. 15 

L. Lepage, Comm., L 11, p. SOU. 
B charte a ponr témoin Gaïuelin, évëque de Toul de 933 à 903. 

80. — S. d. [9aâ-963j. 

illD, évèque de Toul, confirme les donations faites par 

le à l'abbaye de Boozières. 

H. 3014, parch. de 917 mm. de haut sur 354 de large, le sceau 

anque. 

if. 5. a. t., 1899, p. 373. 

.. Lepage, Comtn., t. Il, p. 39S. 

81. — 937, 38 déc. [» liai. janv.). 

I*', roi de Germanie, donae à l'église de Toul le produit 
js du comlé avec le droit de rouage. 
.. avec extr., G. 1384, p. 113 (note qu'on n'a plus l'original de 

diplâme, mais une copie du XU' siècle) ; G. 1386, p. 33. 
Picart, p. 18 des preuves (avec la date fautive 938). 
.. Bôhm.-Ott., W 30; Lemoine, Diplomatique pratique. Metz, 
6H, 3 vol. in-4, t. I, p. 366 (avec la date fautive : S kal. nov. 938). 

82. — 931, 10 juil. (6 ides juil.). — Toul. 
ilin, évèque de Toul, fait connaître qu'une dame noble, 
s Hérisinde, lui a donné des terres à Pixerécourl, Aulre- 
c, pour son église dédiée à la Vierge, à saint Etienne et 
i Geneviève. 

en charte-partie, H. 3011, parch. de 360 mm. de haut sur 307 
I large, le sceau manque. 
M. S. a.l., 1889, p. 271. 
a. Lepage, Comm., t. Il, p. 39i. 

e charte est datée de la dizi^ne année de l'ordination de saint 
luzelin ; celui-ci a été sacré le 17 mars 933, d'après l'abbé Mar- 
1, Hiêtûin det diocitet de Toul, de Nancy et de Saint-Dié. 
mcy, 1900-1903, 3 m-8, t. I, p. 13B. 

88. — [937-963], 13 janv, (ides janv.). — Toul. 

ilin, évèque de Toul, fonde l'abbaye de femmes de 

■es. 

L de 1633, H. 3947, fol. 3. 



E. DUVEHNOr. 

ÉD. Calmet, I" éd., t. 1 pr., col. 840 ; S* éd., t. II pr., col. 478. 

Gamelin date son acte : régnante Ottone r«ge, ordinationîs nostre 
anno XIH. Calmet traduit : 03tS, et, en effet, la treizième année 
de l'épiflcopat de asint Gânzelin est comprise (voir l'acte précé- 
dent) entre le 17 mars 93i et le 17 mars !t3B. Mais Otton I" est 
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Or. h. 3000, parch. de 453 mm. de haut sur 485 de large, le sceau 

manque. 
ÉD, M, S. a. /., 4889, p. 275. 
Anal. Bôhm.-Ott., n«» HO. 

37. — 947, 24 fév. (6 kal. mars). — Aix-la-Chapelle. 

Otton l*' confirme un échange conclu par Berhard, abbé de 
Saint-Marlin-devant-Melz, avec Raimbaud et Berlrude, son 
épouse. 

Or. g. 548, parch. de 530 mm. de haut sur 367 de large, le sceau 

manque. 
ÉD. HUt. Metz, t. 111, p. 65 des preuves ; M. S. a, L, 1878, p. 497 

(partielle). 
Anal. Bôhm.-Ott., n^ 148. 

38. — 948, 14 juin (3 ides juin). — Ingelheim. 

Olton 1«' confirme les privilèges de l'abbaye de Senones. 

Gop. du xviu« s., faite sur une autre copie, prise sur Toriginal en 

parchemin, B. 892, no 4. 
Éd. Calmet, 4'* éd., t. I pr., col. 354, 2« éd., t. II pr., col. 195 (avec 

la date fautive 949) ; GcUlia, col. 454 des preuves ; Hisior, France, 

t. IX, p. 382 ; Doc. Vosg., t. I, p. 162. 
Anal. Bohm.-Ott., n« 468. 

39. — 950, 23 mars (40 kal. avril). — Reims. 

Louis d'Outremer fait don au prieuré de Salone, au diocèse de 
Metz, d'une terre située audit lieu. 

Or. g. 470, parch. de 423 mm. de haut sur 508 de large, le sceau 

manque. 
Éd. HUt. Metz, t. III, p. 67 des preuves; /. S. a, L, 1852, p. 463. 

40. — 950, 46 août (47 kal. sept.). — Metz. 

Eve, comtesse du Cbaumontois, et Udalriç^ son fils, donnent 
la terre de Lay-Saint-Christophe à l'abbaye Saint-Arnould de 
Metz. 

Gop. Vidimus sur papier fait en 1543 par Tofficial de Metz, H. 2996 ; 

du XVII* s., H. 187 ; du xviii« s., H. 185, p. 106-109, H. 186, p. 2. 

Trad. B. 809, n<» 45, contenue dans un vidimus sur parch. de 

JANTIBR-rÉVRIBR 1907. 2 
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t'éTëqne de Metz el de 1318 ; G. SI» ; H. 1W, p. 1 ; H. 187. trad 

mas. et impr. 
ÉD. UearUae, Hittùire de* évéquei de CéglUe de Metz. Metz, 1634 

in-foL, p. 136 ; Calmel, 1" éd., L I pr., col. 366, S" éd., l. il pr. 

col. 196 ; GaUta, col. 390 des preuvea. 
Calmet, dans «on Hittoire du prieuré de Lay (/. S. a. L, 1863 

p. 171), a montré que cette charte es[ fausse. — Poar ta distin- 

gaer de la saWante, qui est da même jour, nous donnons soi 

incipit : In nomine sancte et individne Trinitatis. 

41. — 960, 16 aoAt (17 kal. sept.). — Heiz. 
Eve, comtesse du Cbaumontois, el Udalric, son fils, donnent U 
terre de Lay-Saiot-Cbristoplie à l'abbaye Saint-Arnould de Mets. 
Cop. daxvii'8., H.187;duxvm', H. 188, p. 110-118. 
Trad. G. «B. 

Ed. Calmet, \'* éd., 1. 1 pr., col. 397, S- éd., L II pr., col. 198. 
G. Wolfram {Jahrb., 1888-1889, p. 6:1-69, traduit dans B. S. a. I., 
1906, p. 281-290), estime que cette charte est fausse, et a ét^ 
composée vers 1073, mais qu'il a dû y avoir cependant une charte 
authentique de la comtesse Eve. Voir aussi Pfister (ouvrage cité 
au n' 39), p. 31-33. — L'incipit est : Cum omois conditio humana 
semper. 

42. — 993. 
Bérenger, évèque de Verdun, fonde dans celte ville l'abbaye 
Sainl-Vanne. 

Copies du xv[ii* »., H. 109. 

Ed. Calmel, l'' éd., 1. 1, p. 361, 2* édit., t. Il, p. S03; Roussel, Bit- 
toire de Verdun, Paris, 17i9, in-4, p. S des preuves. 

48. - 958, 10 juin (16 kal. juil.). — Villa Deiteraca 
(Destry, près de Sarreguemines). 

Regimbald, homme noble, donne a l'abbaye Saint-Arnould de 
Metz son alleu de Horville-sur-Seille. 

Or. E. 107, parch. de (>36 mm. de haut sur 939 de large, le sceau 

manque. 
Cop. du xvii[* s., ibid. 
Ed. Jfiit. Metz, t m, p. 71 des preuves. 
Anal. Lepage, Comm., t. 11, p. 69. 
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Tril (11 kal. mai). — Mortismum (Hotrmont, 
près de Saiate-Henehould). 

i la donation de Lay-SaJnt-Chrislophe faite 



H. 187 ; du XVill*, H. 18S, p. 116-133. 
. 186, p. i. 

éd.,L l pp., col. 368, 9« éd., l. Il pr-, col. Î07 
lutive 958). 
cf. le travail de Wolfram cité au n" 41. 

4 juin (pridie nonaajunii). — Cologne, 
le ses biens à l'abbaye de Bouxières-aux- 

H. 3997. 

. 3947, fol. 3 et 3. 

4&6 des preuves; M. s. a. t., 18S9, p. S73 (cf. 
Qcatîon des Doms de lîeùi). 
., n- 283. 

I. — QttS, 36 oct. (7 kal. nov.). 

Ledricus et sa femme, qui conlestent divers 

es de Bouzières. 

. 2947, fol. 2. 

!t peut4lre la même que celle du no bO, mais l'ana- 

rêve pour qu'on puisse l'affirmer. 

47. — S. d. [968-994]. 
de Tout, donne a l'abbaye de Bouzières les 
, Saizerais, Blanzey, Dommarie. 
[.2947, fol. 2. 

éd., L 1 pr., col. 381, 3* éd., t. 11 pr., col. 23S 
nal, et en notant que cet original n'a ni date ni 

i sont celles de l'épiscopat de saint Gérard. 

ÎB, 2 juin (4 nonea juin). — Cologne. 

le à l'abbaye de Bouxières les donations qui 

ir tiérard, évèque de Toul. 



I. DUVEKNOT. 
Anal, de 1623, H. 2947, fol. 3 et 3. 
Ed. Catmel, l» éd., t. I pr., col. 373, S* éd., t 

JiUlor. France, t. IX, p. 387. 
Anal. BÔhm. Ott., a' 387. 

H I cmnn. iAanlM^ Isn nrimn liA Imii* fie /-a riinl 
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62. « 967, 16 août (47 kal. sept.). — Metz. 

Jean, abbé de Sainl-Arnould de Metz, affranchit de toute servi* 
lude les habitants de la terre de Morville, donnée à son monas- 
tère par feu le seigneur Regimbald. 

Or. E. 108, parch. de 435 mm. de haut sûr 484 de large, le sceau 
manque. 

Cop. du xviii* s. sur papier, ibid. 

Ed. ffisL Metz y t. III, p. 78 des preuves; MiMée des archives dëpar- 
temetUales. Paris, 1878, in-fol., p. 30 (avec fac-similé héliogra- 
phique). 

Anal. Lepage, Comm.f t. II, p. 69. 

58. — 968, octobre. — Toul. 

Gérard, évêque de Toul, rend à l'église de Toul Tabbaye 
Saint-Martin de Sorcy-sur-Meuse. 

Anal, avecextr., G. 1384, p. K6. 

Ed. Picart, p. 67 des preuves ; Galmet, 1** éd., t. I pr., col. 380, 
2« éd., t. II pr., col. 224. 

54. — 971, 10 oct. (6 ides oct.). 

Gérard, évêque de Toul, fait connaître qu'il a obtenu de l'em- 
pereur la confirmation des privilèges de l'église de Toul et énu- 
mère ces privilèges. 

Anal, avec cxtr., G. 1384, p. 56 ; G. 1386, p. 7K ; G. 1387, p. 227. 
Ed. Gallia, col. 457 des preuves. 

55. — 974, mai. — Toul. 

Gérard, évêque de Toul, donne Angery et Molisy à l'abbaye 
Saînt-Mansuy de Toul. 

Anal. B. 445, fol. 102 (signale dans la layette B. 690, no \, un vidi- 

mus de cette charte maintenant en déficit). 
Ed. Gallia^ col. 459 des preuves. 

56. — 975, 18 mars (15 kal. avril). 

Otton II rend à Téglise de Toul Tabbaye de Saint-Dié dans le 
Val de Galilée. 



Zz £. DDVIRNOr. 

Anal. G. 1384, p. 113 (arec U date fautive 97i). 
Ed. Picart, p. 3S de« preuves. 
Anal, Stumpf, iio646. 

67. — S. d. [vera 976]. 

L'empereur Otlon, à la prière de l'impératrice el du d 

Otton, fail rentrer Brmengarde, abbesse de Bouxières, en pt 

session des biens qu'avait usurpés un seigneur nommé Henri, 

Anal, de 1822, H, 2947, fol. 3. 

Ce diplôme n'est pas dans Stumpf. — On trouve meution de 1'; 
besae Ermengarde dans un document de 976 [M. $■ a. l., 18 
p. 280). 

68. — S. d. [Sous le roi Otton]. 

L'abbé Odolricus fait don à l'abbaye de Bouxières d'une m 
son, d'un jardin et d'une vigne. 
Anal, de 1623, H. 2947, fol. 3. 

se. — 1000. 
Adalbéron II, évèque de Metz, fail savoir qu'à la demande 
l'abbé Sutbard, il a excommunié le comle Gérard, voué de l'i 
baye de Senones. 

Cop. du Aviii» 8-, faite sur une copie de 1698, faite sur une copie 

début du XVII* siècle, 6. 488, n° 3. 
Ed. Gallia, col. 461 des preuves. 

00. — lOtl, 18 juil. (le kal. août). 

Henri 11, empereur, donne à l'église de Toul des droits d'usa 
el de chasse dans la forêt de Void. 

Anal. G. 1384, p. 113; G. iHS», p. 143. 
Ed. Picart, p. 24 des preuves. 
Ce diplôme n'est pas dans Stumpf. 

61. — 1019, 13 janv. (ides janv.). — MeU. 

Accord passé, au sujet de leurs possessions, entre l'abbé 
Sainl-Arnould de Uetz et l'abbesse de Sainte-Glossinde de Me 
Cop, du xviii- s., H. 188, p. 125-127. 
Ed. Jahrb., 1901, p. 228. 



"^» "^^ — -■ ------ ...... .-,,5^3, 
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62. ' iOldi 9 mai (7 ides mai). — Lay-Saint-Christophe 

(près de Nancy). 

Hardouin fait don du moulin de Lay-Sainl-Chrislophe à l'ab- 
baye Saint-Arnould de Metz. 

Cop. du xvni» 8., H. 185, p. 427. 

68. — 1019. — Toul. 

Berthold» évèque de Toul, donne en précaire à Odelric, cheva- 
lier, et à Voda, sa femme, Tabbaye Saint-Marlin de Sorcy et 
diverses églises. 

Anal. G. 4384, p. 58 ; G. 4389, p. 804, 604. 
Ed. Gallia, col. 464 des preuves. 

64. — S. d. [4024-4034]. 

Guillaume, abbé de Saint-Arnould de Metz, autorise les 
hommes de Morville-sur-Seille à prendre femmes dans toutes 
les possessions de cette abbaye. 

Or. en charte-partie, E. 108 ; parch. de 459 mm. de haut sur 444 de 

large, le sceau manque. 
Ed. B. s. a. /., 4906, p. 41. 

Anal. /. S. a. /., 4852, p. 473 ; Lepage, Comm,, t. II, p. 69. 
Les dates 4024-4034 8ont données par la Gallia christiana, t. XIII, 

col. 902, comme celles de Tadministration de Guillaume ler, abbé 

de Saint-Arnould de Metz. 

65. — 4027, 9 déc. (5 ides déc). — Toul. . 

Conrad II confirme les biens de Tabbaye de Bouxières-aux- 
Dames. 

Anal, de 4622, H. 2947, fol. 2. 

Ed. Calmet, i^ éd., t. I pr., col. 402, 2« éd., t. II pr., col. 254. 

Anal. Stumpf, n« 4965. 

66. — 4028, 2 mai (6 noues mai). 

Conrad 11 confirme les biens du monastère Saint-Laurent de 
Dieulouard. 

Anal. G. 4384, p. 143. 



1 



Ed. Picarl, p. 37 des preuves. 
Anau Stampf, n» 1969. 

67. - 1033. 

Le comle Adalberl d'Alsace et sa femme Judilh fondent l'ab- 
baye de Bouzonville. 

Anal. B. 413, fol. I (signale dans la layette B. M5, n° 1, deui co- 
te charte maintenant en déficit). 

d., l. I pr., col. 843, donne un ancien récit de cette 
mais il ne reproduit pas la charte d'Adalbert. 

68. — 1034. 

odefroy el Herinann rempUcenl les moiaes par 
ins l'abbaye Saint- Remy de Lunéville, fondée par 
i font divers dons. 
parch. de 470 mm. de haut sur 300 de large, le sceau 

1" éd., t. 1 pp., col. 412, 2- éd., t. Il pr., col. 265; 
, 463 des preuves. 
, 1901, p, 39». 

— 1040, 16 juin (16 kal. juil.). — Metz. 

pereur, confirme les biena de la Madeleine de 

raite«n 1048 sur l'orig., B. mn, n^SS, pièce 1 (avec la 

e 1043). 

UUtoxTe de Verdun, Verdun, 1867-1870, 3 in-8, t. II. 

1 {avec la date fautive 1041). 
<U Nachtrag, n" S186 a. 

— 1049, 11 cet. (5 ides oct.). - Metz. 

e, confirme les privilèges et les biens de L'ab- 
ould de Metz < Quatnvis omnium >. 
1860 sur l'orig.. H. 187 {avec deui autres plus récen- 
m» s., H. 188, p. 128-184, H. 186, p. 11. 
î, HUl. det éviijue* de Met», p. 384; Calmet, 1' éd., 
)l. 442, 2- éd., t. 11 pr., col. 308 (avec la date : ides 
ïfliff, col. 394 des preuves ; Ànn. ëmul., 1868, p. Î48. 
n* 4186 (déclare celte bulle fausse). 
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71. — !0«0, 43 mai (4 ides mai). 

Léon IX, pape, confirme au chapitre de la cathédrale de Toul 
le droit d'élire ses dignitaires, et lui fait divers dons « Cum pie 
desiderium i. 

Anal, avec extr., G. 4384, p. 4 ; G. 4887, p. 2i7 ; G. 4388, p. 496. 

Ed. Picart, p. 423 des preuves; /. 5. a. /., 4854, p. 9 (incomplète, il 
manque sept lignes du début, de Cum pie desiderium à ob id 
precipue ; la date est fautive ; suit une traduction). 

Anal. Jaffé, n* 4224. 

72. — 40ÎJO, 22 oct. (44 kal. nov.). — Toul. 

Léon IX, pape, confirme les biens du chapitre de la cathédrale 
de Toul < Si utilitalibus >. 

Cop. faite en 4558, sur papier, incomplète et sans date, G. 4338 
(avec la date fautive 4056 dans Tlnventaire-sommaire). 

Anal, avec extr., G. 4384, p. 2 ; G. 1386, p. 76 ; G. 4388, p. 64. 

Ed. Picart, p. 424 des preuves; Calmet, 4^^ éd., t. 1 pr., col. 435, 
2* éd., t. II pr., col. 293 (avec la date fautive 4051) ; Migne, 
t 143, p. 656. 

Anal. Jafifé, n* 4240. 

78. — 4050, 6 déc. (8 ides déc). 

Léon IX, pape, règle la condition de Tabbaye de bénédictines 
de Bleurville (arr. de Mirecourl) c Ad apostolalus >. 

Anal. G. 1384, p. 3. 

Ed. Picart, p. 420 des preuves (avec la date fautive 7 des ides) ; 
Calmet, 4" éd., t. I pr., col. 427, 2« éd., t. II pr., col. 284; Mi- 
gne, ibid., p. 664 ; Ann. émul., 4868, p. 268. 

Anal. Jaffé, no 4243. 

74. — 4054, 25 mars (8 kal. avril). — Rome. 

Léon IX, pape, confirme à Tévèqûe de Toul sa juridiction sur 
diverses abbayes et le titre de comte de Toul < Si utilitalibus i. 

Anal. G. 4384, p. 4. 

Ed. Picart, p. 426 des preuves; Calmet, 2«éd., t. II pr., col. 298; 

Migne, ifnd., p. 672. 
Anal. JafTé, n* 4255. 



26 B. UOVBBNOr. 

76. — S. d. [1081]. 
L'abbé de Gone cède à la mère do chevalier Erfo l'usufruit 
d'un domaine donné par celui-ci à son abbaye. 
CoP. du XVI* s., B. 338, fol. 397 v*. 

Ed. But. Metz, t lit, p. 89 despreuvei; Meltauia, t 11, p. 9Si, 
K«7;cf. t. 111, p. 78. 

7a. — S. d. [vert lOBl). 
Léon IX, pape, confirme à l'éfflise de Toul la possession de 
Corniéville (près Commercy). 

Anal. G. 138i, p. 4 (ne donne pas l'incipit). 
Cette bulle n'est ni dans Jaffé, ni dans les recueils de bulles inédi- 
tes de Pflugk-Harttung et de Lôwenfeld. 

77. - lOBi, 18 sept. (17 ial. oc(.). — Toul. 
Udon, évèque de Toul, rend le comté de Toul à Frédéric, qui 
en avait élé privé, et lui cède la vouerie de Bleurville (arr. de 
Uirecourt). 

Anal. G. 1384, p. 88. 

Ed. Picarl, p. 77 des preuves. 

78. - S. d. [1O83-1069J. 
Udon, évèque de Toul, érige lé prieuré Saint-Anian de Toul 
en abbaye sous le nom de Saint-Sauveur, et y fait entrer des 
bénédictins. 

Anal. G. 1884, p. 88. 

Ed. Picart, p. 79 des preuves; Calmet, 1" éd., t. I pr., col. 463, 

3> éd., t. II pr.. col. 338. 
Les dates indiquées, 1053-1069, sont celles de l'épiscopat d'Udon. 

79. — 1086, 23 janv. (10 kal. févr.). — Strasbourg. 
Henri III, empereur, confirme les biens de la Madeleine de 
Verdun. 

Cop. sur papier faite en IBB» sur l'orig., B, 848, n" 32, pièce 2. 
Ce diplôme n'est pas dans Smmpf, mais on y voit (n"* S490-349I) 
qu'en janvier 1086 Henri 111 est en effet à Strasbourg. 
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80. — !0tt7, juin. - Toul. 
le tenu à Toul, sous la présidence de l'évéque Udon, 
I les habitants de Varangéville sont soumis à la juri- 
lil C'vèque, à laquelle ils avaient voulu se soustraire, 
île qu'ils relevaient de l'abbaye de Gorze. 
r. 1384, p. SS. 
»rt, p. 72 des preuve* (avec la date fautive : juîl. 10B7), 



sire d'Apremont, fait don du prieuré d'Apremontà 
I Gorze. 

XVI* s., B. 838, fol. 39S. 

met, l" éd., t. I pr., col. S7J, ¥ éd., t. 111 pr., cot. 131 ; 
nuta, t. II, p. 337, S37. 

82. - 106B, 20 juin {12 kal. jail.). — Toul. 

èque de Toul, donna à la coUét^iale Sainl-Gengoult 

il ce que l'église de Toul possède à Bagneux, et unil 

vliidiaconé à la prévôté de Sainl-Gengoult. 

ne eztr., G. 1384, p. 69. 

irt, p. 74 des preuves ; Calmet, 1" éd., t 1 pr., col. 454, 

, L II pr., col. 324. 

83. — 106». 
èque de Toul, donne a Frédéric le comté de Toul, 
Ud a été privé pour ses exactions, et règle les droits 
irs du comte. 

rec extr., G. 1384, p. 09 ; G. 1386, p. 76. 
irt, p. 82 des preuves ; Calmet, V* édit., t. 1 pr., col. 466, 
, t. Il pr., col. 338. 

84. - S. d. [1069-1107]. 

vèque de Toul, donne au prieuré de Flavigny les 

le Flavigny, Cranteooy, Crevéchamps. 

lOB, parch. de 200 mm. de haut sur 924 de large, le sceau 



T.. DOVBKNOT. 

COP. G. 1034 ; H. 105. 

Anal. .If. S. a. l., «77, p. 288. 

Les dates indiquées, 1089-1107, sont celles de l'épiscopat de Pibon. 
On peut admettre que cette charte est plutôt de Is seconde moitié 
de son épiscopat, car Ricutn, qui lui succédera comme évèque, 
est témoin de l'acte avec le litre d'archidiacre. 



8B. — 1070, 28 sept, [i kal. oct.}. — Mantoue. 

Henri l\', empereur, prend le monastère de Remiremonl sous 
sa garde, et stipule ce que l'abbesse devra lui payer lorsqu'elle 
recourra à sa justice, 

Cop. sur papier, faite en 1566 sur l'orig., avec une autre faite sur 

celle-ci au xvni' s., B. 876, n" t. 
Ed. Ann. émul., 186B, p. 247; Archiv der GetetUchafl fur âUtre 

deutsche Getchichtskunde, t. XI, p. 432. 
Anal. Stumpf, n- 2730. 

86. — 1072. 

Pibon, évèque de Toul, termine un litige avec Boson de Mon- 
treuil, chevalier, qui avait fait construire une maison sur une 
terre de l'église de Toul. 

ANAL. G. lS8i, p. 60. 

Ed. Picart, p. 87 des preuves. 

87. — 1073, 29 avril (3 kal. mai). — Toul. 

Pibon, évèque de Toul, fait savoir que l'abbaye de Bouxières, 
de son diocèse, et l'abbaye Sainl-Arnould, du diocèse de Heti, 
ont fait une transaction au sujet du poiit que la première a cons- 
truit stu* son propre fonds, mais à un endroit où le cours de la 
Meurlhe appartient à la seconde. 

Or. h, 29tl8, parch. de 28S mm. de haut sur 346 de large, le sceau 

manque. 
Cop. du xvm' s., ibid.; H. 186, p. 134; H. 186, p. 10; H. 187. 
Anal, de 1622, H. 2947, fol. H. 
Ed. Caimet, 1" éd., t. I pr., col. 474, 2* éd., t. II pr., col. 347; 

Pfister, HUloire de Nmq/, Nancy, 1902, in-8, t. I, p. 41, note 4 

(avec fac-similé en regard). 
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88. — 1078. — Saînt-Dié. 

Thierry, duc de Lorraine, reslilae à Tabbaye de Saiût-Denis 
des dîmes et un marché dans le Val de Liepvre. 

Or. g. 398, parch. de 427 mm. de haut sur 286 de large, le sceau 

manque. 
Ed. p. Hugo, Traité historique et critique sur Vorigine et la généa' 

logie de la maison de Lorraine, Berlin, 1711, in-12, p. 38 des 

preuves ; Sacrae antiquitatis monumenta historica^ dogmatica, 

diphmatica, Étival, 1735, 2 in-fol., t. I, p. 174. 
Grandidier, dans ses Œuvres historiques inédites, Colmar, 186$- 

4868, 6 in-8, t. I, p. 194, a soutenu contre dom Calmet Tauthenti- 

cîté de cette charte. 

89. — 4065. 

Sophie, comtesse de Bar el d'Amance, donne à l'abbaye de 
Sainl-Mihiel la petite chapelle sous Amance que le duc Thierry, 
son aïeul, a construite sur sa terre, et passe un accord avec 
l'abbesse de Sainte-Glossinde de Metz, qui avait des droiis sur 
celte chapelle. 

Cop. du xviii« s., prise sur la p. 154 du plus ancien cartulaire de 

Saint-Mihiel, H. 182, fol. 2. 
Ed. Calmet, 1" éd., t. I pr., col. 482, 2e éd., t. III pr., col. 11. 

90. — 1085. 

Pibon, évèque de Toul, confirme Taccord passé entre Sophie, 
comtesse de Bar, et l'abbesse de Sainte-Glossinde, au sujet de 
la chapelle sous Amance. 

Anal, avec extr., H. 182, fol. 3, d'après le plus ancien cartulaire de 
Saint-Mihiel, p. 155. 

91. — 1086. — Toul. 

Pibon, évèque de Toul, à la prière de la comtesse Sophie, fait 
connaître la franchise du prieuré de Laitre, et notifie que les 
habitants de ce lieu ne sont plus paroissiens de Dommartin. 

Cop. du xviii* s., prise sur la p. 156 du plus ancien cartulaire de 
Saint-Mihiel, H. 182, fol. 3. 
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Pibon, évàqne de Toul, fait savoir 
Bar, a foodé à Bar-le-Duc un prieuré 
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11 janv. (2 kal. févr.) Il099-ltl8j. 

infirme à l'église de Toul la possession de 
laise, que lui contestait l'église de Trojres 



des preuves. 

ig (attribue cette bulle sans date d'année à 1106). 



ilion de saint Clou à Lay et de ses miracles, 



i. (85, p. 88-104. 



90. 



, prieur de La^-Saint-Chrîstoplte (qui quitta 
lour devenir abbé de Senones). 
i. 185, p. lOi-lW. 



UN MANUSCRIT ARMOBIÉ 



«SONGE DU VIEUX PELE 



Le Songe du vieux Pèlerin a élé composé, vers L'i 
Philippe de Mézieres. ancien précepteur de Cbarl 
l'instruction morale de son élève i. C'est le récit d'u; 
l'auLeur suppose avoir eu dans la cbapelle de la 
couvent des Célestins de Paris, et qui l'aurait fait as 
voyage de la reine Vérité à travers le monde. 

" Geste royne Vérité, principale en cestui livre, 
figure la Riche Précieuse, accompagnée de Paix, qui 
AUegresao, et de Miséricorde, qui est appelée l'Amoi 
Justice, qui est appelée Bonne Adventure, avec plus 
appartenantes aux dictes dames, appellées chambrièi 
nière de Visitation, à grant auctorlté reginale, de 
esprit visite tous les royaumes, empires et régions d 
et par manière de reparacion pour veoir si elle trou' 
génération qui la veuille recognoisire et recevoir i 
et la monnoye des trois dames. Et en chacune regi< 
Vérité tient son parlement et consistoire gênerai, 
ou reprouvant la nionnoîe du pais, avec certaines i 
coUacions solennelles que la royne fait par tout le 
toutes les régions, l'acteur de ceslui livre reci le en bi 
condicions et merveilles desdiz pais et royaumes, 
ainsi que parlant en cestui livre, par figure, du be: 

1. N. Jorga, Philippe de UitUrei, p. 468 et suii. 
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vangile et de la multiplication de lui, de la marchandise du 
besant et de le prester à sainte usure, de la sainte et faulce 
arquemie, de la forge des dames et de la condicion des mon- 
noyes, n'est autre chose, parlant moralement et en figure, 
qu'une nouvelle manière de parler et traicter des vices et des 
vertus *. » 

Si la fastidieuse suite de scènes allégoriques et de discours édi- 
fiants qui constitue le Songe n'est pas entièrement oubliée, c'est 
que le but moralisateur que se proposait Philippe de Mézières 
Ta conduit à tracer des vices de son temps maint tableau où les 
historiens trouvent encore des traits à noter. D'autre part, cet 
ouvrage, destiné à Tinstruclion du jeune Charles VI, s'étend sur 
les questions politiques qui intéressaient le gouvernement de la 
France. 

On connaît de ce roman plusieurs manuscrits, calligraphiés 
avec soin et ornés de miniatures ^. La Bibliothèque nationale 
en possède deux exemplaires, qui portent les n^ 9200-9201 et 
22542 du fonds français. 

Le manuscrit français 22542 provient de la Bibliothèque de la 
Sorbonne, où il était entré après avoir appartenu au cardinal de 
Richelieu. 

C'est un volume en parchemin de iv-373 feuillets, relié en 
maroquin rouge aux armes de Richelieu. 11 renferme quatre 
grandes peintures divisées en compartiments. L'écriture est 
celle que l'on employait dans la seconde moitié du xv^ siècle. 
L'ornementation des pages enluminées est conçue dans le style 
de la période moyenne de ce siècle, et les costumes qui y sont 
représentés rappellent les modes du même temps. 11 faut donc 
rejeter la date inscrite au verso d'un feuillet de garde par Gayet 
de Sansale, bibliothécaire de la Sorbonne 3, dans une note ainsi 
conçue : i Ce manuscrit du xiv» siècle, orné de figures fort mal 
faites, contient le Songe du vieux Pèlerin ou les Pèlerinages de 

1. Bibl. nat., Français 22542. fol. 6 v% 7. 

2. N. Jorga, op. cit., p. 468, note 3. 

3. Sur Gayet de Sansale, voir A. Franklin, Les anciennes bibliothèques de 
Paris, t. I, p. 292, 297, 299, 300. L. Delisle, Le cabinet des manuscrits de 
la Bibliothèque nationale, t. IL p. 205-207. 

JANYIBR-FÊVRISR 1907. 3 
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ce monde. La préftee explique les figures qui sont à U leste 
des différents livres. > 

Comme le porte celte dernière observation, le texte de Phi- 
lippe de Itéziëres est précédé d'un avertissement de la même 
écriture que le corps du manuscrit, et qui doit être attribué au 
copiste. Il se divise en deux parties. La première est un avis au 
relieur contenant de curieuses recommandations, dont TOici 
le texte: 

■ Pour tneii garder le livre. 

•• ....Je lopplf a ceulx qui garderonl ce présent livre qa'ils mecteat 
et mainlienneDt ei quatre jstoiret, à chascone nn fin drap de glace 
conmt s fil de Mje par le dehaolt tant Benlement, et a chascun feail pr«- 
cedaal ladicte yatoire on vironer > de sa;e, excepté a la première ya- 
toirc lequel vironer ne sera aoconement mué De transmué hors de 
■on lieu. Et encorea y aoient mis troys autres virours dont l'an aura ung 
bouton par le debaa, et icelui virour servira au premier livre de cestui 
volume ; et le «econd virour aura deux boutons, et le tiers troys a fin 
comme deaius. Et ne seront transportez lesdiz virons d'un livre en autre 
ne mais assignez en la mai^e des ystoires, mais seront les virours qui 
sont joignant d'elles stachez en lelle manière que on ne les pourra tyrer 
hors de marge, et aussi ilz ne auront nuli boulons par le debaa ; et 
nécessairement toit fermé de troys fermouers deux devant et un dehault 
el gamy d'une belle housse, et par dessus les bouillons, esquelx et 
oudii fermouera seront esmaglez les armes du Roy et par le debas du 
seigneur et dame a qui est le livre >. » 

La deuxième partie de l'averlissemenl du copiste est intitu- 
lée « Doctrine des devises des ystoires >. Elle explique le sens 
des peintures qui se trouvent en tête du prologue de l'auleur 
et de chacun des trois livres du Songe. Ces miniatures, qu'ac- 
cable le mépris du bibliothécaire Gayel, sont en réalité lourde- 
menl dessinées, mais leur composition est heureuse et leur 
coloris d'une belle harmonie. Chacune d'elles se divise en plu- 
sieurs compartiments oii figurent les scènes principales du 
Songe el du voyage de la reine Vérité. Les pages enluminées 
sont entourées de riches bordures à fond d'or, décorées de 
plantes naturelles (fraisiers, œillets, bluels, etc.), reliées à des 
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feuillages d'ornement ; parmi les fleurs el les rinceaux sont dis- 
posés des oiseaux, de petits personnages et des monstres 
semi-humains. Toutes les peintures sont ornées d'armoiries. 
On y voil les armes du roi de France, couronnées *, et trois 
autres blasons. Le premier est d'or à trois fasces de sinople ; le 
second d'or à trois chevrons de 3able et au lambel de gueules ; 
le troisième semblable au premier, avec cette différence qu'une 
étoile d'or à six rais'charge, à dextre, la première fasce. 

Les premières de ces armoiries sont placées seules, dans un 
écu porté par une jeune fille, les cheveux dénoués, au bas du 
folio 1. Au folio 31, les mêmes armes sont peintes à l'angle supé- 
rieur droit de la bordure ; au-dessous se voient les armes aux 
trois chevrons et au lambel, dans un écu que tient une jeune 
fille; plus bas sont les armes aux trois fasces et à l'étoile, égale- 
ment tenues par une jeune fille. 

La bordure inférieure de la même page renferme deux écus, 
l'un de la forme ordinaire, l'autre en losange» qui portent tous 
deux, mi-parties, les armes aux trois fasces et celles aux trois 
chevrons et au lambel 2. On retrouve, au folio 122, les armes aux 
trois fasces de sinople, tenues par une jeune fille, et les armes 
aux trois chevrons et au lambel supportées par deux hommes 
sauvages. Enfin, au folio 202, figurent seules les armes d'or à 
trois fasces de sinople, supportées par deux sauvages. 

La combinaison des armes aux trois fasces et de celles aux 
trois cherrons en deux écus mi-parlis, l'un de la forme ordi- 
naire, l'autre de la forme en losange employée pour les armoi- 
ries des femmes, indique qu'il s'agit du blason d'un mari et de 
sa femme; la moitié dextre de l'écu mi-parU portant la moitié 
des armes du mari, et la moitié sénestre la moitié de celles de 
la femme. 

Dans leâ armes du mari, on doit reconnaître celles de la mai- 
son de Crussol. Le plus souvent, il est vrai, les armoiries de 
Crassol se blasonnent : fascé d'or et de sinople, et non : d'or à 
trois fasces de sinople. Mais cette disposition n'est pas cons- 
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1. Fol. 1, 31, 122. 

2. Faute de place, le peintre a posé de biais, « en bande », le lambel de 
Técti en losange. 
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Unie. Les armes de Crussol porieni Dellemenl sept divisioi 
horizontales, c'esl-à-dire trois fasces, et dod les divisions < 
Dootbre pair qui conslitaeraieni un fascé, sor le sceau doal : 
servait Antoioe de Crassol en IK59. 1560 et tô6i <. 

Les armes d'or à trois chevrons de sable H au lambel ( 
gueules ^ celles de la femme — appartiennent à une branct 
de la maison de Lévis s. Les sceaux des Lét-is de la branct 
aînée portent, depuis le xiu* siècle, trois chevrons >. Le lamb 
est une brisure qui sert à distinguer une branche cadette (( 
l'espèce la branche dea seigneurs de Plorensac ^) des aines ( 
la famille i. On a conserve le sceau de Philippe de Lévis, sf 
gneur de Florensac, Marly-le-Château « et Magny-l'Essart 

1. Sur c« tceso, l'écn écarlaté porte aai I et 4 trois Tuces; aa^ 2 et 3 d 
bande, et tvr le lont iroii bandes (Bibl. nai-, f^èces origÎDales 9tS, M. ' 
M9. fol. !83, 284). Le* (âdanln de ce eean ae rencoatrenl assez rréqoemme 
duu le* armoiries d'une mime famille. M. L. fioal; de Lesdaïn en a rele 
un graod nombre (Lei variamei dan* Ut armoirift. p. 7. 8. etc ). Maibc 
retuemeni, il a trop sODTenI oégligé de se reporter am origlnani; les difl 
rtncet qo'il (ignsle n'eiislcnt. en bien des cas, qne dans les descriptions qn 
B «Ile* tons les yeoi et non dans les monuments eDi-mémei. 

S. M. L. Delisle a reconnu que c'éuieni les armoiries d'un membre de 
famille de Lé*is {Le cabinti tUt manutcrilt de la Hibliolhéque naliona 
t. 11. p. 377). 

3. P. Aotelme. Hùl. ginéal.,t. IV, p. 12 et s.; L. Merlet et A. Mont 
Cartulaire de l'abbayr de Notre-Dame det Vauje de Cemay, p. 280, 8! 
I>e CM troJ* cheTroDi , le premier est aouTeni conpé par le trait Bn[: 
riear de l'écn. Cette psirticnlarité. qui est fréquente dans les imaK^s hér: 
diqnes anciennes, donne à l'éca cbargd de trois chevrons un aspect qui 
rapproche de celai d'an éca chevronné. G. Demay (Sceaux de ta colUcti 
Clairambaull, t. 1, p. 5211, 5215] s'y est trompé. Si l'on prend la peine 
Mimpler les diTisions de l'écn, on constate qu'il j en a sept ; il eu faudrait ' 
nombre pair ponr que ce fût nn cheTronné. Donët d'Arcq a fait, aussi, n 
errenr dans la description des sceaui des Leris (Inventaire des sceauji c 
Arokivet de fEinpire, t. I, p. 637, n" ^79 à 2582}. 11 a cru que les chevro 
étaient companés; il a pris pour les divisiona du componé des rayures q 
ont été produites par accident sur la cire d'un sceau, et les hachures crois* 
dont le graveur d'tin antre sceau a couvert les pièces de l'écn pour leur do 
ner plus do rslief. 

4. Hérault, arr. de Béziers. 

5. P. Anselme, lIUl. géneal., t. IV, p. 38. 

S Marly-le-Chilean était l'une des paroisses de Uarly-le-Roi (Seîne-et-Oii 
arr. de Versailles). 

7. Auj. Ma^ny-IoS'tlameani (Seine-el-Oise, arr. de Rambonillet, cant. 
Chsvreaiei. 
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appendu à une charte du 1*' mars 1416. 11 est chargé d'un écu 
aux trois chevrons et au lambel, penché, timbré d'un heaume 
cime d'un vol, et supporté par deux sirènes. La légende porte : 
S : Phi : de Levis : dni : de Florenciaco i. 

La combinaison des armes de Crussol et de celles de Lévis, 
que nous constatons dans les peintures de notre manuscrit, rap- 
pelle l'alliance contractée, le 2:2 juillet 1452, entre Louis de 
Crussol et Jeanne de Lévis-Fiorensac 2. 

Louis de Crussol, alias Bastel, fils de Géraud Bastet, seigneur 
de Crussol 3, et d'Alix de Lastic, était en 1447 écuyer d'écurie 
du dauphin 4. Il devint ensuite conseiller et chambellan de ce 
prince, à qui il prêta des sommes considérables pour payer les 
frais des expéditions de Piémont et de Bresse ; en 1455, le dau- 
phin lui remboursa 16360 écus, qu'il lui devait, par l'abandon de 
quelques domaines. Louis de Crussol devint, après l'avènement 
de Louis XI, conseiller et chambellan du Roi, grand panetier de 
France et sénéchal de Poitou; il fut l'un des chevaliers de Saint- 
Michel de la première promotion (l"aoûtl469). A deux reprises, 
le Roi le commit au gouvernement de l'artillerie de France ; le 
15 juin 1473, il le nomma gouverneur du Dauphiné, du Valenti- 
nois et du Diois, en remplacement du comte de Comminges ^, 
décédé, et lui accorda les revenus que son prédécesseur tenait 
dans le Briançonnais, avec la capitainerie de la Côte-Sainl-An- 
dré 6. Il lui avait donné, auparavant, les offices de capitaine de 
Beaucaire, de Château-Thierry, de Poiliers et de Niort, et celui 
de gouverneur de Marans '. 

1. Arch. nat., J 163. Voir Donët d*Arcq, Inventaire des sceaux des Archives 
de r Empire, t. I, p. 637, n* 2582. 

2. Bibl. nat., Chérin, 63, dossier Crussol, fol. 8. 

Les descendants de Jeanne de Lévis, de la maison de Crussol, ont joint ses 
armes à celles de leur famille paternelle. Jacques de Crussol, son ûls, portait 
parti (et non mi-parti comme dans notre peinture) de Crussol et de Lévis- 
Florensac (Bibl. nat., Clairambault 156, p. 4147, 4153, 4199, 4203). Les Crus- 
sol ont gardé jusqu'à nos jours les chevrons de Lévis dans leurs armoiries. 

3. Ardèche, arr. de Tournon, cant. et comm. de Saint-Péray. 

4. Le dauphin (le futur Louis XI) vivait alors en Dauphiné, où il se compor- 
tait comme un souverain indépendant. 

5 Jean, bâtard d* Armagnac, dit de Lescun, maréchal de France. 

6. Isère, arr. de Vienne. 

7. Charente-Inférieure, arr. de La Rochelle. 
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Cru3sot mourut au mois d'août 1473, comme il conduisait u 

armée de quatre cents lances en Rousaillon et en Catalogne. 

avait servi ulilemeat Louis XI dans ses armées comme da 

l'administration de son royaume : en 1462, il s'était trouvé a 

campagne de Catalogne; en 1465, à la guerre du Bien Public, 

ivail fait prisonnier; 

e l'expédition dirig 

lis en Languedoc et 

lit combattu les Bot 

fuenlin, Amiens, Bea 

dauphin qu'il épou 
i mariage fut passé, 
s enfant; elle était Di 
Lévis, seigneur de F 
loule vers 1442 i. De 



, fol. 14, il, 22; Csbioet 
□11. ETsg, fol. 16; Cbérin 
ais.2273, fol.21,2i;Le$e 
It, t. 11, p. lis et sui*., S 
18,284. t. II,256;ComiDii: 
!T8, éd. Mandrot, t. !, p. £ 
[, p. 257, 286; Ant. Pmi 
'hùtoire et d'archAologie 
Moire généalogique, t. 
'atalogue des aotet du D: 

• la 19 leplembre 1481, | 
lerro aîtnéei dans le> »i 

i Philippe de Lévît, d«( 

* et féal chiialier, coniei 
d« Cani et grant paaai 
w, villea, chaaleauli, tei 
mpèlent at ap parti enoeni 
idTii, dame de Floraniac, 
lis, en son lempB esca: 
doiucioa teetameutaïra i 
I, en (OQ tempi comteiie 
Bt apparoir par le tettam 
ed fea Phelipe de Lâvi* 

tempi il delaisia sa feni 
MaDt.... > (BibI, au., PU 
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fils naquirent de celte union : Jacques de Crussol^ qui fut grand 
panetier de France après son père, et François de Crussol <, sei- 
gneur de Beaudiner 2. u faut sans doute attribuer à l'un d*eux, 
et probablement à Tainé, Jacques de Crussol 3, les armoiries 
qui sont peintes au folio 31 de notre manuscrit : d'or à trois 
fasces de sinople, la première chargée à dextre d*une étoile 
d'or. Ce sont évidemment les armes de Crussol augmentées 
d'une brisure. L'usage était ordinaire, à cette époque, que le 
fils portât une brisure du vivant de son père, et Tétoile est une 
des brisures les plus fréquemment employées ^. 

De ces observations, je conclus que notre manuscrit du 
Songe du vieux Pèlerin a été écrit et peint pour Louis de Crussol 
et Jeanne de Lévis, sa femme. 11 faut donc rejeter Topinion qui 
le donne comme ayant été fait pour le connétable de Riche- 
mont ^. Cette opinion se fonde sur un passage mal interprété 
de l'avertissement du copiste, qui, parlant de Touvage de Phi- 
lippe de Mézières« dit que du temps de Charles VII, c il fut pré- 



originales 948, do88. 20855t fol. 11, Tidimas du 13 novembre 1451). Dans ces 
mêmes lettres, Louis XI dit qae Philippe de Lévis monrut à la guerre. Les 
auteurs le font périr les uns à. Taffaire de Tartas, en 1442, les autres au siège 
de Dax, en 1451 (Bibl. nat., Français 20224, fol. 107, 20225, fol. 22; Cabinet 
d*Hozier 212, doss. Lévis, fol. 16 ; Dossiers bleus 393, doss. Lévis, fol. 32, 
34 T*. 126; P. Anselme, HUt/génial.^ t. IV, p. 39). La piremière de ces dates 
donnerait à Jeanne de Lévis une dizaine d'années, la seconde un an environ, 
À l'époque où fut passé son contrat de mariage. La question se trouverait 
tranchée si la date du 28 octobre 1460, que donne une généalogie comme celle 
de la naissance de Jacques de Crussol, fils atné de Jeanne de Lévis, était cer- 
taine (Bibl. nat., Dossiers bleus 227, doss. 5759, fol. 16). 

1. Tous deux sont mentionnés dans le testament de Louis de Crussol, fait à 
ViUemagne (Hérault, arr. de Béziers, cant. de Saint-Qer.vais), le 18 août 1473 
(Bibl. nat.. Nouveau d'Hozier 111, doss. 2273, fol. 21 ; Chérin 63, doss. Crussol, 
fol. 8). 

2. Ardèche, arr. de Tournon, cant. de Saint-Agrève, comm. de Saint-André- 
des-Effengeas. 

3. Le sceau dont se servait François de Crussol en 1512 et 1517 porte les 
armes de Crussol brisées d'un lambel (Bibl. nat., Pièces originales 948, doss. 
20665, fol. 50; Clairambault 156, p. 4169). Mais il a pu modifier ses amoiries à 
la mort de son père, et il n*est pas impossible qu'il ait d'abord brisé d*une 
étoile. 

4. Voir L. Bouly de Lesdain, Les brisures d'après les soecntx^ p. 17, 18, 29. 

5. Arthur de Bretagne, comte de Richemont, connétable de France en 1425, 
due de Bretagne en 1457, mort en 1458. 
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sente à son loyal conneslableArtus, duquel est cestuy cy réi 
et plusieurs autres es cours de plusieurs grans et nobles 
gneurs >. Il ressort de ce passage non pas que le manuscr 
question est celui d'Artliur de Kichemont, mais qu'il est 
copie de celui du connétable. Cette copie a été exécutée da 
troisième quart du iv* siècle '. 

Max Prinbt. 
1. April le mariage d« l>onis de Crnuol (1452) et avant (a mon (U73 
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MANUALE EGGLESIASTIGUM 

DE 1587 

(Documents Inédita sur les Imprimeurs et libraires 
de Poitiers à la fin du XVie siècle) 



Le Manuale ecclesiasticum in graiiam Picta. Lucionen. et 
Maleacen. Dioeceseon antehac excusum, réimprimé en 1587 par 
les soins de Tévèque de Poitiers G. de Saint-Belin, aux frais des 
libraires Jean Main el Simon Frère, a été soigneusement décrit 
par M. de la Bouralière dans son Imprimerie et Librairie à Poi- 
tiers au XVP siècle i. 

11 a distingué les exemplaires à l'adresse de Jean Main, « tenant 
sa boutique devant Nostre-Dame la petite •, et ceux au nom de 
Simon Frère, t demeurant en la rue des Cordeliers •; il a noté 
la date du privilège, 15 avril 1583 (ce qui suppose l'existence 
d'une édition antérieure), et relevé même dans l'avis au lecteur 
la preuve d'une édition moins correcte remontant à 1575. Mais il 
n'a trouvé dans l'ouvrage aucun indice lui permettant de déter- 
miner d'une façon certaine le nom de l'imprimeur. 

Cependant il n'bésite pas à attribuer le Manuale ecclesiasti- 
cum à François le Page, comme l'avait fait avant lui M. Pressac, 



1. Vimprimerie et la librairie à Poitiers pendant le XV [• siècle^ par 
M« A. de la Bouralière (Paris, 1900), p. 288. 
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tnâea bibliothécaire de Poitiers, du» des Doles restées buiiu- 
erites: 

< Le tifre. dit M. de U Boonlière. bien qn'il ce porte p«s le 
itom de rimprîmeor, est sûrement de Fniieots Le Pag«. dont 
Doo* svoDS reeoaoa les grandes lellies oroées, employées par 
lui dans d'autres tmpressioDS. ■ 

Cette foDte. il faal le croire, serrait à Poitiers à plus d'an ate- 
lier, car noos sommes en mesure de prodtdn on acte dédàf 
qui dévoile, sans «onteMalion possible, le nom de l'imprimeur 
da Matatale <. 

Ce n'étslt pas François Le Page, mais bien son confrère Aimé 
Mesnier. 

Le 1A février 1S87, par-devant les notaires Boari>eaa et 
Juteao, Aimé Mesnier, maître imprimeur de Poitiers, promet à 
sire Simon Frère et Jean Main, marchands libraires de Poitiers, 
de faire et imprimer poar eux 800 Manuels, â raison de S écos 
sols par feuille Urée en rouge et en noir, et de 1 éca un tiers par 
feuille noire. Lei libraires fourniront le papier el livreront, le 
1" mai prochain, la copie dûment corrigée aa dire des maîtres 
de l'an, à peine de tous dépens, dommages et intérêts. Us paie- 
ront chaque feuille au fur et a mesure du tirage. Le règlement 
devra être entièrement effectué à la fin du travail- 

De son côté, Mesnier s'engage, à peine de dépens, à ne pas 
imprimer de Manuels pour qui que ce soit, pendant deux ans à 
compter de l'acbèvemenl du volume. Si l'on venait à découvrir 
d'autres exemplaires sortis de ses presses, il paierait à ses 
mandataires 20 écus sols sans autre forme de procès. 

Comme conclusion du marché. Main et Frère avancent S écus 
■ola, prix de la première feuille, el l'acte est signé : Simon Frère, 
Jean Main, E. Hesnior, B. JuLeau, notaire. 

Comme on le volt, voici un livre nouveau a mettre à l'actif 
d'Aimé Mesnier, un des imprimeurs les plus féconds de Poitiers 

I. Noui dtvoni e» r*nHigD«meDt «t pntqne Uns ceni qui font le tnjet d« 
ntt iirticU & un trop modMW oharchtar qui a dépouillé plniienra uméw de 
•uli* 1*1 luinuiai du oouiiré Boorbaaa, étod* Bodin, k Poiiian. Sou le pMO- 
dODjrnt • QoRérMi ■ qu'il a choiti Ini-méme dan* pluiatin pnblicalioiia, ■• 
caotié un érodit coiuciuclaax «t d'nna oblipaoca ra». 
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au xYi* siècle. Mais les minutes Bourbeau, d'où cet acte est 
extrait, renferment d'autres détails sur Mesnier et les deux 
libraires, ses clients, qui pourront utilement s'ajouter aux 
notices que leur consacre M. de la Bouralière. 

C'est d'abord 1« mariage d'Aimé Mesnier, qui épouse, le 
20 mars 1572, sous l'autorité de l'imprimeur Bertrand Nosce- 
reau, son cousin et seul parent à Poitiers, Thoinelte Panyer ^ 
fille de feu Antoine Panyer, marchand tailleur, et de Catherine 
Bourdier. 

La mère de la future lui donne en dot la jouissance, pendant 
sept ans, d'une maison et métairie, paroisse de la Chapelle- 
Bâton, appelée la Tousche au Roi, de l'une des boutiques qu'elle 
avait fait construire à la descente du Palais, du côté de Notre- 
Dame la Petite, de douze journaux de vignes aux Sables, près 
de Poitiers, sur le chemin du moulin de Saint-Cyprien à Saint* 
Benoit, et du corps de logis de devant dans la maison qu'elle 
occupe, paroisse Notre-Dame la Petite. Elle fournit en outre les 
vêtements nuptiaux bons et honnêtes, un lit garni, un châlit^ un 
ciel de lit, trois rideaux de toile, douzedraps, douze nappes, vingt- 
quatre serviettes, six écuelles, deux plats, un pot, une pinte, 
une chopine, le tout d'étain. Les femmes ne savent pas écrire. 

Catherine Bourdier mourut quelques mois après ce contrat, et 
Aimé Mesnier, conjointement avec sa belle-sœur Marguerite 
Panyer, femme de Mathurin Pothier, tailleur d'accoutrements, 
donne à ferme la maison de la défunte < Grande-Rue, tendant 
de Notre-Dame la Grande aux Jacobins, tenant par derrière à 
l'allée du Palais, et touchant par son jardin à la cour des prisons 
du Palais t, ainsi que les trois boutiques construites à la descente 
du Palais (14 et 22 déc. 1872). 

D'autres actes concernent Tadministration de ce patrimoine : 
ferme de 30 journaux de vignes, paroisse de Dissais (20 janv. 
1876); vente d'une coupe de bois près la papeterie de Saint- 
Benoit (28 janv. 1876); ferme d'une boutique située auquaireux 
et place Notre-Dame la Petite, ei tenant par derrière à la des- 
cente du Palais (1*** mars 1880). 

1. M. de la Bouralière écrit Paumyer. 
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Le 8 septembre 1891, Aimé Mesnier donne à ferme, au nom de 
son confrère l'imprimeur Joseph Lavesré, et conjointement avec 
Isabelle Joubert, femme Lavesré, )a maison qu'ils occupaient 
rue des Cordeliers, devant le couvent. Le S mars 1S90, il accepte 
de résilier le bail de la maison où ii avait installé son imprime- 
rie, paroisse Notre-Dame la Grande, mais le congé n'est donné 
que le 4 août 1592. 

Aimé Mesnier perdit sa femme d'assez bonne heure et se 
remaria vers 1S80 avec Anne Decombes. Les deux époux figu- 
rent ensemble sur divers actes le 30 mai, le 9 novembre 1S97, le 
25 mat's 1ÎS99. Aimé Mesnier mourut entre celte date et le 
10 septembre 1600 (acte cité par M. de la Bouralière). 

Passons à Simon Frère, le premier des deux libraires associés 
pour la publication du Manaale. 

Simon Frère, libraire, prend à ferme une boutique et chambre 
haute de Pierre de Marnef, libraire, le 6 mars 1S71. Mais le 
4 mars IS'74, il loue pour trois ans une maison et deux boutiques 
rue des Cordeliers, paroisse Notre-Dame la Petite. 

Ce libraire, qui vendait aussi de la poudre à canon, commerce 
fort productif en Poitou pendant les guerres de religion, prend 
â ferme, le 3 juin IS'74, un atelier de salpêtrerie à Nanteuil, 
paroisse de Migné, appartenant a François de la Vau et René 
Rigaull, salpètriers à Poitiers Le matériel comprend trois pipes 
coupées par moitié, trois bussards entiers, trois baillettes, cha- 
cune de deux hussards, une grande chaudière d'airain de dix 
seillots d'eau environ. Le prix de ferme, jusqu'à la Saint-Michel, 
est de iO Vo de la valeur des usiensiles. S'il arrivait que la 
chaudière se perdit ipar fortune de guerre*, et en ce cas seule- 
ment, Simon Frère subirait un tiers de la perle à dire d'expert. 
Les bailleurs, en retour, s'engageni à ne pas vendre de salpêtre 
à d'autres. Celui qu'ils fourniront sera bon, marchand, etc. 

Le 18 novembre 1516, Simon Frère achète encore 200 livres 
de salpêtre à Jean Cruchier ou Cruchet, poudrier à Poitiers. 

Il meurt entre le 4 juin 1506, date d'une quittance pour une 
renie de 100 sols tournois qu'il tenait de son père André Frère, 
et le 19 avril 1599, acie cité par M. de la Bouralière. 

Jean Main, le second des libraires associés, est bien connu. 
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Mais personne n*a fail remarquer que sa femme, Marguerite de 
la Porle, élail déjà veuve d'un autre imprimeur, Nicolas Cour- 
lois, domicilié depuis le 23 février 1572 dans la Grande-Rue des 
Jacobins à Notre-Dame la Grande, aux degrés de la descente du 
Palais. Marguerite de la Porte avait perdu son mari le 20 août 
1577, date où elle hérite d'une certaine Louise Robin, qui lui 
lègue loules les marchandises de sa boutique place Notre-Dame 
la Grande, louchant la Chantreriè : huile, beurre, mil, lard, 
chandelle, poterie, verrerie, etc., avec une robe noire bordée de 
velours, une colle de migran violette à corps de camelot, pres- 
que neuve, pour sa fille Marie. 

Jean Main figure dans différents actes : le 1"" décembre 1579, 
le 20 juin 1588, le 8 mai 1591 et le 12 avril 1598. Jl marie sa 
belle-fille Marie Courtois, le 1«' juillet 1590, avec le peintre Guil- 
laume de Jav. 

Les minutes Bourbeau renferment encore de nombreuses 
meolions d'imprimeurs et de libraires. Elles ne sonl pas, pour 
la plupart, d'un grand intérêt, et leur mise au jour ne jettera 
pas un lustre nouveau sur l'art typographique poitevin. Nous 
croyons cependant ulile de les analyser sommairement. La 
multiplicité des noms cités donnera une idée de l'activité de 
l'induslrie du livre à Poitiers à la fin du xvi° siècle. 

Nous comptions y ajouter une série de dépouillements ana- 
logues, que notre obligeant confrère M. Uambaud a recueillis 
dans d'autres minutiers; mais M. de la Bouralière, qui a eu 
communication de ces notes, nous a, comme do juste, devancé. 
On les trouvera dans son Imprimerie ei librairie à Poitiers 
pendant les XV/1' et XVflP siècles, où elles fortnenl la majeure 
partie du supplément, pages 489 à 508 t. 

Henri Clouzot. 



1. Nons ne reproduisons, bien entendu, que les mentions inconnues à 
M. de la Bouralière. 
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AsNiÉREs (Pierre d'). — Pierre d'Asnyëres, libraire, et son confrère 
Cibot, assistent un orfèvre de Poitiers, le 3 mars IS66, dans un marché. 
Pierre d'Asniëres se remarie le 13 juin )S07 avec Hagdelaine Perrand 
ou Peyraud, fille de feu Hacé Perraud, et de feu Jeanne Jousaeanlme. 
Le 33 novembre suiTant, il fait approuver les comptes de tutelle de sa 
femme, par Pierre Moyne et Etienne Delugré, tous deux libraires. Le 
38 mai 1308, il donne à ferme des biens dotaux à Vounenil-sous-Biard. 

AuoEREAU [Michel). — Michel Angereau, imprimeur, sans doute fils 
de Guy O^reau, « graveur de lettres d'impression », et petit-fils de 
Michel Augereau, libraire, et de Jeanne Coussot [Doc. pour tenir à 
rhittoire de* iibrairei de Paris, par J. Pichon et G. Vicaire, p. 1(8], 
passe marché pour la charpente d'une maison, paroisse Saint-Paul, le 
6 février 1583 (min. Chauveau <). 

BODIN (André). — En 1367, sire André Bodin,. imprimeur, était en 
prison, et mettait opposition à la vente que sa femme Thenetle Gentys 
[ou Gcntoise] avait consentie de ses meubles, ustensiles de son impri- 
merie et marchandises (i décembre). Le 7 juillet 1576, il se libérait de 
trente-sept livres sur une obligation de cinquante-sept livres contractée 
le M avril 1873 envers Pierre Vaslet, libraire à Poitiers, pour vente de 
marchandises. Sa femme ne savait pas signer. 

BoHDE (Jean). — Jean Borde, natif d'AUaiz-en-Comminges, en Gasco- 
gne, épouse Jeanne Bersiaud, veuve d'Antoine de la Paye (?), le 39 dé- 
cembre KW. 

BouCHET (Guillaume). — Le mars 1593, Guillaume Bouchet, sieur 
de Brocourt [imprimeur et auteur des Séries], atteste que, par son tes- 
tament du 1" mai 1S73, il donne tout ce qu'il possède à son frère Jac- 
ques, puis à ses neveux et nièces, et en particulier à Esther, qui aura 
son anneau et bague d'or, auquel est enchâssé un rubis [min. Jean 
Chesneau). 

Chapitre (Hilaire). — Hilaire Chapitre, libraire, donne à ferme, le 
8 décembre 1H73 et le 10 janvier 1S74, une métairie qu'il possède aux 
Roches, paroisses de Quinçay et Vouneuil-sous-Biard, réserve faite de 
la maison de la Vervonnerie, ou maison du Qerc, oU il logera quand il 
ira. 

Cibot (François). — François Cybol, libraire, avait pour femme Val- 
lence Gaultier, qui lui fait donation, le 31 novembre 1670, de ses acquêts 
et du tiers de ses propres dont elle se réserve l'usufruit. Elle ne peut 
signer, vu sa maladie. François Cibot marie sa sœur, Marguerite Cibot, 

1. TâDi le* acte* qoi ne port«nt pan d'indication de notaire Tiannent du 
miantitr Boorbeaa at noo* ont été commnniqaii par ■ Qanran* •. I<ei antres 
provianaenl da* reUvit de M. Rambaad. 
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le 31 décembre 4573, à iCharles Picot^ mercier. Leur père, Etienne Gibot, 
étant mort, leur mère, Perrette Meryaude, vient habiter avec les nou- 
veaux époux. Le ^ novembre 4574, Charles Picot signifie à sa belle- 
mère, « que s*il la retire depuis neuf ou dix mois en sa maison, paroisse 
Notre-Dame la Petite, il n'en est pas tenu et pourra la renvoyer, et 
réserve ses dépens. » François Cibot habitait en location dans la rue 
tendant du Marché Vieil à la Regraterie, entre YÉcu de Bretagne et la 
maison d*Ântoine Morelon, sieur de la Rivière. Le 30 janvier 1575, Tim- 
meuble étant vendu, François Cibol consent à déguerpir. 

CrrOYS (André). — André Citoys, libraire juré de TUniversité, exper- 
tise le S9 octobre 1583 la bibliothèque du sieur de Boisvert, conseiller 
au Parlement de Paris. 11 donne à ferme le 3 octobre 1587, à Pierre 
André, chirurgien, la maison qui lui appartient, rues des Cordeliers et 
Saint-Didier, tenant à celle de Simon Frère. 

CoNTis (Louis). — Louis Contis, libraire» prend en apprentissage 
Isaac Barault, fils de feu François Barault et de Jeanne Pasquault 
(36 janvier 1578). Il meurt entre le 13 juin 1583 (acte cilé par M. de 
la Bouralière), et le 8 août 1584, date où la maison « en la prinse des 
Cordeliers, paroisse Notre-Dame la Petite, qui fut autrefois à feu Louis 
Contis, libraire », est affermée. 

GocRTOis (Jacques). — Le 4 juin 1598, Jacques Courtoys, libraire, fils 
de feu Nicolas Courtoys et de Marguerite de la Porte, remariée à Jean 
Main, libraire, épouse Marie Polly (min. Pigneteau II). En janvier 
1600, il prend à ferme, pour un an et demi qui restent à courir, le 
greffe de la seigneurie de Vouillé. 

DoRiou (Jean). — Jean Doriou, libraire, habitait, le 9 avril 1599, une 
boutique rue des Cordeliers, joignant les murailles de la tour de Mau- 
bergeon. 

Du Veroieb (Pierre). — Pierre du, Vergier, libraire, figure sur plu- 
sieurs actes, le 14 avril 1568, novembre 1573 (s. d.), le 6 août 1579, le 
2 juillet 1581, le 13 mars 1583. Il prend à ferme, le 15 octobre 1575, 
« les petites ventes appartenant à messieurs les maire et échevins de 
Poitiers », sous la caution d'Aimé Mesnier, imprimeur. Le 8 octobre (?) 
1580, Pierre du Vergier et sa femme Renée Cibot, qui ne sait écrire, se 
font donation mutuelle des acquêts et du tiers du patrimoine ancien. 

Gentet (Jacques). — Le 17 juin 1566, Jacques Gentet, imprimeur, 
prend à ferme une chambre haute, dans le logis des héritiers Denis, 
rue des ^Arènes, paroisse Saint-Grégoire. Il a droit au jardin et à une 
« grande voûte obscure basse. » 

GuÊRiNEAU (la veuve). — Jacquette Aubry, veuve de Mathurin Gué- 
ryneau, libraire, donne à ferme, le 3 janvier 1580, une maison, paroisse 
Saint-Germain, tenant à une ruelle par laquelle on va de la rue Tran- 
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chepied nui murailles de la ville. Jacquelte Aubry, dans un acte du 

3 aoùl 1H79, est appelée v Jacquelte la librairesse h. 

GuÉBiN (Gilles). — Jean Campenon, libraire parisien, donne un pou- 
voir à Gilles Guébin pour recouvrer ses créances, le fl août 1B81 (min. 
Jean Chaigneau), el le 30 avril lH8i, Gilles Guesbin charge Jean de 
Campenon, de lerininer avec Gabriel Buon, Henri Lebé, Jean de 
Latis (?), libraires à Paris, le règlement de tout ce qu'ils ont iraité 
ensemble. 11 signe Guébin. 

GciLLOT (Barthélémy). — Le S mai iiiC7, Barthélémy Guillot, libraire, 
prend comme apprenti pour trois ans Jacques Baignoux, fils de Miche) 
Baignoux, hôtelier (12 livres par an). Il donne à ferme, le 7 juillet de 
la même année, une maison et des terres situées ii Ligugë, et signe : 
Berthomè Guillot. 

Lesseure (Claude). — Claude Lesseure, libraire, et .Marie Boisseau, sa 
première femme, passent contrat pour marier leur tille Esther, avec 
Pierre Goyard, sergent royal, le 15 novembre IB84 (min. Jean Chai- 
gneau). 

Lucas (Mathieu). — Le 11 mai 1574, Mathieu Lucas, libraire, reçoit 
une demande d'exponction de Catherine Jacquard, femme de Michel 
Gariteau, pour le logis qu'il leur loue. Le 7 novembre 1S7!i, Hugues 
Boyer, couturier, aussi son locataire, lui donne congé de deux cham- 
bres qu'il avait louées le 27 septembre précédent. Mathieu Lucas ne 
sait pas écrire, Hugues Boyer fait sa marque : une paire de ciseaux. 

Marnef (Jean II et Enguilbert II de). — Le U juin 1543, les frères de 
Marncf reçoivent sommation de Jean Vizire, libraire à Angers, pour 
trois grands missels de Poitiers et autres marchandises (min. Chai- 
gneau). Enguilbert de Marnef, imprimeur, reprend chez lui, le 9 mars 
V.i'ÔQ, Baptiste Foucault, pour parachever son apprentissage justju'au 
24 septembre suivant. Baptiste Foucault rembourse les frais du procès 
qu'il a causé par son absence, et reste un moi.s après le terme fixé pour 
remplacer le temps perdu (min. Chaigneau). Le 30 août 1559, Enguil- 
bert de Marnef termine un autre procès avec Jean Chomillon, marchand 
à Nantes (min. Chaigneau). D'autres actes, relatifs à des baux de mai- 
sons et de biens, concernent Enguilbert et Jean de Marnef, les 13 fé- 
vrier, 8 avril, 12 mai iS6S, 8 octobre 1564, G et 8 juillet 1568 (min. 
Chaigneau). 

— (Jean 111 de). — Le 16 janvier 1872, Jean de Marnef afferme à un 
tailleur d'habits une maison, paroisse Notre-Dame la Petite, touchant le 
logis où pend pour enseigne le Pélican, avec jouissance de la grande 
boutique du Pélican. Si Pierre d'Asnyères, libraire, le locataire pré- 
sent, ne consent pas à déguerpir à temps, le bailleur mettra les cham- 
bres du Pellican à la disposition du preneur. Le 10 mars 1t)78, Jean de 
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Marnef, libraire, et Jehanne Coupelle, sa femme, paient à Bemarde 
Audebert, yeuve d'Enguilbert de Marnef, libraire, 370 ôcns d'or sols 
pour acbat d*une maison fait le 8 novembre 1574, paroisse Notre-Dame 
la Petite (min. Jean Chaigneau). Le 5 avril 4 586, ils empruntent 400 écus 
d*or pour un an. Leur boutique dans la grande salle du Palais toucbe à 
celle du mercier Lebouchier (22 février 1587). 

— (Pierre II de). — Pierre de Marnef, libraire, achète de Jeanne de 
la Coupelle, veuve de Jean de Marnef, toutes les marchandises, livres, 
tant reliés qu'à relier, avec les fers, outils et choses dépendant de la 
librairie et reliure « trouvées en inventayre de la chambre appelée la 
chambre des livres et ses appartenances de la maison du Pellican, qui 
fntaudict feu de Marnef» pour 30 écus sols (45 février 4592) i. Le 
23 octobre 4589, Pierre II fait réparer la maison qu*îl avait habitée près 
de celle des héritiers Jean Rougier, paroisse Notre-Dame la Petite. 11 
donne à ferme, le 8 avril 4600, à Enguilbert de Marnef, chapelier, une 
boutique dans la grande salle du Palais, près de la chapelle (min. André 
Chaigneau). 

— (Jean IV de). — Le 14 avril 4599, Jehan de Marnef, libraire et im- 
primeur, et Renée Bugean, sa femme, vendent une part de leur maison 
située rue des Cordeliers, tenant à celle d'André Citoys, libraire, telle 
qu'elle se comporte d'après les contrats passés entre Jehan de Marnef 
et Jehan Frère, libraire, et sa femme Joachim Ferrand (min. Guyon- 
neau). Le 45 novembre 4600, Jean de Marnef, conjointement avec ses 
cohéritiers, transige avec sa belle-mère, veuve de Pierre Bugean, cha- 
moiseur. La veuve recevra les meubles de Tinventaire du 29 avril 4588, 
signé Chauveau, notaire, 66 écus deux tiers, 3 écus un tiers de rente 
pour douaire et 20 livres. Le 6 mars 4605, Jean de Marnef achève d'ac- 
quitter, avec le prix de vente de la maison de son beau-père, une dette 
de 400 écus sols pour laquelle il l'avait cautionné le 6 octobre 4600. 

MoRiN (Odet). — Le 7 janvier 4580, Audet Morin, libraire, achète pour 
90 écus d'or sols comptant et 20 sols de rente la maison où il habite, 
Grande-Rue, tendant du Marché Vieux à Saint-Porchaire, à main droite. 

Moine (Pierre). — Pierre Moyne, libraire, prend à ferme une maison, 
paroisse Saint-Germain, le 49 janvier 4579 (min. Jean Chesneau). Il 
meurt avant le 25 juin 4584, date où Gilles Guesbin, libraire, reconnaît 
devoir à Antoine Tardif, libraire de Lyon, 53 sols reçus de feu Pierre 
Moyne. 

NoscEREAU (Bertrand). >— Sire Bertrand Noscereau, imprimeur, 
figure dans deux actes des 19 mai 4567 et 47 octobre 4569. Le 49 août 
4572, il donne aux fermiers du prieuré de Ligugé un effet de 50 livres 
10 sols sur Louis Contis, libraire, à valoir sur 75 livres qu'il leur doit à 

1. L*inTentaire a été publié par M. de la Bouralière (min. Jean Chesneaa). 
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cause du prieuré de Saint-Rem y- sur-Creuse, dépendant de 

Contis s'acqnitle le 18 décembre suivant. 

Nouvelle (Etienne de). — Le tS novembre IBtô, Etienne 
libraire, est fermier du prieuré de Saint-Porchaire (min. Chau 

Olivier (Thomas). — Thomas Ollivyer, libraire, natif de la 
Saint-Étienne de Niort, et Renée Cybot, veuve de feu Pierre 
au^si libraire, passent contrat de mariage, le 10 juin 1S98, ei 
Thomas Ollyvier, et Catherine Gaultier, nièce de Renée Cybt 
de feu Guillaume Gaultier et de Catherine Cybot (min. Guyoni 

PuiLiPPON (Horineau] (?]. — Le ^ août 1678, Fabienne Bo 
femme de Morynault Phitippon, fondeur de lettres et impi 
Poitiers, prend pour apprentie Rose Mousnyer ou Mettsnier 
Georges Mousnyer, marchand, pour deux ans. Le père ne paie 
nourriture. 

RiBKREAU |Guy). — Ferme d'une maison dans l'allée et m 
Palais Royal, vers l'église de Notre-Dame la Petite [avril IIHM 
à la boutique de feu Guy Ribereau, vivant libraire (min. 
deau). 

Rousseau (Jean). — Le 18 août IS&i, Jean Rousseau, librai 
contrat pour la fille qu'il a eue de Louise Barreau, avec Robei 
mercier (min. Chaigneau). 

RoYER (Jacques). — Catherine Mesnier, veuve de Jacques R 
primeur, ne se remarie avec Jean Blanchet, également im 
qu'après te 2i janvier 1588. A celle date, en effet, elle cède sous 
de veuve à Pierre Royer, laboureur aux Minières, son droit di 
sur des domaines vendus par son mari le IB décembre lîi79 
vant Gautier, notaire à Poitiers. 

Saugrain (Jean). — Le 17 avril lS84,Jean Saugrain, libraire 
Saint-Porchaire, cautionné par Pierre Jousseaulme, boulang 
être son beau-frère, emprunte SO écus d'or. 11 meurt entre h 
1586, date de l'acquit de l'obligation, et le Ifi novembre de le r 
née, ou le bail d'une boutique lui appartenant est souscrit at 
Yzabel Jousseaulme, veuve de Jean Saugrain. 

ViAUT (Jean). — Malhurine Symonnel, veuve de Jean Vyaull, 
donne k ferme, le 8 juillet 1H67, une boutique et un grand ( 
msnt à clef u joignant les escholles du Pallays et comme 
d'icelles i main dextre du coslè de r.hez la Malhurine ». Elle n 
écrire '■ 



i. Comme on le voit, nombre de femmei d'imprimeon et de li 
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La première constatation qu'on ne saurait manquer de faire, à l'ins- 
pection de ces tableaux, c'est que, — tandis que les communications 
sur place augmentent d'année en année, dans des proportions consi- 
dérables, — le nombre des emprunts, principalement depuis cinq ans, 
tend à diminuer d'une manière assez notable ; cette diminution est 
sensible surtout pour Paris. 

Ce qui frappera encore, c'est la proportion des manuscrits emprun- 
tés par l'Allemagne, bien que le nombre en ait été beaucoup moindre 
pendant les dernières années. 11 ne sera pas sans intérêt de noter que, 
dans le tolal des emprunts faiLs par l'Allemagne, la Bavière intervient 
pour une part assez considérable, représentée, pour les années 1897- 
1906, par les chiffres suivants : 7, 4, S, 13, 44, 7. 19, 17, 11, 9. 

On remarquera enfin que le nombre des manuscrits envoyés en 
Italie et en Suisse, pendant l'année 1906, a été, contrairement à la ten- 
dance générale, plus éleva que jamais. 

L. A«\HAT. 
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Allemagne. — La Zeitschrift fur die Geschichte des Oberrheins, 
neue Folge, XXII ((1907), continue à donner une place assez importante 
aux inventaires d'archives privées : Freiherrl. von Bcrlichingensches 
Archiv zu Eichtersheim (Bez. Sinsheim), par L. von Oberndorff; — 
Archiv von La Roche -Starkenfels in Wilblingen, près d'Heidelberg, par 
le même ; — Freiherrl. von Tûrckheims Archiv in Altdorf (Bez. Etten- 
heim), par H. Neu; — Freiherrl. von Tiirckheims Archiv auf Schloss 
Mahiberg (Bez. Ettenheim), par le même. 

— Les archives grand-ducales de Karlsruhe se sont enrichies en 1906 
de documents militaires, des papiers de famille du conseiller d*État 
K. L. Wielandt, de copies de correspondances faites à Prague, à Bâle 
et ailleurs, et intéressantes pour Thistoire des margraves de Baden- 
Baden. — Ce dépôt a reçu 374 [visiteurs qui ont obtenu 731 com- 
munications. 

États-Unis. — Le volume I (Parte Générale) des ÂUi del Cangresto In- 
temazionale di Scienze storiche (Roma, 1907, in-8) contient une note 
(p. 229-342) de Herbert Putnam sur les archives aux États-Unis, leur 
contenu et leurs principaux dépôts. Elle ne renferme guère que des 
indications générales, et nous nous permettons de renvoyer, pour plus 
de précision, à l'article sur le même sujet qu'a fait paraître le Biblio- 
graphe moderne, 1898, p. 238-249, et que ce nouveau mémoire ne doit 
pas faire oublier. 

France. — De nouvelles dispositions viennent d'être prises pour la 
communication au public des documents conservés dans les archives 
militaires de Paris et de la province. On pourra désormais consulter les 
inventaires des archives des corps d'année et gouvernements mili- 
taires qui contiennent de nombreux documents de la plus haute valeur 
(des copies en seront même déposées aux archives départementales 
respectives). On pourra consulter également les archives de la justice 
militaire pour les affaires terminées ayant 1814. Il va être enfin dressé 
un inventaire des archives des sections techniques de TArtillerie et du 
Génie. 

— Le Musée des Archives nationales, qui pour cause de travaux inté- 
rieurs avait été longtemps réduit à quelques salles, vient d'être de 
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blic. L'installation des vitrines, où sont exposés 
phes et les sceaux, est digne du grand établisse- 
lais où sont conservées les archives de l'État. (On 
1 Musée a été publié en 1893 par les soins de 

viste réclame, en vue d'une meilleure conserva- 
ives de la Préfecture des petites archives com- 
aune s'en réservant toujours la propriété légale; 
indent qu'un avis de l'autorité compétente pour 
lat des papiers communaux en en conservant la 
s feuillets de parchemin ont été trouvés dans les 
tgistres de l'état civil {xvi'-xvn* siècles) de la 
:e-Quiibignan. - Des fonds anciens et révolu- 
juiclan, Plougouvelin, Roscoff; révolutionnaires 
leyber- Christ, Plouzané, Pont-l'Abbé; l'hôpital de 
très depuis 1B74. — A l'école de laiterie installée 

(propriété communale) ont été trouvés des titres 
XVI* siècle el ceux de !a famille de Quélen ; on y 
lu général P. E. Dehaies de Montigny, qui fit la 

1768-1769 et fut chargé par le roi, en 1776,d'une 
I du Grand Mogol et en Hindoustan : nombreuses 
ments sur le canal de Suez, la situation de l'É- 
its français du détroit de Bab-el-Mandeb (1776- 
Directoire au début de la campagne d'Egypte, 
/archiviste a acquis un dossier relatif aux bôpi- 
itagne (1777-1789); il a réintégré des documents 

des Nétumières, les papiers de l'administration 
le Combourg pendant la période révolutionnaire ; 
mant des tribunaux révolutionnaires. — Le classe- 
maies de Rennes (série E) se poursuit régulière- 
cédures des fonds judiciaires à l'annexe du Palais 
ids de l'Amirauté, & Saint-Malo, est en partie 



amencé la rédaction de l'état sommaire des ar- 
ts postérieures A 1800. Il a été acquis de la snc- 
B liasses et 3i registres ou volumes concernant 
is, du xit« siècle à 1871. — L'archiviste réclame 
aste, plus saine et mieux appropriée aux besoins 
9 commune de Sigloy, a été retrouvé un curieux 
baptêmes, mariages et décès de la paroisse de 
)-lB43). 

itre : Archive» dfpartementalet de la Meuse; Ar- 
Verdvn; État tommaire de» [ondt de la période 
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révolutionnaire (Bar-le-Duc, 1006; in-8 de iv-400 p. et carte; extr. des 
Mémoire* de la Société des lettres, sciences et arts de Bar-le-Duc)^ M. P. 
d'Arbois de Jubainville publie un travail commencé par son prédéces- 
seur, M. Lesort, et achevé par lui. Très détaillé, cet inventaire rendra 
de grands services aux érudits de la région pour leurs recherches dans 
les séries L et Q. 

Yonne. — Ont été réintégrés aux archives départementales six re- 
gistres de délibérations du canton de Toucy (an IV-an VII). — L'institu- 
teur de Poilly-sur-Serein a rédigé un inventaire détaillé des papiers 
révolutionnaires de cette commune. 



I. — Le tome XXVIII des Verslagen omirent 's Bijks oude 
archieven Çs Gravenhage, 4906; in-8 de iv-561 p.) contient les rapports 
des archivistes de TÉtat sur leurs dépôts respectifs pour Tannée 1906. 
Dans les provinces de Gueldre et de Drente surtout, les accroissements 
ont été considérables. Quant aux archives générales de La Haye, elles se 
sont particulièrement enrichies des papiers Hora Siccama, qui fut capi- 
taine de Tannée de mer dans les années 1795-1801 ; van MoUerus, dont 
un membre éminent fut membre de la commission des affaires hollan- 
daises à Paris (1810) et directeur général des ponts et chaussées en 
Hollande sous Napoléon ; baron de Kock, qui fut mêlé à toutes les 
affaires coloniales de son pays depuis 1806, et lieutenant gouverneur 
général, de 1826 à 1830, aux Indes Néerlandaises; et de papiers prove- 
nant du général Dejean, commandant par intérim l'armée du Nord en 
1795-1797. — Aux pages 175-194 de ce volume, on trouvera l'inventaire des 
archives de la famille Van Brakell-Doorwerth, mises en dépôt aux ar- 
chives de la Gueldre ; aux pages S35-266, celui des archives de la famille 
Van Borssele, appartenant au dépôt provincial de Zélande; et pages 508- 
548, des rapports sur les recherches entreprises dans les bibliothèques 
et archives d'Italie sur Thistoire des Pays-Bas. 
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sssnt mémoire sur Les bibliothèques municipale* data 
[Paria, (mpr. nationale, J906; m-4 de 30 p. et S pi. ; 
ret de CAcadimie des inscriptions et bellet-letlret, 
lé Gagnai signale tout ce qu'on sait actuellement à 
« résume d'ailleurs à quelques mentions fugitives, à 
s de chroniqueurs grecs ou latins. La plupart étaient 
dépendances de temples et dues â des libéralités partï- 
iblioihèques d'Éphèse, de Pompéi et de Timgad seules, 
peu mieux renseignés, grâce aus fouilles locales : du 
iBsons-nous le plan et l'aménagement général ; on sait 
t pratiquer le prêt à domicile. 

- Les .académies allemandes ont entrepris la pnblica- 
i catalogues des anciennes bibliothèques d'Allemagne 
ec notes critiques et commentaires. L'Académie de 
I de la préparation du travail pour les pays autrichiens ; 
[unich fera le reste sous la haute direction du D' L. 
la collaboration du D' S. Hellmann. Voilà bien une 
tre encouragée et d'une haute portée pour l'histoire 

Boinet étudie, après Riegl, l'histoire de l'illustration du 
oyen âge, et particulièrement les travaux des dotize 
lanuscrit de la bibliothèque royale de Munich (latin 

au commencement du ix- siècle ; cf. Bulletin archéo- 
461 à 105 et pi. 
sche Gesellschaft » publie la Biblia Paupenim; Unicttm 

UniversitSts-Bibliothek, par les soins de Paul Kris- 
W; in-folio de 38 pi.); — la « Gesellschaft der Biblio- 
me de son côté la Biblia pauperum; Deutsche Autgabe 
)réface de R. Ehwald {Weimar, 1906; in-4 de 8 p. et 

Dans ['Agronome, 1908, p. 363-36S, E. Gaspart et E. van 
tirent l'attention sur la création et l'organisation de 
•icoles en Belgique. 
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France. — Paris. •— Nous sommes heureux de signaler une impor- 
tante amélioration qui va être introduite dans la salle des imprimés de 
la Qibliothëque nationale. On sait qu'il manque une salle des périodi- 
ques dans notre grand établissement, et il ne parait pas probable qu'on 
puisse en aménager une dans les constructions nouvelles. Pour remédier 
en partie à cet inconvénient, on va très prochainement établir un 
meuble qui permettra de mettre à la disposition du public le dernier 
numéro d'un grand nombre de périodiques (environ 250). Cette mesure^ 
qui fait honneur à Tadministration et qui d'ailleurs s'imposait depuis 
longtemps, sera extrêmement appréciée ; elle n'est peut-être d'ailleurs 
que le prélude d'autres changements notables dont on espère voir 
bientôt la réalisation. 

'- La bibliothèque de la ville de Paris, phw connue sous le nom de 
« Bibliothècpie Carnavalet », mais qui n'a plus lieu d'être ainsi dénom- 
mée depuis son transfert à l'hôtel Lepeletier de Saint-Fargeau, doit faire 
paraître prochainement le catalogue du fonds de sa a réserve ». Ce sera 
le premier guide imprimé qui permettra de connaître l'étendue de ses 
richesses bibliographiques. En attendant, son nouveau conservateur, 
M. Marcel Poète, a créé un Bulletin de la Bibliothèque et des travaux 
historiques de la ville de Paris, dont le premier numéro (Paris, Impr. 
nationale, 4906; in-8 de xxviii p. et 178 pi.), renferme, outre une notice 
sur le service, la liste des publications entrées à la bibliothèque durant 
l'année 1905 (par H. Baguenier-Désormeaux), et celle des périodiques 
reçus par la bibliothèque. 

— Les récentes acquisitions (à titre onéreux ou gratuit) de manuscrits 
faites par la Bibliothèque nationale sont répertoriées par M. H. Omont 
dans la Bibliothèque de r École des chartes, 1907, p. 5-74. On y remar- 
quera surtout une ancienne collection des œuvres mathématiques de 
Gerbert et de Hériger de Lobbes, avec fragments inédits (cf. Notices et 
extraits des manuscrits, XXXIX, p. 1-30) ; un exemplaire de la vie de saint 
Honorât par Raimon Féraut, en provençal (cf. Romania, XXXV, p. 837- 
804) ; le tome II des Antiquités de Josèphe, illustré par Fonquet et ayant 
appartenu au duc de Berri, qu'a offert le roi d'Angleterre ; des pastorales 
basques, offertes par M. G. Hérelle ; un missel à l'usage des Prémontrés, 
avec peintures ; un recueil d'exemples à l'usage des prédicateurs, du 
XïW siècle (cf. Bibliothèque de V École des chartes, LXVI, p. 369-276) ; 
des lettres de Racine, de Fénelon et de Chateaubriand ; des manuscrits 
de Victor Hugo; les papiers d'Edgar Quinet; ceux d'Eugène Burnouf ; 
ceux de Hohault de Fleury ; ceux de Philippe de Girard ; un registre de 
la correspondance d'Achille Murât (cf. Revue historique, XCII,p. 71-90); 
la correspondance du cardinal de Forbin-Janson pendant ses ambas- 
sades en Pologne et à Rome ; enfin les manuscrits originaux des Mé- 
moires du maréchal de Castellane, dont la communication est réservée 
pendant une période de cinquante ans. 
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Amiens. — M. Michel, bibliothécaire de la viile d'Amiens, vient de 
fonder dans celle ville une Société des amis de la bibliothèque, à l'îastar 
de ce qui existe dans plusieurs autres centres de France et de l'étran- 
ger ; il compte trouver là un élément nouveau pour enrichir l'établisse- 
ment dont il a la garde, suppléant ainsi à l'insnfSaance ridicule des 
crédits qui lui sont alloués par la municipalité. L'idée est escellente et 
peut se généraliser. 

Sjt[NT-OiiER. — Dans sa notice sur Un nanwcril à peintum de la 
bibliothèque de Sainl-Omer (Paris, Impr. nationale, 1900 ; in-S de 30 p. 
et 7 pi. ; extr. du Bulletin arehiologiqve). M. Amédée Boinet décrit les 
miniatures qui accompagnent une vie de saint Orner [fin du xi* siècle), 
et pense qu'elles ont dû être exécutées à Saint Orner par un artiste 
originaire de la région rhénane. 

OrKnde-Bretagne. — Les manuscrits vénitiens des bibliothèques 
de Londres sontdécrits par C. Foligno dans le JVuovo Archivio Ventto, 
1906, n" es-ft3, avec suite dans les fascicules ultérieurs. 

— Le British Muséum vient de faire paraître deux albums de HO plan- 
ches chacun, reproduisant en réduction les plus belles miniatures expo- 
sées dans la « Grenville Library " et appartenant aux écoles byzantine, 
anglaise, française, flamande, italienne (la liste des miniatures est im- 
primée dans la Bibliothèque de CÉcole des charte», 1007, p. 239-â43). 
Ces albums sont en vente à des prix très abofdables (tS sh. chacun) : 
British Mmeum; Reproduction* from illvminated Manascriptt. 

— M. George F. Warner vient de publier aussi pour la « BradshaT 
Society » le fac-similé du Stouie Mistal, mt. D II 3 in the Library of 
Ihe R. Irith Academ'j iLonàoa, 4906; in-folio de B6 pi.). 

— L'ffistoricat Manwcriptt Commiision publie une série de nou- 
veaux " Reports » : un b" volume de la collection J. B. Fortescue à 
Dropmore{London, 1906; in-8 de xiu-BSe p.); le catalogue des manus- 
crits du comte de Verulam à Gorhambury (London, 1906; in-8 de 
xi-311 p.); celui du couvent ;des Franciscains de Dublin (Dublin, 1906; 
in-8dexii-a»6p.). 

— On trouvera dans la Ckurch Qxtarterly Revtetu, avril 1906, p. 43 et 
suiv-, quelques notes sur les bibliothèques mooastisques d'Angleterre 
au moyen âge. 

Italie. — Le tome XIV des StwH italiani di fitologia clatsica (Fi- 
renze, 1006, in-8] contient le catalogue des manascrits latins classiques 
existant à la bibliothèque Quiriniana de Brescia, par Ach. Beltrami ; — 
celui des manuscrits latins classiques de la bibliothèque du chapitre 
cathédral de Lucques, par A. Solari; — et une notice de A. Dal Zotto, 
sur un manuscrit de Perse conservé à Treviri. 

— Le volume VIII des Atli del Congretto intemazionale di Scienze 
storiche (Roma, 1906, in-8) a inséré une note de A. Bonaventura sur la 
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classification des livres relatifs à la musique et des publications musi- 
cales dans les bibliothèques publiques italiennes (p. i9-25); - et un 
article de L. A. Villanis (p. 310-360) sur quelques manuscrits musicaux 
du .\vi« siècle appartenant à la bibliothèque nationale de Turin. 

— La bibliothèque centrale de Florence a reçu en don la collectioD 
du professeur Luigl de Stefani (autographes, manuscrits relatifs au 
magnétisme animal, au mesmérisme, aux Jésuites); les papiers et la 
correspondance de Gherardo Nerucci, littérateur de Pistoia, qui fut 
mêlé aux événements de 1848. — La statistique annuelle (1906) de cet 
établissement donne les chiffres suivants : 52382 lecteurs, 64348 im- 
primés et 6096 manuscrits donnés en communication, 2139 ouvrages 
et 28 manuscrits prêtés hors de Florence (dont un à Tétranger). Le 
dépôt légal a fourni 6570 volumes et 16600 opuscules ou fascicules. 
4628 ouvrages ont été reliés. 

— La direction de la Bibliothèque de TUniversité de Gênes a présenté 
à Texposition de Thistoire du « Risorgimento » un Saggio di Catafogo di 
autografi (Genova, 1906; in-8 de 6 p.), qui comprend 900 articles. 

— La question des bibliothèques de ministères en Italie a été traitée 
par M. Mandalari dans la Nuova ArUologia : cet article a été traduit par 
M. Louis Paoli dans la Bévue itUemcUionale de Renseignement , XXVII, 
1907 (p. 35-44). 

— Une étude sur une certaine catégorie de manuscrits conservés à 
la Bibliothèque du Vatican a été faite par Car. A. Bertini : Codici vati- 
cani riguardanti la sloria nobiliare, studi bibliografici (Roma, Collegio 
araldico, 1906; in-8 de 118 p.). Elle avait précédemment paru dans la 
Rivista araldica, 

Suisse. — Depuis quelques années les bibliothécaires suisses se 
réunissent chaque année en congrès ; au plus récent, qui s'est tenu à 
Genève, a été disculée la question d'un catalogue général de toutes les 
bibliothèques du pays : les difficultés n'apparaissent pas insurmontables. 




CHRONIQUE BIBLIOGRAPHIQUE 



Société françaUe de Bibliograpliie. — Cette Société, de création 
récente comme l'on sait, a décidé de mettre sous presse une TabU gé- 
nérale de la Revut Univertelte des Art*, qui sera bien accueillie par les 
travailleurs; elle publiera aussi prochainement un Album tfaulogra- 
phts det principaux iavanlset érvdiU [françaii et étrangers) des XVI'- 
X VIII' siÉele», dont bibliothécaires, bibliographes et bibliophiles regret- 
taient vivement l'absence, 

The BibliogrRphical Societir. — La Société bibliographique de 
Londres vient de livrer à ses adhérents trois nouvelles publications : 
Àlien Membert of ihe book-trade dvring ihe Tudor Period, being an 
index to those whose names occur in the returns of aliens, letters of 
denization, and other documents published by the Huguenot Society, 
with notes by Ernest James Worman (London, 1906; in-8 de viii-73 p.); 
— Abstracls from tke viiUt and lestamentan/ documents of Bitidert^ 
Printers and Statxoners of Oxford, from ii93 to 1638, by Strickland 
Gibson [London, 1907; in-8 de xxiv-03 p.); — enfin, dans la collection 
de ses « Illustrated Monographs », un li' volume consacré â un livre 
français : The earty éditions of The Roman de la Rose, by F. W. Bour- 
dillon (London, 190ti; in-4de x-312 p. et 34 pi.). 

Hlstoir» de llmprimerie. — Les Mami/teimêr GeschicMtblaetler, 
VIIl (1907), p. 18-19, publient un travail bibliographique sur les impres- 
sions des privilèges de la ville de Mannheim de 1607 à 1788. 

Dans le Hecueil de la Commission des Arts et Monuments de la Cha- 
rente-Inférieure, 1906, M, G. Musset imprime un contrat notarié cu- 
rieux, passé entre François Barbol, marchand à La Rochelle, et Bar- 
thélémy Berlon, imprimeur (3 sept. 1B63), pour l'impression d'une 
« Recepte véritable » de Bernard Palisay; il nous apprend, en outre, 
que le i novembre 1564 ce contrat fut annulé, les conventions n'ayant 
pas été tenues. 

— M. Ch. Oursel, dans ses Notei tur te libraire et imprimeur dijon- 
nais Pierre I Grangier (Autun, Dejussieu, 1906; in-8de 33 p. ; extr, des 
Mémoires de la Société éduenne), décrit un opuscule jusqu'ici inconnu, 
naguère offert à la bibliothèque municipale de Dijon par la Société 
des bibliophiles de Bourgogne ; Compulug novut de Pierre Turrel, Autu- 
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Dois, recteur du collège de Dijon, dont il existe plusieurs éditions pos- 
térieures. Ce volume, récemment découvert, est imprimé en 4525. 
M. Oursel profite de cette aubaine pour apporter sur la carrière typo- 
graphique de Pierre Grangier quelques lumières nouvelles, et sur d'au- 
tres impressions de cet atelier quelques observations précises, qui mé- 
ritent d'être retenues. 

— / due primi libri stampati a Cividale nel Friuli (Udine, lip. Del 
Bianco, 1906; in-8); tel est le titre d*une récente brochure de Luigi 
Suttina. 

— M. Gustave Caullet consacre une importante notice à Pierre Bou- 
vet, premier typographe courtraisien, 1623-1629 (Courtrai, E. Beyaert, 
4906 ; in-8 de 38 p. et pi. ; eztr. du Bulletin du Cercle historique et ar- 
chéologique de Courtrai), où il s'est efforcé de redresser certaines asser- 
tions erronées ou hasardées de bibliographes antérieurs : désormais on 
saura que Bouvet reçut ses privilèges en 1626, mais était installé dès 
octobre 4623 à Courtrai, qu'il devait quitter en 4629 pour une destination 
inconnue; et désormais on possédera une liste critique aussi complète 
que possible des publications auxquelles il a attaché son nom durant 
ce court séjour. 

~ M. Caullet a eu également Tavantage de mettre la main, aux ar- 
chives de Téglise Saint-Martin de Courtrai, sur un exemplaire complet 
d'un incunable imprimé par Jean Brito à Bruges en 4477 ou 4478 : La 
Deffense de Monseigneur le Duc et Madame la Duchesse d'Austriche et 
de Bourgongne (Courtrai, 4906; in-8 de 26 p. et 2 pi., extr. du Bulletin 
du Cercle historique et archéologique de Courtrai), qu'il décrit avec une 
grande abondance de détails et qui lui a permis de reprendre, sur la 
question du proto-typographe bnigeois, la théorie des adversaires de 
M. GilliodLs van Severen. 

-* On trouvera quelques documents sur l'imprimerie et la librairie 
en Maine-et-Loire sous le premier Empire, réunis dans V Anjou histo- 
rique, 7e année (4906-1907), p. 651-658. 

La librairie Plihon et Hommay, de Rennes, vient de réunir, à cinquante 
exemplaires seulement, quelques articles bibliographiques de M. Arth. 
de La Borderie, qui forment le tome IV des Archives du Bibliophile 
breton (Rennes, 4907 ; in-24 de vi-480 p.) et qui traitent notamment de 
l'imprimerie à Tréguier, a Morlaix, à Dinan, à Vannes (au xvi^ siècle), 
et de plusieurs livres bretons rares. 

livres liturgiques bretons. — L'abbé F. Duine a consacré presque 
un livre aux Bréviaires et missels des églises et abbayes bretonnes de 
France antérieurs au XV 11^ siècle (Rennes, imp. Prost, 4905 [4906]; 
in-8 de 236 p. ; extr. des Mémoires de la Société archéologique d^Ille-et- 
Vilaine), que liturgistes, hagiographes et bibliographes consulteront 
avec profit; ce n'est pas encore un répertoire complet, qui rendrait 
d'immenses services, mais un acheminement précieux vers le catalogue 






"fl 






6X CBROHIOtE BIBLIOORAPHIOUE. 

que M. Duine est tout indiqué pour préparer et dresser, car il connaît 
et apprécie manuscrits et impriméa avec une égaie compétence. L'un 
de ces inanuscrits, du Xii" siècle, aujourd'hui connu sous le nom de 
Mifisel de Barbechat (c'est le nom d'une localité de la Loire- Inférieure, 
— autrefois prieuré, — qui le posséda longtemps dans ses archives, puis 
le vendit), sauvé par M. Léopold Delisle, que M. Joseph Angot analyse 
et décrit dans son travail plus récent : Le mitset de Barbechat (Paris, 
Champion, iSW; in-8 de 69 p.; eztr. du BuUelin de la Soeiéti archéolo- 
gique de Nantei), après en avoir raconté la triste odyssée. 

Doléutcei de papetiers. — Dans le Bulletin mentuel de la Sociéli det 
lettres, iciencet et art» de Bar-le-Duc (mars 1906), pages xx~xx[[i, M. P. 
d'Arboisde Jubainville signale l'intérêt du cahier de doléances présenté 
en 1789, à l'assemblée des trois ordres de Saint-Mihiel, par les papetiers 
de ce bailliage : ce cahier émane de gens de métier, de maîtres ou- 
vriers, et c'est ce qui en fait le principal intérêt. Ils demandent entre 
autres choses que nul ne puisse construire papeterie s'il n'est fila de 
maître papetier; ils réclament l'interdiction d'exporter toute marchan- 
dise propre à faire du papier. Cette industrie était alors prospère dans 
la région de Saint-Mihiel. 

Ventes et prix des livres. — L'Allemagne, par les soins de H. C. 
Beck, vient de prendre l'initiative d'un Jahrbuch der Bùehei-preite, I 
(4906), qui donne la liste des prix auxquels ont été adjugés les livres 
rares on précieux dans les principales ventes européennes de l'année (à 
l'exception de l'Angleterre, où ce répertoire existe depuis longtemps). 
Ce premier volume est édité en 1907 par la maison Harrassowiti 
(Leipzig), au prix de 8 mk. (in-8 de x-237 p.). 

Un joonul bibliographique hon^ols. — Depuis plusieurs années 
on était privé de toute ressource pour connaître les nouvelles publica- 
tions en langue hongroise. Enfin, janvier 1907 nous apporte la nouvelle 
d'un Havi Kônyvéïxet; A magyar Kônyvkereikedelemben megjelenl es 
megjelenôfèlben levô ujdomàgokrôl, sorte de journal de la ' librairie 
(Budapest, Toldi) mensuel. Une importante lacune est désormais 
comblée. 

Suède et Italie. — On remarquera dans les Atti del Congretto tn- 
temasionale di Seienze tloriche, I (4907, in-8), p. S49-978, une contri- 
bution bibliographique de K. H. Carlsson concernant les livrespubllés en 
Suède sur l'histoire d'Italie (Calaiogo dei libri e degli scritti riguardanti 
la storiad'ltalia, scritti d a Svedesi e pubblicati in Svezia), précédée d'un . 
mémoire sur les publications des sources historiques en Suède, par 
Em. Hildebrand. 

Bibliotheoa Utlna. — Sous ce titre, M. Ch.-Em. Ruelle a inauguré 
une bibliographie annuelle des études latines, I (4901-1906), qu'édite la 
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librairie Haar et Steinert [EichlerJ à Paris. Professeurs et étudiants seront 
satisfaits de trouver, ainsi groupées, de multiples indications classées 
sous quatorze rubriques différentes : cette publication est faite sur le 
plan de la bibliographie des études grecques du même auteur (Revue 
des études grecques). 

Bibliographie de l'histoire économique. — Le travail de M. Bois- 
sonnade sur l'histoire économique de la France au moyen âge, signalé 
dans notre précédent volume (p. 377), a fait Tobjet d'un important 
compte rendu de M. G. Espinas {Le Moyen âge, 4906, p. 30i-339), d'ail- 
leurs tiré à part, qu'on pourra consulter à fin de corrections et d*addi- 
tiens. — Le même M. Espinas avait déjà précédemment ( Vierteljahr' 
schrifî fur Social und Wirtscha/tsgescMchte, 1905, p. 649-070) présenté 
quelques observations utiles sur la bibliographie de Thistoire économi- 
que de la France moderne, à propos du répertoire Brière-Caron ; le 
principal reproche adressé par le critique porte sur Tabsence des pu- 
blications officielles et contemporaines. 

Catalogues de livres anciens. — Nous avons à signaler les Catalo- 
gues 121 et 422 de la maison Ludwig Rosenthal (de Munich), récem- 
ment parus : le premier est consacré à la musique et renferme d*an- 
ciens recueils de musique et de chant très précieux, des livres liturgi- 
ques avec musique notée, et des autographes de compositeurs célèbres; 
le second est particulier à Thistoire de la médecine et contient une 
réunion intéressante de livres anciens, dont beaucoup sont ornés de 
figures. — La librairie Joseph Baer, de Francfort-sur-le-Mein, a fait 
paraître la deuxième partie de son catalogue 500 (4907; in-8, p. 439 à 
378 avec fig.\ où figure un nombre considérable d'impressions alle- 
mandes du xvie siècle, la plupart illustrées par des auteurs allemands 
(environ 4000 numéros), toutes décrites avec beaucoup de soin et de 
précision : les éditions de Bâle, de Strasbourg, d'Augsbourg, de Nûrn- 
berg, de Wiltemberg, de Francfort, sont en grand nombre; le classe- 
ment a été fait d'après les noms des artistes. 
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REVUES SPÉCIALES 

1. — Zentralbutt pOr BiSLioTHBKswBSBN (jan. 1007) : A. A. BjÔmba, 
Uebersiedelung der k. Bibliothek in Kopenhagen in den Neubau ; — 
A. Wolfstieg und A. Hortsch&nsky, Zur ^'orbildung der weiblichen 
Hilfekrafle ; — Em. Jacoba, Der wiasenschaftliche Nachiass 0. voa 
Gebhardts ; — G. Kohfeldt, Zur Druckgeschichte des Lûbecker « Rndî- 
roentum Novitiomm » vom Jahre 1475. 

— Zentralblatt fCh BiBLiOTHEKSwBSEN (febr. 1907) : G- Weil, Die 
eraten Drucke der Tûrken ; — F. Milkaa, Die Abteilung fur nieder- 
deutsche Literalur bei der Univerailâtsbibiiolhek zu Greifswald. 

— Zentralblatt fûb Biuuothekswesen {mân]l907) : E. Kumsch, Die 
kônigl. Kunstgewerbehibliolhek zu Dresden ; — G. Kentenich und 
E. Jacobs, Zum Schicki^al der Bibliothek der Benediklinerablei St. Maxi- 
min bei Trier ; — P. Schwenke, Donalstudien {111); — K. Loeffler, Zur 
Bibliographie der mûnslerischen Wiedertaufer ; — E. Jacobs, For- 
schungen iiber antike Bibliolheksgebaude. 

2. — Revue des Bebliothèooes (janvier-mars 1907) : A. Artonne, Les 
hibliolhèques au Japon ; — L. Thuasne, Rabelais et Villon ; — H. Dehé- 
rain. Catalogue des manuscrits du fonds Cuvier à la bibliothèque de 
l'Institut de France. 

3. — Magvak Kûnyvszemle fjan.-marcz 1907) : L. I. Szonyi, Les fili- 
granes de nos chartes en papier du xiv siècle ; ~ P. Guljâs, Catalogue 
descriptif des Aldînes de la bibliothèque Széchényi du Musée national 
hongrois ; — Nos bibliothèques de province en 1905 ; — I. Horvath, La 
littérature bibliographique hongroise du 4* trimestre 1906. 

4. — Revub des Bibliothèques et Archives de Belgique (janv.-févr. 
1907) : H. Lonchay, Les archives de Simancas ; - Th. Goffin, Re- 
cherches sur les origines de Timprimerie à Lierre ; — J.Cuvelier, L'obi- 
lunire de Doorezele ; — A. Hansay, Le premier registre des reliefs de 
la salle de Curange aux archives de l'État a Hasselt. 

— Revue des Bibllothèque.s et Archives de Belgique {mars-avril 
i 907) ; J. van den Gheyn, L'association des archivistes et bibliothécaires 
belges; — J. Cuvelier, Le programme des archivistes ; — Ch. Defre- 
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cheux, Les bibliothèques populaires à Liège; — P. Sheridan, Études de 
chronoloiçie brabançonne. 

• 5. — Nbderlandscr ARCHIEVENBL.U) (1906/07, n« 2) : Ontwerp van wet 
tôt regeling van het Nederlandsche Archiefwezen ; — L. G. Bouricius, 
Opmerkingen ; — S. Muller, De Jaardagstijl ; — R. Fruin, De jaarstil 
der Middelburgsche abdij ; — H. Obreen, Over de jaarstijlen door 
Floris V en zijne voogden gebruikt (1256i296); — R. Fruin, Het Hand- 
boek der Nederlandsche Palaeographie ; — J. G. G. Joosting, De ge- 
meente archieven in 1905. 

— Nederlandsch Archievenblad (1906/07, n« 3) : S. Muller, De con- 
cept-Archiefwet ; — S. Muller, De Jaardagstijl ; — M. Schoengen, Mos 
Romanus ; — R. Fruin, De Jnarstijl van Gervasius Gantuariensis ; — 
Het Provenienzprinzip ; — S. Muller, Bewijskracht van archiefstukken 
in rechte ; — N. Japikse, Ongedrukte resolutiën van de Staten van Hol- 
land nal572 

6. — Il Libro e la Stampa ; buUeltino ufficiale délia Socîetà bibliogra- 
fica italiana (genn.-febr. 1907) : V. Rossi, La biblioteca manoscritta del 
senatore veneziano Jacopo Soranzo ; — Fr. Novati, Un almanacco mila- 
nese del Seicento ignoto ai bibliografi (Il Pescatore fidèle) ; — A. Berta- 
relli, I gridi di piazza ed i mestieri ambulanti italiani (appunti di biblio- 
grafia iconografica) ; ~ H. Gochin, Un incunable vénitien de la Biblio- 
thèque de la Ghambre des Députés à Paris ; — G. Musatti, Dante in 
dialetto genovese. 

— Il Libro e la Stampa (marzo-ap. i907) : R. Sabbadini, I libri del 
gran siniscalco N. Acciaioli ; — Fr. Novati, Donne lipografe nel Gin- 
quecento; — Em. Motta, Un chierico libellista in Lodi nel 1675. 

7. — Bulletin de l'Association des Bibliothécaires français Q'anv.- 
févr. 1907) : Gh. Sustrac, La situation des bibliothèques de province 
(conclusions d'un questionnaire) ; — H. Michel, La bibliothèque de la 
ville d^Amiens ; — La réforme légale des bibliothèques ; — J. Gautier, 
De l'attribution de la personnalité civile aux bibliothèques publiques. 

— Bulletin de l'Association des Bibliothécaires français (mars-avril 
1907) : Gh. Mortet, Unité et diversité ; — J. Gautier, La situation des 
bibliothécaires d'Universités ; — Nicaud, A propos des bibliothécaires 
universitaires. 

8. — Revista de Biblioorafia catalana (jan.-des. 1904^, publ. en 
1907) : J. Mirety Sans, El mes antig text literari escrit en català, pre- 
cedit per una coUecciô de documents dels segles xi-xiii ; — F. Garreras 
y Gandi, Primera traducciô catalana de la Biblia (segle xiii) ; — S. San- 
père y Miguel, De la introducciôn y establecimiento de la imprenta en 
las Goronas de Aragon y Gastilla y de los incunables catalanes ; — 
E. Gonzalez Hurtebise, La Grônica gênerai escrita por Pedro IV dé 
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Aragén ; — J. Miret i Sans, Apendix al manuscrit d'Homilied de Figlesia 
d'Organyà ; — Butlleti bibliografic. 

9. — Rbvista de Arghivos, Bibliotecas y Museos (ener.-febr. 4907) : 
W. R. de Villa-Umitia, Espafta en el Congreso de Viena segûn la corres- 
pondencia oficial de D. Pedro Gômez Labrador [suite]; — M. Goyrî, 
Romances que deben buscarse en la tradiciôn oral [fin]; — R. Amador 
de los Rios, Notas acerca de la batalla de Lucena y de la prisiôn de 
Boabdil en 4483 ; — A. Blazquez, La Uitaciôn de Wamba ; — M. Ser- 
rano y Sanz, £1 Consejo de Castilla y la censura de llbms en el 
siglo xviii [suite] ; — A. M. de Barcia, Don Francisco de Borja y Pavôn ; 
traducciones de poetas latines [suite] ; — A. M. de Barcia, Catâlogo de la 
colecciôn de dibujos originales de la Biblioteca Nacional [suite]. 

10. —■ The Library Journal (aug. 4906) : H. L. Koopmann, Library 
progress in Rhode Island; — W. H. Faunce, The library as a factor in 
modem civilization ; — H. L, Koopman, The librarian of a désert; — 
D. L. Boody, The relation of libraries to municipal government ; ~ 
H. G. Wadiin, The public library as a municipal institution; — 
J. H. Canfield, The baxis of taxation for public libraries ; ~ A. E. Bost- 
wick, The whole duty of a library trustée from a librarian's standpoint ; 

— M. Dewey, The idéal relations between trustées and librarian ; — 
R. F. Almirall» Design and construction of branch library buildings ; — 
W. H. Brett, Library architecture from the librarian's point of view ; — 
B. R. Green, Library buildings and book stacks; — A. D. Hambin, The 
views of a consulting architect; — The library in relation to spécial clas- 
ses of readers ; — P. B. Wright, Some methods of library advertisîng; — 
A. H. Jackson, Report on library work with children ; — G. W. Hunt, 
The children's library a moral force ; — C. Burnite, The beginnings of 
a llterature for children; — W. W. Bishop, Subject headings in diclio- 
nary catalogs ; — A. R. Hasse, Subject headings for state documents. 

— The Library Journal (sept. 4906) : J. Patton and H. M. Utley, The 
work of a library trustée ; — A. R. Hasse, Building up a public docu- 
ment collection ; — E. C. Hovey, American library Association Head- 
quarters; — F. Neumann, Cataloging of early printing in the United 
States prier to 4800. 

— The Library Journal (oct. 1906) : H. E. Haines, The effect of Civil 
Service methods upon library efnciency ; — S. B. Askew, Problems of a 
small Town library; — A. D. Hamlin, Library Architecture abroad; 

— American Libraries throitgh New Zealand cyes. 

— The Library Journal (nov. \9i)ô) : W. N. Chattin Carlton, Collège 
Libraries and Collège Librarians ; — The Wesley Koch, Sludent cir- 
culation in a University Library ; — J. Th. Gerould, A plan for the 
compilation of comparative University and Collège Library statistics ; — 
I. G. Mudge, Stimulation of gênerai reading in the Collège Library. 
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Dfli» ilpchlv der k. k. Stotepmaerklaehen Stattlialterel, nach der 
Neuaafsteliang im Sommer 1905, von D' Anton Kapper, 1 Adjankt des 
Bteierm&rkischen Landes- Archives. Graz, U. Moser, 1906 ; in-8 de viii-158 p. 
et 3 pi. 

Les 'archives provinciales de Styrie ont été récemment installées 
dans un local construit au xviii* siècle, celui de l'ancienne bibliothèque 
de rUniversité. Le dépôt est spacieux, clair, élégant et confortable. L'a- 
daptation s'est faite sans difficulté et sans effort; la transformation 
s'est accomplie après une longue attente patiemment supportée. Ce fut 
roccasion de donner au public un répertoire exact et sommaire de ce 
que renferme ce dépôt; et M. Kapper a pris la peine de le dresser. Ce 
répertoire comprend les archives anciennes (à partir de 1184) comme 
les plus récentes. El ces archives intéressent presque exclusivement la 
province de Styrie (on y trouve cependant des documents sur la Garin- 
thie, la Carniole, le Frioul et Trieste). Un dernier paragraphe fournit 
l'indication des inventaires manuscrits à consulter. 

Le travail que nous signalons fournira donc d'utiles renseignements 
à tous ceux qui auront besoin de travailler aux archives provinciales 
de Graz ; et les planches annexées donneront une suffisante idée de 
l'aménagement intérieur. H. S. 
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archives do la Coui* dksa eomptoa» aides et flnnnees de 
Blontpelllei*, avec nn essai de restitution des premiers registres de sé- 
néchaussée, par ËuoÈNB Martin-Chabot, archiviste paléographe. Paris, 
Aican, 1907 ; in-8 de [iv-]zxxii-227 p. [Université de Paris ; Bibliothèque de la 
Faculté des lettres, XXII.] Prix : 8 fr. 

La Cour des comptes de Montpellier étendait sa juridiction sur l'an- 
cienne province de Languedoc. M. Martin-Chabot a tenté de faire l'his- 
toire et d'indiquer la composition des archives de cette Cour souve- 
raine, telles qu'elles furent organisées par un édit royal de 4690 : à 
cette date y furent réunies les archives très considérables des ancien- 
nes sénéchaussées de Nîmes, Carcassonne et Toulouse. Mais ce qui a 
été conservé dans les archives départementales de l'Hérault ne con- 
cerne guère que les xvi«, xvii* etwiii» siècles ; les documents antérieurs 
à l'année iSlO ont presque totalement disparu. 

Une reconstitution complète des anciens registres perdus est chose ^ 
impossible; c'est à peine si M. Martin-Chabot a pu retrouver un 
dixième de ce qu'ils contenaient, soit dans les archives du Midi, soit 
dans les collections de la Bibliothèque nationale (fonds Doat, Baluze, 
Languedoc, de Camps], soit dans quelques rares volumes imprimés 
(Ménard et Dom Vaissète). Il s'est d'ailleurs arrêté à l'année 1325. Les 
actes retrouvés sont analysés avec soin ; un certain nombre sont im- 
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iL L'index parait très soigné et les identt- 
plique guère pourquoi Hugue du Caylar, 
ne du Randon, et autres, sont classés à 
eance de Latign; me semble être un de 
en France, originaire de Plaisance et ins- 
:s constituent une excellente contribution 
politique du moyen âge, en même temps 
l'état et la composition des s 



inlmado der dentaetaen <3e*cblehte, 

■re, B. Hilliger. H. B. Meyer. R. Scholz; be- 
DENBURo. ?• Auflage. Leipiig, Di*terieb'*ctia 
rWeicher), 1906; ia-Sde in-lOSO p. — Prii: 



in ouvrage de bibliographie pure parvenir 
[ue le Dahimann-WaitE n'est pas un livre 
es yeux la première tentative, lancée par 
léme on considère la cinquième édition 
cent quarante-deux pages, et qu'on les 
I urne nt élevé par E. Brandenburg et ses 
l'histoire d'Allemagne, on peut voir le che- 
ce historique chaque jour mieux étudiée, 
]ue toujours à la hauteur de sa tâche, 
ire ne s'analyse pas. Il est superflu d'all- 
in instrument de travail universellement 
Il se passer; et un ouvrage parvenu à sa 
liances d'être tout à fait au point et cons- 
it un ensemble de 10382 numéros [envi- 
d'aprës un ordre méthodique et chrono- 
ent varié depuis les précédentes éditions, 
le l'histoire d'Allemagne jusqu'à l'orée du 
les auteurs (170 pages à 3 col.) est très in- 
iviter ou chercheur une perte de temps 
re suivre chacun des noms d'auteur des 
vrage mentionné dans le corps de l'on- 
der exclusivement). La typographie est 
les erreurs sont tout à fait rares, 
lermellre quelques légères observations ? 
te Abhandiungen >i (p. 70-72) figurent un 
is de mélanges imprimés par les auteurs 
irt, ou encore en leur honneur, à l'occa- 
Tsaire ; par exemple les Kteine Sckri/ïen 
:he und polilische Aufsâtse de Delbruck, 
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les A bkandlungen aus der neueren Geschichte de Duncker, les Gesam- 
tnelte Schriften de Scheffer-Boîchorst, les Gesammelte A bkandlungen de 
Waitz, les Feslgaben zu Ehren Max BûdingerSj etc. Je ne nie pas Tin- 
térét qu'il y a à connaître l'existence de ces publications, mais un som- 
maire de ce qu'elles contiennent (en petit texte) m'aurait paru indis- 
pensable pour guider et orienter davantage. — D'autre part, les collec- 
tions d'ouvrages historiques paraissant à époques indéterminées sous 
une rubrique générique (les ffistorische Studien dirigées par Ebering, 
les Halleêche A bkandlungen zur neueren Gesckickte dirigées par 
Droysen, les Volkswirlsckaftlicke und wirtschaflsgeschichtlicke 
Abhandlungen dirigés par Stieda, etc.) sont indiquées en bloc dans la 
partie générale, tandis que chacun des volumes parus dans Tune ou 
l'autre de ces collections est signalé à sa place normale dans la partie 
spéciale qui lui convient suivant la matière traitée. Voilà qui est fort 
bien ; mais, ce qui serait mieux encore, c'eût été de trouver à la partie 
générale (p. 7â-73) des renvois à tous les numéros d'ordre des parties 
spéciales. — Les périodiques historiques en collection sont répertoriés 
dans une subdivision particulière, et chaque titre est suivi des dates 
extrêmes et du lieu de publication ; si la publication se poursuit tou- 
jours, la date de fondation est suivie des lettres ff (folgenden). Pourquoi 
donc, exceptionnellement, VArckiv fur Literatur- und Kirckenge- 
sckiehte des MittelalterSy qui a disparu, est-il indiqué comme continuant 
de paraître? — Parmi les livres français, on pourrait peut-être faire 
quelques suppressions de livres bons autrefois mais dépassés aujour- 
d'hui, ou de livres n'ayant qu'un très lointain rapport avec l'histoire 
d'Allemagne. 

Toutes ces menues critiques sont, je m'empresse de le reconnaître, 
peu en rapport avec l'immensité du travail accompli et des services 
rendus par le Dahlmann-Waitz. M. Brandenburg et ses collaborateurs 
ont droit à toutes nos félicitations. Quand aurons-nous en France une 
nouvelle édition du Monod complétée, rectifiée et vraiment digne 
d'être comparée à cette précieuse bibliographie ? H. S. 
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Blbll€»i^rttplile des selenee» rellslenses t Répertoire métho- 
dlffae de* onvrafces français modernes relatifb aux reli- 
sions et eroyances (Mythologies et religions comparées; Christia- 
nisme; Occultisme). Paris, Edmond Peneau, 1906 ; in-16 de 211 p. — Prix : 
3 fr. 50. 

Ce petit livre est surtout une œuvre de libraire, bien plus qu'un tra- 
vail de bibliographie pure. Toutefois, malgré ses lacunes et ses insuffi- 
sances, ce peut être un guide précieux pour tous ceux qui s'intéressent 
aux questions religieuses et à leur développement. Il est d'ailleurs 
rédigé en dehors de tout esprit de secte ou de croyances, et on y 
trouve mélangés des études de théologie catholique avec des auteurs 
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manifestement protestants ou antioléricaux. En l'absence do nom de 
l'éditeur et d'un signe distiuclif, rien ne renneigne le lecteur sur les 
tendances de chaque livre mentionné. Réville et Vernes voisinent avec 
l'abbé de Broglie ; le P. GraCry et le cardinal Mei^an avec l'abbé 
Loisy ; Sabatier et Naville avec l'abbé Vigoureux ; Coquerel et Douen 
avec Audin ; Darmesteter et Hovelacque avec Mgr de Harlez. Les prin- 
cipales divisions sont les suivantes : Généralités ; Mythologies (Peuples 
primitifs, Anciens Sémites, Egyptiens, Grecs et Romains) ; Judaïsme ; 
Christianisme (Ancien et Nouveau Testament, Jésus-Gbrist et la pri- 
mitive Église, Histoire générale de l'Église catholique, Dogme et théolo- 
gie catholique, Églises dissidentes, Théologie rationaliste) ; Islamisme; 
Religions de l'Asie et de lEilrôme Orient ; Occultisme (Magie, Hagné- 
tisme. Spiritisme). Il manque une Cable des noms d'auteurs. 

E. M. 



Bibliographie de* recinell* eollectirb de po^slen pnblM«B de 

lltttT A ITOO, par FBBDiRic L^cEiTu. Toms IV (Supplément; Addi- 
tion! ; Correc^oni ; TabtBi général*»). Paris, H. Laclerc, 190S -, ioA de mi- 
340 p. 

Voici terminé ce monumental ouvrage consacré à la période la 
moins connue de notre histoire littéraire ; La Croix du Haine et Du 
Verdier s'arrêtent en efTet à l'année IB84, et la France lilléraire de 
Quérard ne commence qu'à 1700. Ce sont 103 recueils (3tS3 volumes) 
qui se trouvent décrits, dépouilles, et désonnais parfaitement mis à 
notre portée. H. Lachëvre souhaite, en terminant, qu'un travail ans* 
logue soit exécuté pour le xvi* et le xvui' siècle, << dans l'intérêt de 
l'histoire de la poésie française >i. Mais qui donc, mieux que H. La- 
chëvre, pourrait s'atteler à cette besogne ? Le xvi' siècle notamment 
serait, je crois, fécond en trouvailles curieuses. 

En attendant nous avons, avec ce tome IV, d'utiles compléments, le 
résultat de recherches nouvelles, et différents index bien conçus et 
exécutés avec bonne méthode. Tous les amis de notre vieille littérature 
se réjouissent de l'heureux achèvement de la publication. H. S. 



Catelogue des oavr«||aa se rappoi-Utot à l'IadaMflo de la den- 
telle, par E. Van Oterloof, conierratonr en ch«f. Braxellw, Ha;«i, 
1906 1 in-S de 1-433 p. (Miuâes rojaui des Aru décoratifs «t iadoitrieli ; 
Bibliothèque.] — Prii : 10 fr. 

On possédait déjà des bibliographies particulières à la céramique, à 
la tapisserie. Pour la dentelle, on ne pouvait consulter que l'appendice 
insuffisant et vieilli au livre peu maniable de Seguin (1875). La publica- 
tion nouvelle de M. Van Overloop sera donc la bienvenue. La ricfaeise 
du Musée du Cinquantenaire en tissus et modèles de dentelles explique 
et le soin .avec lequel ta bibliothèque de cet établissement a groupé les 
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oiprrages de toute nature relatifs à cet art industriel, et Timpression 
de ce catalogue très intéressant. £n vérité ce n'est qu'un catalogue, 
mais c'est presque une bibliographie complète du sujet. Un appendice 
indique les ouvrages ou articles de périodiques qui manquent à la bi- 
bliothèque et qu'elle acquerrait volontiers pour améliorer cette partie 
importante de ses collections. Toutefois, il existe quelques éditions 
tout à fait rarissimes, que M. Van Overloop ne connaît peut-être pas, 
car elles n'ont passé en vente publique qu'une ou deux fois, et je me 
permettrai de les lui signaler. Si le bibliothécaire doit renoncer à les 
acquérir, du moins le bibliographe en connaitra-t-il l'existence, afin 
qu'il en soit fait mention dans sa future bibliographie : moins un 
livre est commun, moins on doit le laisser ignorer. 

La vera perfettione del disegno di uarie sorti di ricamij de Giov. 
Ostaus, est représentée par les éditions de Venise, IBÎM et lî$97, dont il 
a d'ailleurs paru des fac-similés ; — il existe une édition antérieure de 
Venise, 1584, de 40 ff. contenant 74 planches et 3 vignettes, qui serait 
plus complète que les autres. 

Le Schôn neues Modelbuch de Joh. Sibmacher est mentionné par l'é- 
dition de Niirnberg, 1597, également reproduite naguère en fac-similé ; 
— il existe une édition un peu postérieure de Bàle (Basel, In Verlegung 
Ludwig Kônigs, anno MDXCIX), et une autre, très voisine comme 
date, de Francfort (Frankfurt am Mayn, In Verlegung Matthes Be- 
ckers, MDCI) ; toutes deux sont intermédiaires entre celle de 1597 et 
une autre de 1604 (aussi éditée à Niirnberg). 

La Ghirlanda di sei ttaghi fiori scelti da piu famosi giardini d^Ita^ 
lia, publiée par Pietro Paolo Tozzi, est un très beau et très pré- 
cieux recueil qui porte l'adresse : In Padoua, alla libraria di Giesu, 
et doit être daté de 1604 ; il comprend 42 planches gravées sur cuivre. 
Or, le nom même de Tozzi est inconnu au Catalogue de M. Van Over- 
loop. 

Citerai-je encore deux autres raretés françaises ? Le Liure nouueauy 
dict patrons de lingerie, cest assauoir a deux endroitZy a poi[n'\t croise, 
point couche et point picque, en fil dor, dargent, de soye et autre, en 
quelque ouurage que ce soit : comprenant lart de Broderie et Tissoterie, 
a été imprimé à Lyon, par Pierre de Saincte Lucie dict le Prince, 1549 
(in-4 goth. de 16 ff. sign. A-D). — Les Patrons de diuerses manières 
Inuentez tressubtilement Duysans a Brodeurs et Lingieres.,., sont sor- 
tis des mêmes presses, sans date (in-4 goth. de S8 ff. sign. AA-GG). 
Ce sont deux recueils respectivement de 80 et 46 planches gravées sur 
bois. 

Mais tout ceci n'est que curiosité. Pour le reste, il faut reconnaître 
que la bibliothèque du Musée du Cinquantenaire est remarquablement 
fournie, et que son catalogue a été établi avec autant de soin que de 
précision. Mais .pourquoi M. Van Overloop traduit-il en français les 



» v^J 






CUHFTKS &BflDDS ET LIVBBS NODVEADX. 

Iles qui figurent Bur les titres des ouvrages répertoriés ? 11 
bizarre, et an li bibliographique, de lire Londret, Venise, 
ick. Vienne, à la suite de titres en langues anglaise, ita- 
nande. H. S. 



■«ino de l'Amateur t Onide • 

leleo* le* plus eatlmés et le* prinelpanz ouvragcB 

a, par Edouard Rah[r, libraire de la Sociélâ dei Bîbliopbilci 
aris, Ëdoaard Rabir, 1907 ; ia-8 de XLTni-408 p. et ûg. — Prti : 

éjà, en France, depuis VAdvis pour drener une bibliothèque 
''(audé (<6U), un certain nombre de manuels du bibliophile 
liophilie. La plupart se contentent de formuler des conseils 

des observations particulières sur la condition extérieure, 
■e, les ex-libris, les états de planches, les livres curieux ou 
es ouvrages rares. M. Rahir, bien placé pour connaitre et 
:s livres, n'a pas voulu refaire ce que beaucoup d'autres 
avant lui. Sa publication a une portée plus grande ; on peut 
qu'elle n'intéresse pas uniquement les bibliophiles. Voici en 
ille contient. 

ière partie est consacrée aux livres recherchés pour le texte 
reca et latins, et modernes par pays) ; c'est une simple liste. 
le partie est consacrée aux livres recherchés pour leurs 
, livres publiés en Allemagne, en Italie, en Suisse, aux 
I France, en Espagne, en Angleterre (classés par lieux d'édi- 
[ recueils d'estampes ; c'est une liste raisonuée avec le nom 
leur et la date. Puis vient un répertoire méthodique des 
curiosités typographiques {premiers livres imprimés aux 
:les dans les villes les plus importantes de France et de 
oar ordre de villes et de dates pour chacune d'elles). 

autre forme, le Répertoire alphabétique de tous les ou- 
:s, qui suit, donne l'inventaire d'un grand nombre de 
irchés par les bibliophiles et dont quelques-uns ont atteint 
intes récentes des prix fort élevés. 11 s'agit là aussi bien de 
ïrnes que de livres anciens, et pour les premiers une liste 
irès le nom des illustrateurs est une idée ingénieuse dont il 

complimenter M. Rahir. Sa « Bibliothèque de l'amateur >i 
s rédigée avec beaucoup de compétence et de solidité. 
H. S. 



» ad Hdlnll-CapInBerl Repei-toplaia lUbllographl' 
IdlMonea ot emeadntlonea i edidit Oibteucds RcicaUNO, 
Itegii Paaliai Monaiterieneii Prarefsor. Fasc. I. Monachii, inmp- 
Ro»eDthal, 1905; in-S de iv-206 r. - Prii : 10 mk. 
DU continuateur Copinger ont vu et décrit de riches collée- 
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lions d'incunables, mais ni l'un ni l'autre n'ont jamais pensé que leur 
travail était complet, définitif, exempt d'erreurs. 11 faut faire bon 
accueil à tous les suppléments qui paraissent, à toutes les bonnes 
volontés qui tentent de combler les lacunes laissées par les deux biblio- 
graphes. Voici M. le professeur Reichling qui nous apporte une abon- 
dante moisson : il a fauché dans des terrains différents, mais la meule 
formée de gerbes dissemblables n'en accuse pas moins la richesse du 
domaine exploité. Ce sont les catalogues spéciaux d'incunables publiés 
par MM. J. Rosenthal (de Munich) et L. Olschki (de Florence), la biblio- 
thèque nationale de Naples, la bibliothèque Vaticane, celle de Trinity 
Collège à Dublin, celle du Mont-Cassin. La plupart des éditions décrites 
proviennent de presses allemandes et italiennes ; toutefois on distingue 
des éditions non citées de Barcelone (n»» 233, 252, 326), de Paris 
ino« 44, 3536, 41, 80, 143-114, 425, 460, 470, 475, 483, 485, 493, 245-247, 
223, 225-226, 240, etc.), de Lyon (n"» 422, 459, 488, 492, 207, 298, 308, 
355), de Stockholm (n« 22), de Deventer (n*" 58, 92-93), de Rouen 
(n* 64), de Londres (n*» 479;, de Louvain (n** 247). D'autres ouvrages, 
inconnus à Hain et à Copinger, sont déjà signalés ailleurs, et M. Reich- 
ling prend soin d'en avertir le lecteur : toutefois, sur ce point parti- 
culier, il n'est pas toujours aussi complètement précis qu'on l'eût 
souhaité. Telle impression de Poitiers (Ésope, 4490), qu'il décrit sous le 
n^ S, figure en bonne place dans l'ouvrage de Claudin sur l'imprimerie 
dans cette ville (d'après l'exemplaire appartenante la bibliothèque de 
Rouen). Certaines impressions de N. Jenson et des Le Rouge sont éga- 
lement connues déjà par les ouvrages de Sardini et de Monceaux. 

Je n'ai encore parlé que de la première partie de ce fascicule. La se- 
conde, un peu plus considérable, est consacrée aux ouvrages déjà 
décrits par Hain et par Copinger, mais d'une façon incomplète, insuffi- 
sante, et souvent sans examen préalable d'un exemplaire. Les nou- 
velles descriptions sont données intégralement sans tenir compte des 
précédentes, avec un numéro de renvoi. Les sources de ces descrip- 
tions sont les mêmes que pour la première partie. 

Est-ii besoin d'ajouter que de tels « Appendices » seront toujours les 
bienvenus? H. S. 
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•laeque* Folllet, Imprimeur» libraire et papetier (1554-1619) ; ses 
pérégrinations à Lyon, Genève, Constance, Bàle, CoorceUes-lez-Monlbé- 
îiard, Besançon et Montbéliard, d'après des docaments inédits, par Léon 
Nardim. Paris, Champion, 1906; in-8 de it-283 p. et 16 pi. (Exlr. des Mé- 
moires de la Société ^émulation du Doubs). — Prix : 10 fr. 

Jacques Foillet, originaire de Tarare, était connu comme imprimeur 
à Besançon et à Montbéliard ; mais ces connaissances se réduisaient à 
peu de chose. M. Albert Roux, dans ses Recherches sur V imprimerie à 
Montbéliard (Montbéliard, 1905, in-8), avait déjà tenté de le faire sortir 
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de l'oubli ; mats il était réservé b M. Nardin de le suivre dans ses pér 
grinations successives et d'interroger sa vie privée à l'aide de piër 
d'arcliives habilement retrouvées. M, Nardin n'a certes épargné aucui 
peine pour se documenter; et le résultat répond parfaitement ai 
efforts réunis du bibliographie et du bibliophile. Nous suivons aiséme 
Jacques Foiilet à Lyon, où il commence sa carrière par l'apprentissage 
Genève, où il ne fait que passer; à Constance, où il se marie; à Bêle, < 
il installe un atelier de concert avec son tieau-frère Eiertier ; à Cou 
cellâB-lez-Monibéliard, où il fonde une papeterie (1886) que le feu d 
tniil ; à Besançon et à Montbéliard, où il imprime un nombre assez coni 
dérable d'ouvrages ; à Beichamp, où il établit une autre papeterie (161! 
Comme la plupart des typographes de son temps, il mena une i 
errante, non exempte de difQcultés et de tribulations ; une nombreu 
famille k élever, des difficultés financières fréquentes amenèrent ui 
succession embarrassée ; sa négligence dans sa comptabilité, ses ler| 
versations successives entre les religions protestante et catholique no 
le peignent eous un jour plutôt fâcheux; mais c'était un quasi lettr 
sans doute beaucoup plus artiste que commerçant. M. Nardin a eu 
chance de retrouver l'inventaire dressé en 1619, après sa mort, de 
librairie ; il a pu signaler cent soixante et une publications sorties de s 
presses ; il a réussi à retrouver la trace de ses héritiers et à suivre 
carrière de son fils Samuel, qni succédaà son père comme impnmeu 
libraire et relieur à Montbéliard. C'est là un travail important et qi 
l'on peut considérer comme définitif. H. S. 
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Bibliographie. 

Kaoioorapbie. — Per il XVI Cenlenario del martirio di S. Gennai 
Napoli, tip. d'Auria, 1005 ; in-8 de 204 p. et fig. 

Bibliographie [p. 166-182) par A. F«rrandina. 

— Noies bibliograpiiiques sur Césaire d'Arles, par P. Lejay {ïtev 
dhiiloireet de lilléralure reliçieuses, X, 1005, p. 183-188). 

Ordres redoieux. ~ Bibliographie des Bénédictins de la Congru 
tion de France, par les Pères de la même Congrégation. Nouvelle et 
lion entièrement refondue. Paris, Champion, 1906 ; in^ de xxvflf-190 
et 2 pi, (12 fr.) 

BiBLioanAPaiB. — Bibliograpbia bibli<^aphica universalis ; Répertoi 
quinquennal des travaux de bibliographie, publié sous la direction < 
H. La Fontaine. 6« année (1003). Bruxelles, Institut international < 
bibli^raphie, 1006 ; Jn-8 de xii-107 p. (4 fr.) 
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— Bibliographie des Bibliotheks- und Buchwesens, von Ad. Hortz- 
schanky, Il (1905) Leipzig, Harrassowitz, 1906; in-8 de x-i43 p. 
(7 mk.) 

~ The American Catalog 4900-190o; containing a record under au- 
thor, title, subject and séries of the books published in the United 
States, recorded from January 1900 to January 4905. New York, Office 
of the Publisher's Weekly, 1905 ; in-8 de xlii-1233 p. (8 6.) 

— Reader*8 Guide to periodical literature [cumulated] ; a consolida- 
tion of the cumulative index to a selected list of periodicals and the 
Reader^s guide to periodical literature. I (1900-1904) ; by Anna L. Guthrie. 
Minneapolis, Wilson Co., i905 ; in-8 de ix-1640 p. (S 15.) 

GéoGRApmE. — Relevé alphabétique des publications relatives à la 
touristique luxembourgeoise, par Martin Blum. Luxembourg, Société 
de Saint-Paul, 1905; in-8. (1 fr. 75.) 

— Repertorium op de literatuur betreffende de Nederlaûdsche Kolo- 
niën in Oost- en West-Indië voor zoover zij verspreid is in tijdschriften 
en mengelwerken, door A. Hartmann. Tweede vervolg (1901-1905). 
's Gravenhage, Nijhoff, 1906; in-8 de xvi-238 p. (4 fl.) 

GÉOLOGIE. — Biblîography and index of the North American geology, 
pal€ontology, petrology and mineralogy for theyears 1901-1905 inclu- 
sive, by F. Boughton Weeks. Washington, U. S. Geological Survey 
Bulletin, 1906; in-8 de 770 p. (S 1.) 

— The Roman comagmatic région, by H. S. Washington. Washington, 
Carnegie Institution, 1906 ; in-8 de 199 p. (8 1.) 

Contient une importante bibliographie relative anx soolèTements vol- 
caniques de la région romaine. 

Histoire naturelle. -^ Bibliographie des lépidoptères, par G. Frion- 
net {Mémoires de la Société des lettres, sciences et arts de Saint-Dizier, 
X, 1906, p. XLi-Lvm). 

— Biblîography of Canadian botany for 1903, by A. H. Mackay {Pro- 
eeedings and Transactions of the Royal Society of Canada, X, 4, p. 153- 
160). 

Philosophie. — Ciô che è vivo e ciè che è morto délie filosofiâ di 
Hegel; studio critico, seguito da un saggio di bibliografia hegeliana, per 
Ben. Croce. Bari, Laterza, 1907 ; in 8 de xvii-282 p. (3 1. 60.) 

Mathématiques. — Répertoire bibliographique des sciences mathé- 
matiques ; 16* série (fiches 1501 à 1600). Paris, Gauthier-Villars, 1906 ; 
in- 18 de 100 p. (2 fr.) 

— Bibliographie der hôheren algebraischen Kurven fiir den 
Zeilabschritt von 1890-1904, von H. Wieleitner. Leipzig, Gôschen, 1905; 
in-8 de 58 p. (1 mk. 50.) 

Médecine. — Gompendio di medicina légale, compilato dal dott. Raff. 
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Gatta, 9* edis. accresciuta. Napoli, N. Jovene, 1906; in-te de 

(4 I.) 

Avec une importante bibliographie da sDJel. 

— Bibliographia physiologîca (Beiblatl lum Zentralbiatt fur Physiolo- 
gie), von Herm. Jordan. 3' aerie. 1, 1. Wien, Deulicke, 1905; in-B de 
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SALONS ET EXPOSITIONS D'ART 



A PARIS (1801-1900) 



ESSAI bibliographique: 



INTRODUCTION 

Au mois d'avril 1852 la librairie J.-B. Dumoulin meltait en 
vente un petit volume intitulé : Le Livret de VexposUion faite 
en i678 dans la cour du Palais-Boyal y réimprimé avec des 
notes par M. Anatole de Montaiolon, attaché à la conservation 
des dessins du Louvre, et suivi d'une Bibliographie des livrets et 
des critiques de Salons depuis i678 jusqu'en i85i (in-12, 3 ff. 
et iv-87 p.). Ainsi qu'on le voit dans un Avertissement de quatre' 
pages compactes, plein de faits et d'idées, c'était un ballon 
d'essai; l'auteur, alors à Tâge heureux où l'on entrevoit le temps 
et la possibilité d'édifier des encyclopédies^ se proposait, en 
effet, de réimprimer incessamment en un fort volume in-8 tous 
les livrets des Salons, de 1673 à 1800, et d'accompagner, autant 
que faire se pourrait, de notes historiques et de références ico- 
nographiques chacune des mentions qu'ils renfermaient. La 
lâche était immense et à peu près irréalisable; aussi en restâ- 
t-elle là. Elle ne fut reprise que dix-huit ans plus tard sur un 
plan moins ambitieux, par M. Jules Guiffrey qui, avec la méthode 
et l'esprit de suite dont il a donné tant de preuves, entreprit et 
acheva la réimpression , ou mieux le fac-similé des quarante- 
deux livrets connus dont Montaiglon rêvait jadis Tannotation. 
H. Guiffrey avait renoncé à le suivre sur ce point, mais en tète 
plaquette de la collection, il avait reproduit, en les 
^y f»n les complétant, les indications bibliographiques 
1907. a 
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déjà recueillies par Montaiglon toucbani les critiques dont ces 
Salons avaient été l'objet. 

Si rares que quelques-uns d'entre eux soient devenus, il ne 
saurait être «question de prendre à Fégard des livrets des Salons 
du XIX* siècle la même peine que pour leurs aines. La collection 
intégrale en existe à peu près partout et ne laisse pas d'être fort 
encombrante, car aux minces brochures de l'Académie royale 
ont succédé de véritables volumes comportant de trois à quatre 
mille numéros et flanqués de listes de récompenses et de docu- 
ments officiels qui accroissent encore leur importance maté- 
rielle. En revanche, aucune tentative n'a été faite, que je sache, 
depuis 1882, pour dresser la liste raisonnée des publications de 
tout genre et de toute valeur auxquelles ces exhibitions ont 
donné naissance. C'est ce que je me propose de faire aujour- 
d'hui. Afin d'y parvenir, je me suis décidé (ainsi que l'avait fait 
M. Guiffrey pour la période du xvni* siècle) à reprendre sur de 
nouvelles baâes le travail primitif de notre savant prédécesseur. 
Aussi bien, j'en suis sûr, il ne se fût pas offusqué de pareille au- 
dace, car il déclarait dès 1852 que personne plus que lui ne 
savait combien cette liste était incomplète et défectueuse, et il 
reconnaissait que si l'énumération des ouvrages y était à peu 
près satisfaisante, le loisir et le moyen lui avaient manqué pour 
procéder au dépouillement des journaux i. Tel quel, ce travail 
dénote chez un érudit de vingt-huit ans de prodigieuses lec- 
tures, et tout en attribuant avec lui à son ami Paul Chéron une 
part des résultats obtenus, il faut rendre le plus sincère hom- 
mage aux vastes connaissances qu'ils trahissaient; cependant 

1. Quelques dédicataires ou quelques acheteurs de la brochure de Montaiglon 
ont eu la pensée de consigner sur les marges de leurs exemplaires ou sur des 
feuillets intercalaires les additions que leur suggéraient leurs acquisitions oa 
leurs lectures. Parmi les exemplaires ainsi annotés que j'ai pu consulter, je 
citerai ceux de Bellier de La Chavignerie, appartenant à M. Edgar Mareuse, 
de Philippe Burty, acquis par M. Paul Lacombe, de Léon de Laborde dont je 
suis possesseur ; d'autres ont échappé à mes investigations, tels que celui 
d'Albert de La Fizelière qui a passé dans sa vente posthume, et surtout celai 
qui serait sans doute le plus précieux de tous, c'est-à-dire l'exemplaire même 
de l'auteur; mais j'ignore dans quelles mains il a pu tomber lorsque la 
bibliothèque du grand érudit a été si lamentablement démembrée à Boston, 
au mépris des engagements les plus formels contractés par son acquéreur. 
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plus d'une de ced mentions est hâUve et incomplète, et certaines 
lacunes, telles que l'omission des Salons deV Artiste et de VIllus- 
tratiùn^ ont de quoi surprendre. En outre, les planches que ren- 
ferment bon nombre de des critiques sont brièvement indi* 
quées, alors que depuis elles ont pris une importance qu'on ne 
pouvait jadis prévoir. Enfin, les richesses des anciennes collec- 
tions Deschiens et La Bédoyère^ aujourd'hui fondues parmi les 
périodiques de la Bibliothèque nationale; celles de la collection 
Deloynes , acquise et inventoriée par les soins de Georges Du- 
plessis ; les catalogues des bibliothèques spéciales (Jules Goddé, 
Pierre Deschamps, Frédéric Villot, Clément de Ris, 0. Duples- 
sis, etc.), ont apporté leur contingent de menues rectifications et 
d'additions à l'œuvre primitive i. Je n'ai donc pas hésité à la re- 
prendre de fond en comble, et si je l'ai eue constamment sous 
les yeux, je crois cependant pouvoir me flatter de ne l'avoir 
point servilement copiée. 

A partir du Salon de 1852, en dehors de la lisle plus que som- 
maire dressée par Ernest Vinet dans sa Bibliographie métho- 
dique et raisonnée des beaux^arts^ je n'avais point de guide 
pour diriger mes pas ; mais je me suis efforcé de tirer bon parti 
des répertoires bibliographiques semestriels de la Bévue univer- 
selle des arts (1885-1866), de la Gazette des beaux-arts, de 1859 
jusqu'à nos jours, et des relevés (auxquels elle a par malheur 
renoncé) que donnait jadis la Chronique des arts des articles 
consacrés aux Salons par les périodiques quotidiens. 

D'année en année la lâche est devenue d'ailleurs de plus en 
plus difficile, sinon même impossible. La critique d'art est au- 
jourd'hui un terrain banal dont chacun s'adjuge une part, et il 
n'est si mince reporter en qui ne s'éveillent un beau matin les 
aptitudes nécessaires pour cette besogne jadis dévolue à des 
écrivains consciencieux et expérimentés. Les derniers représen- 
tants de l'ancien ordre de choses ont dû céder le pas à la tourbe 
des envahisseurs pu adopter leur allure désordonnée. En un seul 
numéro, sans plus, la besogne est expédiée aussi bien dans un 
quotidien politique que dans un journal illustré. Par contre, 

1. Les additions que j*ai ainsi recueiUies sont distinguées par nn astérisque. 
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rimage lend de plus en plus à se substituer au texte, et les rares 
reproductions de jadis font place à de somptueux et coûteux al- 
bums dont la magnificence souligne plus cruellement peut-être 
encore ce qu'il y a d'éphémère et de vain dans ces exhibitions 
annuelles. A ce point de vue, les Salons n'ont guère plus d'im- 
portance qu'une représentation théâtrale quelconque, dès que 
le rideau est tombé sur la dernière scène, et l'oubli vient vite en- 
velopper de son ombre grandissante les comédiens les plus 
fameux et les artistes les plus fêtés par la foule ou par la presse. 
De combien de Salons se souviennent ceux qui connaissent le 
mieux l'histoire de l'art français au xix* siècle? A l'exception de 
ceux de 1819, où fut exposé Iq Badeau de la Méduse^ de 182S, 
en raison de Dante et Virgile de Delacroix, de 1848, où surgit 
Courbet avecson Enterrement à Omans^ et de 1866, où VOlym- 
pia de Manet fit scandale, les mémoires les plus exercées auraient 
probablement quelque peine à répondre. 

11 n'en est pas moins vrai que cette réunion, tantôt annuelle, 
tantôt renouvelée à des intervalles irréguliers, constitue la 
meilleure preuve de la vitalité de l'art national, et que, à part 
deux ou trois exceptions, tous ceux qui tiennent ou ont tenu en 
France un pinceau, un ébauchoir, un burin ou une pointe sèche, 
ont subi ce stage nécessaire et salutaire. Le bibliographe, dont la 
mission est précisément de préparer les voies à l'historien, — et 
son rôle devient, en raison de l'envahissement croissant du papier 
imprimé, de plus en plus difficile et laborieux — le bibliographe 
croit donc faire œuvre utile en groupant les renseignements 
qu'il a pu recueillir sur les comptes rendus, grâce auxquels 
les cinq expositions universelles, les Salons officiels, les Salons 
libres et l'unique Exposition Triennale de 1883 n'auront pas été 
tout à fait des « fêtes sans lendemain ». 

Tâche ingrate et pénible entre toutes, car la critique d'art 
n'a jamais trouvé parmi nous un public assez nombreux et qui 
lui demeure assez fidèle pour assurer la survie du livre à tant 
de pages disséminées aux quatre vents de la publicité; elle 
s'est, elle aussi, éparpillée comme les œuvres dont elle rendait 
compte et la diffusion mème^ que lui offrait la presse quoti- 
dienne à bas prix, a enlevé toute autorité durable à ses juge- 
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ments. Il faat, en effet, une volonté robuste et une patience 
inlassable pour affronter la fatigue et Tennui de feuilleter les 
lourds et encombrants in-folio alignés par centaines sur les 
rayons, bientôt insuffisants, de la Bibliothèque nationale. Cette 
volonté et cette patience n'ont jamais abandonné un érudit 
mort sur la brèche et dont le souvenir est encore vivant dans 
le cœur des amis qui pleurent sa fin prématurée. Bernard Prost 
avait entrepris, en vue de la rédaction d'un dictionnaire spé- 
cial resté à l'état de projet, d'immenses dépouillements dont il 
consignait le résultat sur d*innombrables fiches. L'une des plus 
notables parties de ce travail préliminaire avait été le relevé de 
tous les articles consacrés aux beaux-arts et surtout aux Salons 
de Paris. Les portefeuilles qui contenaient ce relevé m'ont été 
cédés par sa famille; à côté d'éléments d'informations qui 
n'avaient échappé ni à Montaiglon, ni à moi-même, j'en ai 
trouvé beaucoup d'autres qui représentent des mois ou plus 
exactement des années de recherches patientes et méthodiques. 
Je tiens à dire ici tout ce que cette partie de mon travail doit à 
la collaboration posthume de Prost qui ne me l'eût probable- 
ment pas d'ailleurs refusée de son vivant, car on le trouvait 
toujours prêt à venir en aide aux chercheurs dans l'embarras. 
Quiconque s'est livré, pour son propre usage, à la tâche fasti- 
dieuse devant laquelle Prost n'avait pas reculé comprendra 
mes sentiments de gratitude envers l'homme modeste et ser- 
viable qui, par excès de scrupule, n'a point donné toute la 
mesure de ce qu'on était en droit d'attendre de lui, et qui a 
prouvé cependant, dans de trop rares occasions, quel bon usage 
il eût pu faire de matériaux dont ses amis et ses émules pro- 
fitent seuls aujourd'hui. 

Ce que j'écrivais en 1886 dans la préface d'un travail de 
même nature que celui-ci i, je pourrais le redire encore aujour- 
d'hui et en termes identiques, car la collection des travaux spé- 
ciaux de Théophile Gautier lui-même, de Théophile Thoré, de 
Paul Mantz, n'existe nulle part : les appels réitérés adressés 
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1. Eugène Delacroix devant ses contemporains, Paris, librairie de l'Art, 
J. Roaam, 1886. in-8. 
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aux souscripteurs, d'una réimpression intégrale des article^ de 
Gautier, relatifs aux beaux-arts et au théâtre, n'ont pas trouvé 
d'échos. Thoré a, de son vivant, groupé en deux séries distinctes 
quelques-uns des Salons qu*il a signés de soa nom et de ce 
pseudonyme de W. Bûrger, sous lequel il s'était refait en quel- 
que aorte une personnalité nouvelle, mais ni lui, ni les léga- 
taires, aujourd'hui disparus à leur tour, de ses papiers, n'ont 
exhumé tout ce qu'il a écrit sur le môme svu'et avant 1844. Le 
premier Salon de Paul Mant^ (1847) a paru, il est vrai, en un 
petit volume qui n'a été suivi d'aucun autre, bien que cet écri- 
vain raffinés qui cachait une science si profonde sous une forme 
si littéraire, ait, bon gré mal gré, rendu compte presque sans 
interruption, jusqu'en 1890, des exhibitions annuelles ou extraor- 
dinaires de l'art contemporain. Seuls les trois Salons de Bau- 
delaire ont été recueillis dans ses Couvres cemplèles^ et ceux 
de Gustave Planche se présentent également sans lacunes; il en 
va de même, ou peu s'en faut, pour ceux de Castagnary, 
qu'Sugène Spuller et M. Roger Marx ont rassemblés en deux 
volumes. Plus récemment, les huit séries de la Vie artistique^ 
de M, Gustave Geffroy, ont épargné aux chercheurs la peine de 
fouiller la collection de la Justice et de diverses revues éphé- 
mères pour goi^ter le Qbarme d'un jugement toujours personnel 
et d'une langue qui ne doit rien aux eupbuismes modernes. 
M. André Michel n'a repris dans ses Notes sur Fart moderne 
(1895, in-18) que quelques pages de son Salon de 1893, et ses 
Salons de 1897, parus dans la Gazette des Beaux-Arts, ont seuls 
fait l'objet d'un tirage à part; mais parmi les autres profession- 
nels de la critique, combien d'entre eux ont jeté dans c le tonneau 
percé du feuilleton » de quoi remplir vingt-cinq ou trente vo*- 
lûmes qui ne paraîtront jamais i Qu'ils s'appellent Delécluce, 
Louis Peisse, Prosper Haussard, Alexandre Décampa, Ch. Blanc, 
Charles Clément, Paul de Saint-Victor, Théodore Pelloquet, 
Théophile Silvestre, Jean Rousseau, Philippe Burty, qu'ils aient 
défendu des doctrines surannées ou marché à Tavant-garde des 
champions de l'art moderne, la destinée de leurs écrits aura été 
la même : la bibliographie seule vient tardivement à leur 
secours par de sèches énuméra tiens et révèle ainsi ce qu'ils ont 
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dépensé de ténacilé ou de talent à défendre la cause qu'ils 
croyaient juste. 

Les écrivains, qui n*ont que par hasard ou de loin en loin 
tenu la plume en semblable occurrence, sont parfois moins mal 
partagés : je ne parle point cependant de Prosper Mérimée, 
dont deux Salons (ceux de 1839 et de 1853) dorment encore 
Tun dans la Revue des Deux Mondes^ l'autre dans le Moniteur 
universel, ni d'Auguste Barbier, auteur d'un Salon de 1837, que 
ses exécuteurs testamentaires n'ont point exhumé de la même 
Bévue, mais d'Alfred de Musset, de qui le Salon de 4886 a été 
réimprimé dans ses diverses éditions posthumes ; de Stendhal et 
de son Salon de 1824 tardivement recueilli dans ses Mélanges 
d'art et de littérature (1867), du Salon de d87S de Barbey d'Au- 
revilly qu'on peut lire dans ses Sensations d'art, de Champ- 
fleury, qui a dû à l'amicale piété de M. Jules Troubat la résur- 
rection de ses Juvenilia du Corsaire^Satan. Le Salon de i85i^ 
d'Edmond et Jules de Concourt (tiré à deux cents exemplaires 
sur la composition du journal l'Éclair)^ ei La Peinture et l'Expo- 
sition de 4866 (tirés à quarante-deux exemplaires sur la com- 
position de VArtiste)^ étaient depuis longtemps à peu près in- 
trouvables lorsque M. Roger Marx les fit réimprimer en un co- 
quet in-18. M. Georges Lafenestre et M. Henry Houssaye ont 
tenu à laisser trace de leur passage dans la critique militante, 
mais ni VArt vivant (1881) du premier, ni VArt français depuis 
dix ans (1882) du second, ne renferment la totalité des pages 
qu'ils ont consacrées à ces perpétuels recommencements. 

On a souvent noté comme une singularité que les deux prin- 
cipaux hommes d'Etat du règne de Louis-Philippe, Guizot et 
Thiers, aient débuté Tun et l'autre par la critique d'art ; mais si 
le premier n'a pas dédaigné de rééditer en 18B3 son Salon de 
d8d0, Thiers n'a pas eu la même coquetterie pour le Salon de 
iSSSy qu'une page célèbre sur Delacroix a de bonne heure 
sauvé de l'oubli, ni pour les deux comptes rendus distincts qu'il 
fit du Salon de i8M; l'un d'entre eux (celui du Constitutionnel) 
a été du moins réimprimé récemment, mais à très petit 
nombre, et pour ainsi dire en secret, et la même faveur n'a pas 
ité accordée à celui du Olobe. C'est encore dans les colonnes de 
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ce même Globe qu*il faut chercher le texte intégral du compte 
rendu rédigé en iSil par Ludovic Vitét, comme c'est dans la 
Tribune que Barthélémy Hauréau exhalait en art et en poli- 
tique des ardeurs qu'il n'avouait plus tard que d'assez mauvaise 
grâce. 

Malgré la grêle d'amendes et de mois de prison que la mo- 
narchie de juillet, prise à partie par les légitimistes et les répu- 
blicains, fit pleuvoir sur la presse, il ne semble pas cependant 
que les allusions désobligeantes dont ne se privaient point les 
salonniers de gauche et de droite à propos des portraits de la 
famille royale ou des campagnes de Belgique et d'Afrique où 
les jeunes princes gagnaient leurs épauletles, aient jamais dé- 
chaîné les foudres d'un parquet vigilant. La critique d'art avait 
connu des temps plus durs lorsque la censure préalable émon- 
dait au passage le Sentiment impartial sur le Salon de iSiO^ à 
raison t d*une phrase ambitieuse de l'auteur sur la durée des 
Empires >, ou que le Constitutionnel de 1817 se voyait sus- 
pendu pour une allusion presque inintelligible au roi de Rome, 
ou bien encore lorsque la commission de colportage du second 
Empire refusait l'estampille à un travail de M. Julien de La Ro- 
chenoire : le Salon de 4855 apprécié à sa juste valeur^ parce 
que, disait le rapporteur, « la pensée de l'auteur est de dépré- 
cier la magnifique collection d'oeuvres d'art que tout le monde 
admire et qui a été l'objet de tant de soins et d'efforts de la 
part du gouvernement ». 

De tout temps, les artistes ont eu l'épiderme sensible, et le 
duel inégal qu'ils soutiennent périodiquement contrôla critique 
ne date pas d'hier. Sans remonter aux âges lointains où Cochin 
obtenait de Sartines la suppression pure et simple de toute bro- 
chure qui ne portait point le nom entier de son auteur, et où 
François Casanova trouvait assez de crédit pour faire expier à 
Fréron, par une détention au For-rÉvêque, une comparaison 
malsonnante entre ses paysages et un plat d'épinards, les 
peintres ont parfois rendu coup pour coup à leurs juges : c'est 
ainsi que Boilly peignit son fameux Verre cassé du Salon de 
l'an VllI, et qu'en 1806 Girodet rima des Étrennes aux connais- 
seurs non réimprimées par son pieux disciple, Coupin, dans 
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les Œuvres posthumes (1829) du mailre. Avec infiniment plus 
de verve et d'ironie, Eugène Delacroix, en cette même année 
1839, a dit, lui aussi, dans la Bévue de Paris, le cas qu*il con- 
venait de faire Des critiques en matière d'art. 

Si les artistes regimbent contre des jugements, toujours re* 
visables à leurs yeux, émis par des gens de lettres, sont-ils 
plus indulgents ou plus clairvoyants quand ils prennent la 
plume à leur tour pour apprécier leurs confrères? La plupart 
d'entre eux s'y efforcent, mais combien peu y parviennent ! Les 
articles signés /udex du peintre Auguste Galimard firent jadis 
scandale, et pour avoir paru sous une autre forme, les Afé- 
thodes et entretiens d'atelier de Thomas Coulène trahissent une 
rare inintelligence et une vanité démesurée. De ces deux cas 
restés fameux, il ne faudrait pas conclure qu'il y a antinomie 
irréductible entre la fonction du cerveau qui crée et de l'œil qui 
juge. Depuis la scission de 1890, diverses revues ont demandé 
à des artistes lettrés de présenter leurs observations sur les Sa- 
lons des sociétés rivales, et ils se sont acquittés de cette tâche 
délicate avec bonne humeur et courtoisie. 

Qu'ils manient par métier la plume, le pinceau ou Tébau- 
choir, tous les critiques du moins ont le souci de défendre une 
idée, d'attaquer une école, de proclamer un nom méconnu ou 
inconnu. Arlequin et Gilles son compère, Gaspard l'Avisé et Mar- 
got la Ravaudeuse ne s'arrogent plus, comme jadis, le droit de 
distribuer à tort et à travers l'éloge et le blâme. Ces gouaille- 
ries, chères aux plaisantins du xvni® siècle, se sont prolongées 
jusqu'aux premières années du xix^, et n'ont fait place qu'assez 
tardivement aux albums de Nadar, de Cham et de leurs émules, 
dont il ne faut point médire, car plus d'une œuvre d'art, au- 
jourd'hui disparue, ne revit pour nous que par les déformations 
qu'il a plu à un crayon facétieux de lui infliger. Tout sert à un 
moment donné aux biographes scrupuleux, et mieux vaut en- 
core, en pareil cas, un croquis volontairement informe qu'un 
calembour ou un à peu près comme Paul Masson [Lemice-Ter- 
rieux] et Willy en ont semés à pleines mains, l'un en 1890, 
l'autre en 1892. 

Pour la plupart des artistes dont la pensée est ainsi travestie. 
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le trait n'a rîen de cruel, et souvent même, le carical 
enferme une louange dans te commentaire inscrit au bat 
charge, mais bien souvent aussi il faut reconnaître qu'elJ 
contribué plus qu'on ne pense à retarder l'heure de la bc 
justice envers des œuvres aujourd'hui acceptées, olass 
cotées. Quelles lourdes ironies ont salué, à chaque Saloi 
ils avaient réussi à forcer les portes, Delacroix, Courbet, 1 
Hillet ! Si Corot mourant a eu ce rare honneur de voir ses 
râleurs protester par la frappe d'une médaille d'or cent 
décisions d'un jury mal inspiré, s'il a été donné à Puvis d 
vannes d'assister de son vivant même s sa gloriâcation, co 
d'autres sont morts avec le regret et l'angoisse de deme 
jamais incompris t La caricature a sa large part de respc 
lité dans ce long malentendu. 

Le présent travail a pour but de grouper dans une forr 
tant que possible succincte les indications bibliograpblt; 
iconographiques qui constituent le bilan de la critiqi 
Salons et des Expositions universelles de Paria pend 
XIX* siècle. J'ai négligé à dessein toutes qui s'attache aux 
menls édictés à leur occasion, aux locaux qui leur ont étf 
bues, aux livrets rédigés à l'usage des visiteurs. La bib! 
phie de ces livrets a été très minutieusement établi 
M. Jules GuifFrey de 1801 à 1873 inclus, dans un petit volu 
Notes complémentaires, et M. Edgar Hareuse se prop( 
continuer cette description jusqu'à la fln du xix* siècle d; 
travail analogue. Toutefois, j'ai cru devoir signaler quelqu< 
chures relatives aux phases aiguës de l'omnipotence des ji 
Ijouis-Phillppe et de Napoléon III, parce que ces revendii 
se rattachent étroitement à des ostracismes qui ont eu po 
times tels ou tels artistes, et pour conséquence, au mo 
1863, le remaniement du mode d'admission. La scission qi 
produite en 1890 et la naissance de deux sociétés ooncui 
n'ont également pas eu d'autres causes. 

J'ai cru indispensable de placer en tète des dépouille 
dont je viens d'esquisser la nature et la variété, la liste, d'à 
peu nombreuse, des recueils où se trouvent groupés les c( 
rendus que leurs auteurs ou divera éditeurs ont voulu di 
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à l'oubli et qui seront ainsi Fobjet d'une double mention : par 
exemple, les Curiosités esthétiques de Charles Baudelaire (t. IV 
des Œuvres complètes, édition Michel Lévy, 1869] renferment 
les Salons de 1845, 1846 et 1889 signalés dans la première partie 
de cette Bibliographie avant d'être décrits dans la seconde. 

Les comptes rendus afférents à chaque Salon sont présentés à 
la date respective de celui-ci, dans Tordre alphabétique des noms 
de }eurs auteurs, sans acception de la forme qu'ils ont adopté^. 
Les brochures anonymes, de moins en moins nombreuses à 
mesure que le siècle s'est écoulé, sont classées par les premiers 
mots de leurs titres. Pour les articles de journaux, leur nombre 
et autant que possible la date de chacun d'eux ont été soigneu- 
sement spécifiés. Je ne me ffatte cependant pas, même avec le 
concours très notable des fiches recueillies par Bernard Prost, 
d'avoir tout connu, puisqu'il s'agissait d'un siècle dont les trente 
démises années ont vu éçlore la liberté de la presse, telle qu'on 
l'avait jusqu'alors définie théoriquement, et, par suite, la diffu- 
sion illimitée du papier imprimé. 

Les comptes rendus en volumes ne présentaient pas les mêmes 
difficultés et l'établissement de leur nomenclature n'était pas 
au-dessus des forces d'un bibliographe de bonne volonté. J'ai 
mis à contribution tout d'abord ma petite collection personnelle, 
puis les richesses de la Bibliothèque nationale et de l'hôtel 
Saint-Fargeau, et j'ai donné autant que je l'ai pu la cote de 
chaque pièce, au moins dans l'un ou Tautre de ces grands dépôts. 
Le nombre des planches hors texte a été scrupuleusement indi- 
qué, ainsi que leurs titres et les noms de leurs auteurs, lorsque la 
publication dont elles font partie ne comporte pas de tables in- 
dicatives de ces particularités, mais je n'ai pas pris le même 
soin pour les bols ou les autres modes de reproduction intercalés 
à pleines pages et faisant corps avec elles. Eq un mot, je n'ai 
rien négligé pour que ce long labeur, distraction et délassement 
d'autres labeurs plus considérables encore, rende un jour quel- 
ques sftrvicçs et me vaille pçut-être la gratitude de ceux qui 
étudieront dans ses multiples manifestations l'art français du 
XIX* siècle. 

Maurice TotiRNEVX. 
(A suivre.) 
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LA TABLE DE LE NAIN 

rr LIS 
REGISTRES DU PARLEMENT DE PARIS 



Quiconque a parcouru quelques registres du Parlement sait 
que leur collection constitue pour l'bistoire une mine de docu- 
ments d'une merveilleuse richesse. Mais, en raison même de 
leur abondance, les précieus matériaux qu'ils renferment ont un 
grave défaut, c'est de ne se laisser découvrir qu'au prix de 
longues et laborieuses recherches. Pour peu que le siget qu'on 
étudie ne soit pas renfermé dans des limites chronologiques 
très étroites, il est difficile de songer à utiliser lei textes cachés 
dans les flancs de ces milliers de registres, et l'on compte de 
nos jours bien peu d'énidits qui aient eu la patience et le loisir 
de dépouiller pour une période de plusieurs siècles ce nombre 
énorme de volumes *. 

U y a donc grand intérêt à rechercher et à mettre en lumière 
les instruments qui peuvent servir de guide dans ce véritable 
dédale et y abréger les investigations des travailleurs. 



1. Les traTaai les plus impartuil» qu'on pniue «ign&ler dan» cet ordre 
d'idias aonl cetii de H. Êdou&rd Hangig, qui loi ont permii d« coniacrer k 
rbiatoire monicipale d'Amiens plneienra étniles remarquables : Bâtai sur le 
régime financier de la cille (f Amiens, du milieu du XIV- d la fin du 
XVI' tUcU (Amiens, 1898, in-S] ; La saieurie d Amieni, 1480-1587 
(Stnltgarl, IQOT, in-S) ; et ses deni thèses de doctorat ; Rtcherches mr la 
transformations du régime politique et social de la ville d'Amiens (Paris, 
1906, in-8) ; Essai sur le recrutement et les altributtant des principaux o/flces 
du bailliage d'Amiens, de 1300 d 1600, précédé d'un tableau chronolo- 
gique des o/ficiert titulaires ou aommistionnés dans la mime période (Paris, 
1906, in.8). 
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Or les tables renvoyant directement aux registres du Parle- 
ment sont peu nombreuses et sont bien Loin d'embrasser toute 
la collection. Voici celles dont disposent les Archives nationales : 

1"^ Les actes du Parlement^ publiés en 1863-1867, par E. Bou- 
tarie (2 vol. in-4), renferment l'analyse des quatre registres les 
plus anciens, dits Olim, du premier registre de la série des 
Jugés et des deux premiers registres du Criminel (le Criminel I 
et le Criminel III, le volume 11 étant depuis longtemps en déficit). 

30 Une table alphabétique manuscrite donne le dépouillement 
des registres du Conseil depuis Tannée 1364, date à laquelle 
commence cette série, jusqu'à la fin du règne de Louis XI, en 
1483. Celte table parait assez complète, mais elle a le grand in- 
convénient d'être rédigée sur fiches et de ne pouvoir par consé- 
quent être mise entre les mains du public. 

3^ Une autre table alphabétique, attribuée à Jérôme Bignon, 
renvoie aux registres du Conseil pour la période du xvi* siècle. 
Elle est moins détaillée que la précédente et les matières prin- 
cipales ou les personnages les plus importants y sont seuls 
mentionnés. 

¥ Un répertoire dressé à la fin du xvu" siècle par les soins de 
Tordre de Saint-Lazare donne le relevé des arrêts du Parlement 
relatifs aux Hôtels-Dieu et maladreries {Archives nationales, Z ^° 
5 à 9). Cette table, qui contient l'indication précise du volume et 
du folio où figure chaque pièce visée, est très précieuse, mais 
naturellement son caractère spécial ne lui donne d'utilité que 
pour les recherches sur Thistoire hospitalière ou Thistoire 
locale. 

5* Pour la série des Ordonnances, le moyen de recherches le 
plus sérieux, en dehors du catalogue des actes de François l^, 
consistait jusqu'à présent dans la Compilation chronologique de 
Blanchard (Paris, 1715, 2 vol. in-foL), caria table sur fiches con- 
sacrée à cette série est notoirement incomplète et insuffisante. 
Mais un travail nouveau exécuté par M. Henri Stein va prochai- 
nement combler cette lacune. La première partie de ce dépouil- 
lement complet, s'étendant jusqu'au règne de François i*% est 
sur le point de paraître. 

On voit par celte brève énumération combien les moyens de 






*»j 



9i LÊOH LB eftAND. 

recherche mis à la disposition des travailleurs sont loin de cor- 
respondre à Timportance du fonds du Parlement. Cette pénurie 
d'inventaires donne une haute valeur à une collection d'extraits 
tirés des registres du Parlement, qui, elle, possède une table 
méthodique très copieuse et devient par là même un précieux 
indicateur des richesses renfermées dans les volumes prove- 
nant du greffe de l'ancienne Cour souveraine. 

Cette collection, connue sous le nom de son créateur, Le 
Nain, ou sous celui de son dernier possesseur, de Colle, est 
entrée vers 1833 à la bibliothèque de la Chambre des députés. Elle 
a élé inventoriée en détail dans l'intéressant calalogue des ma- 
nuscrits de la Chambre que vient de publier M. Coyecque. C'est 
de celte collection que nous voudrions dire quelques mots tout en 
fournissant des indications précises, qui ne semblent pas avoir 
élé données jusqu'ici, sur la manière de meltre à profit ce vaste 
recueil et de l'utiliser comme lable générale des registres du 
Parlement. 

Jean Le Nain, qui a réuni les matériaux de ce véritable monu- 
ment, appartenait à une famille de magistrats. Fils de Jean Le 
Nain, conseiller au Parlement, pelil-fils, par sa mère, du con- 
seiller Martin de Bragelongne, lui-même fut reçu conseiller à la 
Cour le 30 avril 1632. Dix années plus lard, le 21 février 1642, il 
fui nommé mailre des Requêtes et exerça ces fonctions pendant 
plus d'un demi-siècle, n'élanl mort que le 9 février 1698, à l'âge 
de quatre-vingt-cinq ans^. « Celait, dit Moréri, l'un des plus 
dignes magistrats qui aient paru dans le xvn* siècle; d'un esprit 
vif el pénétrant, d'un zèle ardent pour la vérité, d'une droiture in- 
flexible et d'une piété très exemplaire. » 11 eut pour fils Jean Le 
Nain, sieur de Guignon ville, mort doyen du Parlemenl en 1719, 
« magistrat très vénérable i au dire de Saint-Simon, et « un des 
plus estimés pour sa probité, son exactitude el ses lumières < *. 
Parmi ses autres enfanls on compte le célèbre érudil Sébastien 
Le Nain de Tillemont, et dom Pierre Le Nain, un des compa- 
gnons de l'abbé de Uancé à la Trappe. 



1. Saint-Simon, Mémoires, édit. A. de Boialisle, t. XVII, p. 222, et t. XIX, 
p. 116. 
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Séduit comme son fils par l'amour des rôcherches historiques, 
Jean Le Nain résolut d'exploiter la mine presque inexplorée 
jusqu'alors que lui offraient les registres du Parlement. 11 en 
entreprit le dépouillement méthodique^ notant en marge d'un 
signe spécial les textes qui lui paraissaient offrir de Tintérèt 
pour l'histoire des institutions civiles, religieuses ou politiques 
de la France et pour Tbistoire générale. Ces marques consistant 
dans Tune des premières lettres de l'alphabet, soit A» soit A B, 
soit ABC, sont bien connues de ceux qui ont quelque pratique 
des registres du Parlement et elles constituent de précieux 
témoins du soin et de l'intelligence qui ont présidé à ce dépouil- 
lement. 11 est bien rare en effet, quand on rencontre dans les 
registres du Parlement un texte intéressant, de ne pas voir en 
face la marque qui prouve que ce passage a appelé l'attention 
dé Le Nain* 

La série pour laquelle ce travail immense de lecture a été 
fait avec le plus de soin et poursuivi le plus loin est celle qui 
offre le plus de ressources au point de vue historique, la série 
du Conseil. Le Nain Ta explorée jusque vers 1670 et il en est de 
même à peu près pour les Lettres patentes et ordonnances. Vien-» 
nent ensuite les Plaidoiries (Matinées) où il a poussé ses inves- 
tigations jusqu'à la an du xv!** siècle environ, et les Après-dinées 
où ses recherches ont porté jusqu'en 1570. Mais c'est à une date 
beaucoup plus ancienne, avant le premier quart du xv* siècle, 
qu'elles se sont arrêtées dans les Lettres, Arrêts et Jugés. 

Après avoir noté ainsi les passages qui l'intéressaient. Le 
Nain les faisait transcrire par un copiste, en conservant la divi- 
sion par séries observée au Parlement et en suivant dans chacune 
d'elles l'ordre chronologique : c'est ainsi que les copies exécu- 
tées dans le conseil forment 98 volumes, celles des matinées 
39 volumes, etc. 

Une fois ces transcriptions achevées, leur collection totale 
remplissait plus de 250 volumes; il était donc indispensable, 
pour mettre à profit de si nombreux matériaux, d'en dresser une 
table. C'est ce travail qui donna naissance à l'admirable réper- 
toire dont nous voudrions ici faire apprécier la valeur. 

Sur des fiches séparées furent relevés les innombrables ren- 
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seignements que les textes recueillis pouvaient fournir concer- 
nant toute espèce de sujets, et ces fiches, classées par matières, 
furent réparties méthodiquement en un certain nombre de 
grandes divisions dont on trouvera plus loin le tableau complet 
et dont nous nous bornons à indiquer ici les lignes principales : 
histoire très détaillée du Parlement et de ses membres ; organi- 
sation judiciaire du royaume et principales juridictions : 
Chambre des comptes, Cour des aides, Eaux et forêts, Cbàtelet, 
bailliages et prévôtés ; institutions religieuses : papes, évèques, 
clergé séculier et régulier, matières ecclésiastiques, universités; 
domaine du roi et des grands seigneurs; histoire générale; 
police du royaume et documents sur Paris et sur les villes les 
plus importantes. 

Chacune de ces grandes catégories était subdivisée, suivant 
la nature du sujet, en différents chapitres où les analyses de 
textes étaient disposées chronologiquement. Les fiches portant 
ces analyses, après avoir été classées suivant le plan que nous 
venons de décrire, furent épinglées sur des feuillets de papier 
reliés en quatre-vingt-trois volumes, répondant chacun à une 
des grandes divisions du répertoire. 

Pour retrouver facilement le texte renfermant le renseigne- 
ment consigné sur chaque fiche, celle-ci portait comme réfé- 
rence la mention du volume d'extraits, avec Tindication du folio 
où se lisait le passage visé. Par une heureuse inspiration, Le 
Nain, à cette mention de tome et de page, ajouta un autre 
élément qui devait donner à son travail une valeur incalculable, 
c'est l'indication de la date précise de jour, mois et année du 
texte emprunté aux registres du Parlement. Ces registres étant 
tenus dans un ordre chronologique rigoureux, on voit tout de 
suite qu'avec l'indication exacte de la date, il est possible d'y 
retrouver les textes signalés par la table de Le Nain, sans avoir 
besoin de se reporter à la collection d'extraits. Cette idée si 
simple de mentionner à la table la date de chaque article trans- 
forme donc d'un seul coup cette table particulière, uniquement 
utilisable pour une collection privée, en un instrument de tra- 
vail de portée absolument générale, en une véritable table des 
registres du Parlement. 
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Ici» cependant, une observation est nécessaire : s'il est vrai 
de dire que la connaissance de la date d'un texte tiré du Parle- 
ment suffit pour retrouver ce texte dans les registres de la Cour, 
il faut ajouter que, pour que la recherche soit facile et rapide, 
cet élément doit être complété par une autre indication, celle 
de la série. On sait, en effet, que les registres du Parlement 
étaient divisés, au greffe, en un certain nombre de groupes : 
lettres et arrêts, conseils, matinées, après-dinées, etc., ayant 
chacun leur classement chronologique propre. Bien que tous 
les registres du Parlement civil aient reçu aujourd'hui, aux 
Archives nationales, une numérotation continue, les subdivi- 
sions anciennes n'en subsistent pas moins, et une recherche 
entreprise sans avoir d'autre base que la date peut entraîner à 
de longs tâtonnements avant d*ètre couronnée de succès. Pour 
retrouver du premier coup dans le fonds du Parlement un texte 
donné, il faut non seulement en connaître la date exacte, mais 
savoir de quelle série de registres il est tiré. 

Or la table de Le Nain, sous la forme où elle est habituelle- 
ment consultée, ne fournit pas toigours directement ce second 
élément si utile. Les fiches originales il est vrai, dont la collec- 
tion, épinglée comme nous venons de le dire sur les feuillets de 
grands registres, constitue la minute de cette table, portaient 
rindication des séries et renvoyaient par exemple à tel tome 
des extraits du conseil, à. tel tome des extraits des matinées. 
Hais, en pratique, ces fiches ne sont pas facilement consultables 
et on a recours d'ordinaire à des volumes de transcription où 
le mode de renvoi est conçu sur un plan différent qui, le plus 
souvent, ne comporte pas l'indication de la série, ainsi que nous 
allons l'expliquer. 

Griffonnées rapidement sur des fragments de papier de tout 
format, les fiches de Le Nain sont peu lisibles; les renvois n'y 
sont pas disposés de façon nette et claire et se présentent sous 
une forme très abrégée qui exige une certaine accoutumance 
pour les distinguer facilement. Ce n'est en somme qu'un brouil- 
lon qui, pour être d'un usage commode, appelait de toute 
nécessité une mise au net. 11 est bien probable que Le Nain 
avait l'intention de faire procéder lui-même à la transcription 
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et à l'unification de ces fiches, mais le letnps lui aara manqué, 
et c'est sealement après sa mort qae ce travail fut exécuté, au 
cours des premières années da xtiu* siècle, par les soins du 
président Portail, comme le montre la noie suivante qui se 
retrouve inscrite en termes identiques à la an de la plupart dee 
volumes de la mise au net, qui est parvenue jusqu'à nous : 
« Boc volumen sic extrieatum et in ordinem collocatum super 
incohata [alias adversaria] domini Le A'ain, Segtiestarum tna- 
gitlri, sumplibus et curis domini in supretna Curia prseiidit 
Portail, per meJo/iannem de La Porte, anno.... [L'indication de 
l'année varie entre 1706 et 1717]. 

L'exemplaire original de cette transcription figure dans la 
bibliothèque de la Chambre des députés, à la suite de la collec- 
tion des extraits de Le Nain, et il en a été tiré plusieurs copies, 
dont une est conservée aux Archives nationales sous les cotes 
U 493 à 574, et d'autres à la Bibliolbèque nationale. Cet établis- 
sement en possède deux exemplaires complets (Coll. du Parle- 
ment 346 à 4â6; et Nout. acq. fr. âSâO à S307) et un autre 
exemplaire où manquent les tomes 33-â4, â8-3S et 38-83 (Ms. fr. 
âl333 à 21360). Pour les raisons que nous venons d'exposer, 
c'est à l'un ou l'autre de ces exemplaires de la transcription qu'il 
convient de se reporter, plutôt que de consulter les fiches 
originales. Chaque volume de la mise au net correspond exac- 
tement à chacun des qualre-vingt-lt-ois volumes de minutes, 
et les articles y sont disposés absolument dans le même 
ordre, avec la reproduction des dates; mais pour abréger 
sans doute les formules de renvoi et leur donner plus d'unité, 
le rédacteur a apporté une modification dont le résultat n'est 
pas très heureux. A l'indication du tome d'extraits appartenant 
à telle ou telle série, il a très souvent substitué le numéro 
d'ordre du volume dans l'ensemble de la collection, suivant un 
numérotage général inscrit autrefois sur un des premiers feuil- 
lets du registre, et qui est reproduit aujourd'hui sur une petite 
étiquette de papier collée au dos de chaque volume. Dans ce 
système de références, la formule Registres du Parlement dé- 
signe la collection générale des extraits tirés du Parlement, et 
l'indication de tome qui suit se rapporte à la numérotation 
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générale dont nous venons de parler. Un exemple fera bien 
comprendre ce procédé. Supposons un renvoi marqué par une 
des fiches et ainsi conçu : « Tome 1*' du Conseil, folio 60 », dans 
la mise au net, cette référence se présentera d'ordinaire sous 
cette forme: c Registres du Parlement, vol. 19,foL 50 », puisque 
le dix-neuvième volume de la collection répond au tome 1*' des 
extraits du Conseil. 

On voit que ce système, très pratique quand on se propose 
simplement de consulter la collection d'extraits^ offre un grave 
inconvénient quand on veut se reporter directement aux registres 
originaux du Parlement, puisqu'on n'a plus l'indication de la 
série. Le moyen d'y remédier est d'employer une concordance 
indiquant à quelle catégorie d'extraits correspond tel volume 
de la collection. C'est celle concordance que nous avons dressée 
et dont on trouvera le tableau à la fin de celle étude. 

D'ailleurs, celle transposition du système de renvois adopté 
pour les fiches n'a pas été toujours opérée par le rédacteur de 
la mise au net. Dans bien des cas^ les volumes d'extraits, au lieu 
d'être indiqués par leur rang dans la numérotation générale de 
la collection, sont désignés par le tome de la série à laquelle ils 
appartiennent; il est donc nécessaire de connaître les dénomi- 
nations que la Table a adoptées pour ces séries. La plupart de 
ces dénominations n'appellent pas d'observations spéciales et 
reproduisent simplement le titre des subdivisions des registres 
du Parlement : olim, lettres et arrêts, conseil et plaidoiries, 
conseil, matinées, après-dinées, grands jours, parlements tenus 
dans différentes villes, tournelle criminelle ; mais il y a lieu à 
quelques explications pour celles que nous allons énumérer. 

Sous le nom (ï Additions aux jugés, Le Nain a donné un recueil 
des lettres d'état conservées dans les anciens registres du 
greffe. Un volume inlilulé Mémoires du Parlement se compose 
d'extraits du conseil et plaidoiries; enfin la collection des Ordon- 
nances a donné lieu à plusieurs séries d'extraits qui onl chacune 
leur désignation spéciale. La première, inlilulée Registres des 
Ordonnances, donne le texte d'un certain nombre d'ordonnances 
transcrites in extenso. Pour celte subdivision, les dales données 
à la table sont les dates mêmes des letlres du roi, elles ne per- 
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mettent donc pas de se reporter facilement aux registres origi- 
naux qui sont tenus par dates d'enregistrements. La seconde, 
pour laquelle on trouve un nombre considérable de renvois, a 
pour titre Abrégé historique dez ordonnancez^ et consiste en une 
analyse des lettres enregistrées au Parlement; les renvois à 
celte collection sont faits sous la forme suivante : Abrégé histo- 
rique ou simplement : Abrégé. Ici les dates indiquées par la 
table sont celles de l'enregistrement des actes; on peut donc, à 
Taide de ces mentions, les retrouver directement dans les 
registres originaux. La même remarque s'applique aux nom- 
breuses lettres indiquées dans les registres du conseil et pour 
lesquelles la date signalée par la table est celle où ces lettres 
ont été consignées dans les registres du conseil et non pas celle 
où elles ont été rendues. 

Enfin la collection Le Nain renferme un troisième recueil 
désigné sous le nom A^Ordonnances anciennes et composé de 
deux volumes d'extraits. Il porte ce titre qui rend bien compte 
de son contenu : i Ordonnances des roys de France depuis le 
roy Philippe I jusqu'au roy Philippe de Valois, colligées par 
M* Jean du Tillet..., qui se trouvent tant auThrésor des Char- 
tres, qu'à la Chambre des comptes et es registres du Parle- 
ment. » C'est à ce recueil que correspondent les références de 
la table libellées sous cette simple rubrique : Ordonnances. 

De ce que nous venons de dire, on peut déduire facilement la 
marche à suivre pour retrouver directement dans les registres 
du Parlement les textes indiqués par la table de Le Nain. L'opé- 
ration est des plus simples, à condition de se rappeler que cette 
table a été dressée en vue de la collection d'extraits et que les 
indications de volumes et de folios se réfèrent à cette collection : 
on note : 1° la date inscrite en marge de l'article de la table 
qu'on veut rechercher; 2* l'indication du volume auquel est fait 
le renvoi, sans avoir à s'occuper du folio. Si la notation em- 
ployée pour désigner ce volume consiste à marquer son numéro 
d'ordre dans les extraits de telle ou telle série du Parlement, on 
n'a qu'à se reporter au registre original qui, dans cette série, 
contient la date donnée. 

Si, au contraire, le volume est désigné par le rang qu'il 
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occupe dans la numérotation générale appliquée à l'ensemble 
de la collection, ce qui est exprimé par cette formule : Registres 
du Parlement, tel tome, il faut, avant de consulter les registres 
originaux, commencer par vérifier, au moyen d'un tableau de 
concordance, à quelle série d^extraits correspond le numéro de 
tome fourni par la Table. 

La table méthodique que nous venons de décrire fut com- 
plétée à son tour par une autre table en quinze volumes men- 
tionnant, par ordre alphabétique, les noms des principales 
matières relevées dans la collection d'extraits, avec renvoi soit 
aux différents tomes de la table méthodique, soit aux volumes 
mêmes d'extraits. Des copies de la table alphabétique se ren- 
contrent également aux Archives nationales (U 576 à 590) et à la 
Bibliothèque nationale (Coll. du Parlement 427 à 446; Ms. fr. 
M309 à 21323, et Nouv. acq. fr. 2309 à 2323). 

Cette table est assez commode pour des recherches portant sur 
des points particuliers ; elle peut aussi servir de moyen de con- 
trôle après avoir consulté la table méthodique. Son maniement 
est le même que celui de la première. 

Le Nain ne borna pas ses dépouillements à la collection des 
registres du Parlement, il forma également un recueil d'extraits 
des Mémoriaux de la Chambre des comptes et des registres des 
Requêtes de l'hôtel, et dans sa table figurent de nombreux renvois 
à ces documents ainsi qu'à quelques autres recueils de texte qui 
sont aujourd'hui perdus. Notre élude ne serait pas complète si 
nous n'ajoutions pas quelques renseignements sur ces différentes 
séries de textes et si nous ne donnions pas la clef des réfé- 
rences qui s'y rapportent dans la Table générale. 

Les extraits des Mémoriaux ou registres d'enregistrements 
de la Chambre des comptes remplissent quatorze volumes ; ils 
sont intitulés Registres de la Chambre des comptes, et c'est sous 
celte rubrique qu'ils sont désignés dans les renvois de la Table; 
ils s'étendent jusque vers la fin du xvi^ siècle. 

A cette collection d'extraits des Mémoriaux s'ajoute une table 
des Mémoriaux consistant en une analyse très sommaire des 
actes qui figuraient dans la collection originale de ces registres, 
détruite par l'incendie de la Chambre des comptes en 1737. C'est 
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es deux copies de la table ancienne des Mémoriaux 
iservées a\xx Archives nationales sous les cotes PP 
7-129, Les nombreuses référeoces qui y renvoient 
le de Le Nain sont libellées sous celte forme : 
impies ou de la Chambre des comptes, ou simple- 

de la reproduction des rubriques des actes qui 
pistrés dans les anciens Mémoriaux, I^e Nain a fait 
le troisième volume de sa table de la Chambre des 
, 32 à 75] l'analyse d'un certain nombre des actes 
ranscrits dans les dou2e premiers volumes d'une 
I la Chambre des comptes, dite * Registres des 
lUectlon qui a disparu, elle aussi, dans l'incenâie 
ir les quatre premiers Kegislres des chartes allant 
31, les analyses sont nombreuses et paraissent 
ntenu complet des volumes; à partir du cinquième 
! diminue brusquement et devient insignifiant 
niers; ainsi dans le dixième et le douzième deux 
ent sont relevés, et pour le onzième (années 1S14 
l'est contenté de celte mention : < Ce sont toutes 
légitimations et anoblissements pour des particu- 
que incomplet qu'il soit, ce relevé est intéressant, 
nble pas en exister d'analogue, au moins aux Ar- 
nales. 

d'extraits des registres des Requêtes de Thâtel est 
rable, il tient tout entier dans un volume d'assez 
, et renferme surtout des mentions de lettres de 
i. 

ons aucune donnée précise sur le contenu de diffé- 
Is de mélanges auxquels la Table renvoie fréquem- 

ne peuvent s'identifier avec aucun des manuscrits 
la Chambre des députés. L'un avait pour titre : < Le 
' • et comptait deux volumes; deux autres s'appe- 
es datés > et « Titres sans date >; enfin, le dernier 
lueil d'édits composé d'un nombre considérable de 
isque le trentième et le quarante-septième sont cités 
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Il nou6 reste à rendre compte d'une dernière catégorie de ré- 
férences qui, dans la Table, se rencontrent souvent au milieu des 
renvois aux registres d'extraits dont nous avons parlé jus- 
qu'ici : ce sont des références à divers ouvrages imprimés. Elles 
consistent dans l'indication du titre de l'ouvrage ou du nom de 
l'auteur. Pour les Ordonnances de Fontanon, les Preuves des 
libertés de VÉglise gallicane, le Mercure français, il n'y a pas 
d'hésitation possible sur l'identification ; les renvois à du Tillet 
et à Choppin désignent le Recueil des Bois de France et les De 
domanio Franciœ libri ires de ces deux auteurs. Quant aux 
mentions ainsi conçues : Offices, ou Offices de France, ou encore 
Addilions d'offices, ce sont des renvois aux Trois livres des offices 
de France par E. Girard et Jacques Joly (Paris, 1668, in-fol.). 

Nous ne pouvons terminer celte rapide étude sans mentionner 
un complément important qui a été apporté plus tard aux tra* 
vaux de Le Nain. Après sa mort, un continuateur anonyme pour- 
suivit ses dépouillements dans le conseil secret du Parlement 
jusqu'au milieu du xyiu^ siècle. Les résultats de ce dépouille- 
ment ont été consignés dans quarante-six volumes d'extraits 
qu'on a intercalés dans l'ensemble de sa collection, sous les nu- 
méros 117^ à 117^, à la suite du dernier tome de ses extraits du 
conseil. Une table des matières a été dressée pour ce supplé- 
ment sur le même plan que pour la grande Table de la collection 
primitive. La minute et la mise au net en sont conservées à la 
Chambre des députés. 

On trouvera ci-dessous deux tableaux qui forment le complé- 
ment indispensable des notions que nous venons de donner sur 
l'œuvre si utile de Le Nain et sur le parti qu'en peut tirer l'éru- 
dition moderne. 

Le premier de ces tableaux est un répertoire des quatre- 
vingt-trois volumes de la Table méthodique de Le Nain. Nous y 
donnons le titre de chaque volume indiquant la matière générale 
à laquelle il est consacré, et nous ajoutons, quand il y a lieu, 
quelques indications sur les subdivisions de chacun de ces 
grands chapitres, en signalant les articles les plus importants 
qui y sont compris et les renseignements qu'on y peut puiser. 

Le second tableau donne la concordance entre le numérotage 
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général des volumes de la collection d'exlrails et les i 
catégories de documents auxquelles ils sont emprunt* 
nous l'avons expliqué, cette concordance, pour les ti 
du Parlement, fait savoir à laquelle des anciennes se 
gistres de la Cour appartiennent les textes cités à la T 
que le renvoi donné par cette Table ne fournit pas ce 
Uon el qu'il mentionne simplement le numéro d'ordre < 
d'exlrails dans l'ensemble de la coUeclion. Elle permi 
se reporter directement aux registres originaux du 
sans passer par l'intermédiaire de la collection d'ex 
servée à la Chambre des députés. 

Léon Lb Grai 
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I. 

iDTSiitaire de U. Tible taiéthodiqne de Le Nain. 

T. l*f. — Ofticiers du Parlement. 

T. a. — Avocats do Paklbiibnt. 

T. 3. — Les Gens du Roi. 

T. 4. — Avocats et Procorbubs oénéraux. 

T. S. — Chancbuers. 

T. 0. — Créations et réceptions dk conseillers (par ordre chrono- 
logique). 

T. 7. — GÉNÉRALITÉS SUR LES CONSEILLERS (TitTcs, fonctîons, etc.; con- 
seillers de la Grand Chambre, conseillers des Enquêtes). 

T. 8. — GRrariEES et clercs des oHBFns du Parlement. 

T. 9. — HuissiEBS DU Parlement. 

T. 10. — Maîtres des Requêtes (Relations avec le Parlement, fonc- 
tions, rangs, etc. Réceptions de maîtres des Requêtes 
jusqu'en 1669). 

T. II. —Premiers présidents du Parlement (Réceptions de 1336 
àl6S8J. 

T. a. — Présidents en la Cour [Présidents à mortier]. (ÉlectioDs et 
réceptions ; noms de ceux dont on ne voit les réceptions). 

T. 13. — ftiÉsiDENTS ES ENQUÊTES (Lfiurs êlocttons et réceptions et leurs 

T. 14. — Procureurs, notairbs et secrétaires de la Cour. 

T. 15. — Requêtes du palais et officiers qui y servent. 

T. 16. — Étabussement du Parlement (Nombre de ses officiers, leur 

création et suppression. Chambres du Conseil, de l'Édit, 

de la Tournelle et des Vacations. Juridiction du Parlement. 

Forme extraordinaire d'y délibérer. Ressort. Translations). 
T. 17. — AuTORrrÉ du Parlement. 
T. 18. — AcnoNS ou Parlement (Avis, buvettes, conférences, doua 

par loi faits, mercuriales, quinzaines, re^stres, etc.). 
T. 19. — Assemblées de toutes les Cuambres du Parlement ou aucunes 

d'icellbs. 
T. 30. — CÉRÉMONIES ou LB PARLEMENT A ASSISTÉ (Entrées, processions, 

Tt Detim, obsèques, sacres et couronnements, etc.]. 
T. ai. — Dkputations nu Parlement. 
T. 33. — Quelles personnes ont entrée au Parlement. 
T. 33. — Grades des offioers du Parlement. 
T. 3i. — Ouvertures, pins et continuations du Parlement. 
T. 3tf. — Remontrances fah-es au Roi. 
T. as. — Translations do Parlement. 
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T. S7. — Pablements autres que celui de Pabis, 

T. 2S. — iNsmUCTiON DES PBOCÈs (AppellatioDB, appointements, articles, 

comparutions, complaintes, etc., par ordre alphabétique des 

différents actei de la procédure). 
T. 30. — Audiences [Généralités sur la matière, épices, réctuations). 
T. 30. — AbrëTs [Prononciation, exécution, etc.). 
T. 81. — Procès cmis entre les rois, ivinoes st qhands sdcnscbs et 

ENTRE DES PARTICGLIERS, LORSQUE CES PROCÈS ÉTAIENT DE 
CONSÉQUENCE. 

T. 82. — Distribution des procès. 

T. 33. — Procès criminels. 

T. 3i. — Choses générales concernant les bcclésiastiquis (Privilèges, 

coupes de bois, rentes des biens, juridictioD, agents et 

assemblées du dergé). 
T. 89. — Chanoines (Ordre alphabétique des noms des ctiapitreB). 
T. 36. — Archevêques et évëoues {Choees généralet. Extraits relstifs 

aux différents archevêques par ordre Bl^diabétique de 

sièges : Paris y est compris). 
T. 87. — ÉvÉODEs [Ordre alphabétique). 
T. 88. — Ecclésiastiques ( Arobnliacrea, anmâmers, cbevaliers de 

Halte, curés, légats et vice-légats [Voir auui pour ceux-vi 

le tome 39], officieux, prêtres, promoteurs et sémioairei). 
T. 30, — Papes, cardinaux, léoats, nonces et tNQUisrrEuns. 

T. iO. — ÉLKCTIOKS AUX BÉNÉnCES. 

T. il. — Religieux (Choses générales et affaires particulitees à certains 
ordres ou à certaines abbayes et cortsios couvents, par 
ordre alphabétique. Lettres A-F, AUteeourt-Ferriêru). 

T. 43. — Rbuoieux (Suite des affaires particulières. lettres F-R. Fe- 
niert — Royaumont). 

T. t». — RgiAoaox (Suite des aftiires particulières. Lettres S-X, Saint- 
Aekmd — Xaintes). 

T. U. — Religieuses, en général et en partioulier (Ordre alphabétique 
des ordres on des couvents). 

T. 48. — Rbformation des monastères. 

T. M. — Excommunications, interdits &t ccNStniES. 

T. il. — Matières ecclésiastiques rangées par ordre atphabétiqoe 
(Lettres A-G, AHénationê de bien» J'égHte ~~ Grâces expee- 
tativeâ). 

T. 48. — Hatièbes ecclésiastiques (Suite de l'ordre alphabétique. Let- 
tres H-V, Mdpitaux [article très développé] — Vicariats). 

T. 40. — Chambre des comptes. 

T. SO. — Le Chatelet et ses oivioers. 

T. SI. — Commissaires donnés par lb Roi ou le Pàrlemint sur diffé- 
rentes matières. 
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T. 2^. — Cour des aides (Cour des aiées de P&ris : officiers Juridiction 
et choses générales. Cours des aides de province. Élus et 
officiers des élections. Tailles et officiers d*iceUes. Gabelle 
du sel et officiers d'icelle). 

T. 58. -> DoiiAiNB DU Roi agquis ou aliéné. Maximes sur ce, etc. (Ordre 
chronologique, première partie jusqu'en 1482). 

T. m. — DcncAiNE DU Roi acquis ou aliéné (Ordre chronologique, 
deuxième partie, 1482-4659). 

T. 55. — Domaine du Roi acquis ou aliébœ (Fin de Tordre chronologi- 
que, troisième partie, 1559-1667). 

T. 56. — DoiiAiNES DU Roi (Dons, aliénations et acquisitions de places, 
maisons, forges, changes, boutiques, tant du Palais que 
autres. — Fermes, traites, imposition foraine et leurs offi- 
ciers. — Officiers du domaine en général). 

T. 57. — Eaux et forêts (Création et réception d'officiers, leurs fonc- 
tions et juridiction. Dons ou confirmations de chauffages, 
usages et pâturages. Ventes de bois extraordinaires, réfor- 
mations de forêts, dons de bois à des religieux, commu- 
nautés ou particuliers). 

T. 58. — Grands sbiombdrs (Ordre alphabétique. Lettres Â-D, Albanie 
(duc d') — Daumont). 

T. 50. — Grands seigniors (Fin de l'ordre alphabétique. Lettres D-V. 
DoMpkin d'Auvergne — Viparl), 

T. 60. — HÉRÉTiQUis (Ordre chronologique). 

T. 61. — HlSTOlRB BN GÉNÉRAL. 

T. 63. -* Lettres patentbs (Choses générales, formes de Tenregistre- 
ment des lettres, refus d'enregistrer). 

T. 63. — LEfTTRES patentbs en particulier : I. Lettres de permission 
(Ordre alphabétique de matières. Parmi les articles intéres- 
sants, offirant une certaine étendue, on peut citer ceux qui 
concernent les armes et armoiries, bacs, carrosses, coches, 
foires et marchés (foires de Champagne, foire Saint-Ger- 
noainy du Leadit, etc.), mines, mouHns, tapisseries, verre- 
ries, mais les permissions à des ecclésiastiques, villes ou 
communautés, de vendre leurs boxa, et les permissions à des 
religieux ou à des religieuses de s'établir dans certaines 
villes, forment les deux groupes dont le développement est 
de beaucoup le plus importa&t). 

T. 64. ~ LsTTRES PATENTES EN PARTICULIER : H. LETTRES DE DIVERSES 

EsnOBS par ordre alphabétique : lettres d^aboHtion, absolu- 
tion, accords, ajournements, etc. Lettres A-£ (articles les 
plus développés : amortissement, anoblissement, cessation de 
pcursmites erimineUes^ committimue, dispensée dâge et au- 
tres^ émoMUiipaition). 
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Idzm. LetlrcB E-G (A noter sniioitt: érectiimt < 

barotmittouehâtelleniet, comté*, duehéâ, marquii 

Uttret d'état, évocation, exéeution). 
IDBM. Lettres &V (A noter sartont : légilimalion, 

métier», nataralité», avbainet et bâtarditet, pa 

tioiu, tutelle»]. 
Lettres éoutes par lb Roi kv Parlement, ani i 

cureurs et autres officiers. 

LeTTRBS ECRITES PAR LB PABLEHENT. 

Lettres écrites au Parlement par d'autres qub 

DE France. 
Lbttbes diverses. 
RÉCEPTIONS d'officiers {Choses générales: suspen 

tulions, survivances, ré signa lions, etc.]. 
RÉCEPTIONS d'officiers dh-ehs (Baillîs, sénéchal 

neurs de ville, par ordre alphabétique de vil) 

diverses catégories]. 
Baillis et sénéchaux (Élablissement, créations 

sions, fonctions, gagea). 

OFTICIEBS des BAILLIAOES ET SÉNÉCHAUSSÉES (Avo 

leurs, greffiers, procureurs du roi). 

Paris (Ordre alphabétique des matières se rappoi 
ville : lettres A-H. Les articles les plus importa 
nent les auemblée» de la ville, les permiuiom < 
bourgeois, les faubourgs, les fortifications, le gu 
et surtout VhAtel de ville, à la suite duquel on s 
ce qui se rapporte à l'organisation municipale). 

Paris (Suite de l'ordre alphabétique : lettres M-V 
premiers tiers du volume sont occupés par l'arti 
considérés soit en général, soit en particulier [i 
bétiquedes différents métiers]. Onpeutnoterea 
concerne les maisons, la vente du poisson, les pc 
le volume se termine par un chapitre de m< 
Paris intitulé : " Paris, choses générales, sans 
Cf. pour les ponts, le deuxième Toltime de 
(tome 76). 

Police. Choses générales et matières particulière 
alphabétique : lettres A-B (Les articles les plus di 
cernent les armes à feu, les bianques ou ■ bla 
blés, le bois, les bouchers, les boues, les boulange 

PoLiCB. Suite de l'ordre alphabétique des matiëi 
lieras : lettres C-V(Les articles les plus importani 
des comédiens avec de nombreux textes sur le: 
de la Passion, des enfants trouvas, des habili 
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hôielleries, des impressions^ où sont relevées de très nom- 
breuses autorisations ou interdictions de livres, des pau- 
vres, donnant de nombreux textes sur la réglementation de 
la mendicité, des ponts ^ des prédicateurs), 

T. 79. — Rang de ceux qui ont entrée au Parlement. 

T. 80. — Rois de France (Choses générales. Leurs maladies, assassi- 
nats, morts et enterrements. Rois étrangers, reines, en- 
fants de France). 

T. 81. — Villes. Choses générales et textes particuliers aux principales 
villes par ordre alphabétique : lettres Â-L. 

T. 8â. ~ Villes. Suite de l'ordre alphabétique : lettres M-X. 

T. 83. — Universités, tant de Paris que du royaume (Ordre alphabé- 
tique). 

IL 

Tableau de concordance indiquant à quelle série de documents 
correspondent les différents volumes de la collection d'ex- 
traits de Le Nain. 

Le numérotage général de la collection, auquel renvoient souvent les 
références de la table, a été inscrit, à une époque ancienne, sur un des 
premiers feuillets de chaque tome ; il est reproduit sur de petites éti- 
quettes rondes qui se voient aujourd'hui au dos des volumes. 

I. — Volumes d'extraits dits c< registres du parlement » 



waÈsma piootif 



«•te MilMlia 



T. 1 et 2 
T. 8-13 
T. 14 
T. 15-17 
T. 18 

T. 19-117 
T. 117^-117tt 



indication de la série 

à laqoelto sont emprantéi les eitniti 



Registres Olim, 

Lettres, arrêts et jugés (jusqu'en 4417). 

« Additions aux jugés » (Lettres d'état). 

Conseil et plaidoiries (4364-4395). 

« Mémoires du Parlement » (autres ex- 
traits du Conseil et Plaidoiries). 

Conseil et Conseil secret jusqu'en 467^ 
(68 tomes en d8 volumes). 

Conseil secret jusqu'en 4751 (Addition 
de 46 volumes faite à la collection pri- 
mitive). 



NUMÉROS 

du catalogue 

dei manuacrito 

delà 

Chambre 

dea dépatéa 

(1907) 



NnnirM 

(473474) 
(475-485) 

(486) 
(487-489) 

(490) 

(494-589) 

(590-635) 
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NUMÉROS 


mÉiOTAti nooTif 


INDICATION DE LA SÉRIE 


du catalogue 
des mannscriti 

A» la 


di U ciOfcttii 


m laquelle tout enproBtét les extraits 


GA la 
Ghamlkre 
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T. 118-122C 


Additions au Conseil et Conseil en double. 


(636-642) 


128 [deficU) 






T. 124-168 


Plaidoiries (matinées), jusqu'en 4697. 


(643-682) 


IM (déficit) 






T. 166-176 


Après-dinées, jusqu^en 4571. 


(683-694) 


T. 177-178 


Grands jours. 


(695-696) 


T. 179-180 


Parlement de Poitiers (4448-4436). 


(697-698) 


T. 181 


Parlement de Châlons (1589-4S94). 


(699) 


T. 182-188 


Parlement de Tours (1589^594). 


(700-701) 


T. 184 


Parlement de Tours et Châlons. 


(702) 


T. 185 


Parlement de Tours et Châlons. 


(703) 


T. 186 


Parlement de Pontoise. 


(704) 


T. 187 


Tournelle criminelle» tome I (déficit an- 






cien). 


(972) 


T. 188-192 


Tournelle criminelle, tomes II-VI. 


(973-977) 


T. 198-206 


Extraits divers du Conseil. 


(719 et 710- 


(vol. 494-197, 




748) 


499, 20i-â03 en 






déficit) 






T. 207-218 


Registres des ordonnances. 


(354-365) 


219 (deficU) 






T. 220-284 


Abrégé historique des ordonnances (Ana- 
lyses disposées dans Tordre des vo- 






lumes d'ordonnances du Parlement). 


(366^80) 




Cest à cette collection que se réfère la 






Table quand elle renvoie à « Abrégé his- 
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torique » ou simplement à « Abrégé ». 




T. 285-286 


Ordonnances anciennes. 

Collection à laquelle renvoient les men- 
tions « Ordonnances » de la Table. 


(381-382) 


T. 287-288 


Sommaire des Ordonnances. 


(383-384) 


T. 289-240 


Pairies. 


(328-329) 


T. 241 


(Volume non identifié.) 




T. 242-250 


Procès criminels. 


(1110-1118) 


T. 251 


Procès de Jeanne d'Arc (registre origi- 






nal). 


(4449) 




Procès de Cinq-Mars. 


(4426) 
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T. 255-258 
T. 259-272 



T. 273 
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C2opieâ de lettres au Parlement. 

Ces volumes ne paraissent pas faire 
partie de la collection des manuscrits 
de la Chambre des députés. 

D'après les renvois que la Table fait à 
ces volumes, ils devaient contenir des 
copies de lettres écrites par le Parle- 
ment et par diverses personnes et de 
lettres adressées au Chancelier ou 
écrites par lui. 

Pièces relatives au Chancelier. 



NUMÉROS 

da catalogue 

des manuscrits 

de la 

Chambre 

des députés 

(1907) 



Nmnéroi 

(068-971) 



(4088) 
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II. •— Extraits empruntés a des fonds d'archives 

AUTRES QUE CELUI DU PARLEMENT 



Les différeats 
Tolames décrits ici 
n'ont pas été com- 
pris dans le numé- 
rotage général de 
la collection, mais 
la Table y renvoie. 






Collection de la Chambre des comptes 
(Extraits des Mémoriaux), vol. I à XIV. 
Table des Mémoriaux. 

Ce$t à cette série que renvoient les 
références de la Table ainsi conçues : 
« Table des Comptes » ou simplement 
« Table ». Cette table chronologique des 
Mémoriaux étant analogue à celle qui 
existe en deux exemplaires aux Archives 
nationales (PP 109-116 et 117-129), les 
renvois qui y sont faits par la Table gé- 
nérale de Le Nain peuvent être utilisés 
pour ces exemplaires des Archives, en se 
référant aux dates des actes. 
Extrait des registres de Requêtes de 
FHôtel, des lettres patentes et com- 
missions. 

Plusieurs recueils de pièces auxquels 
renvoie la table de Le Nain semblent aU' 
jourd*hui perdus, ce sont : 

Le manuscrit P (tomes I et II). 
Titres datés. 
Titres sans date. 

Recueil d'Édits (comptant au moins 
47 volumes). 



(1015-1028) 



(1013) 



i 



■I — £1-.^ 



I Imprimtfa aaxqn 

r^de Fonianon. — 
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LES 



BIBLIOTHÈQUES POPULAIRES 



DE LA HONGRIE 



M. Maurice Pellisson, dans son élude si consciencieuse sur 
les Bibliothèques populaires à Fétranger et en France, donne 
un rapport en général juste et bien informé sur les institutions 
semblables des différentes nations. Contrairement à Tusage à 
peu près constant, la Hongrie, celte enfant délaissée par Topi- 
nion publique européenne, y trouve également sa place. Toute- 
fois elle nous y apparaît sous une couleur presque enlièrement 
fausse. A enlendre M. Pellisson, quant aux bibliothèques popu- 
laires, c en Hongrie lout reste à faire, ou peu s'en faut >. Il 
excepte « les pays saxons de Transylvanie », où, dès 1890, Ton 
comptait 157 bibliothèques populaires comprenant 33991 vo- 
lumes. H parle encore des sociétés d'éducation (Kultiirvereine) 
hongroises et de leur programme, mais, faute d'informations 
plus abondantes, il ne donne nul détail de leur activité. Or, ce 
sont justement ces sociétés-là qui se sont signalées en établis- 
sant un nombre considérable de bibliothèques populaires. Il ne 
sera donc pas superflu de jeter un coup d*œil rapide sur leur 
activité et de mettre les lecteurs du Bibliographe moderne vrai- 
ment au courant de leur succès. 

En Hongrie, il y a toute une foule de sociétés d'éducation qui 
ont pour but de répandre les bienfaits de la civilisation natio- 
nale soit en créant des écoles enfantines (d'après la méthode de 
Frœbel) et des écoles primaires, soit en formant de petites 
bibliothèques récréatives et instructives. Parmi ces sociétés, il 
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en est qui étendent leur activité sur plusieurs ( 
d'autres qui se bornent à un seul comitat, ou même 
unique. Les premières sont naturellement les plus î 
et elles disposent pour la plupart d'un budget assi 
rable : ce sont la Société d'éducation hongroise de Tr 
connue en Hongrie sous le chiffre E M K E; la Socié 
lion transdanubienne, dont le chiffre est D K E ; 
d'éducation de la Hongrie du nord, avec le chiffre 1 
celle de la Hongrie du sud, la D M K E. 

Sur l'initiative de l'ancien premier ministre, M. C 
Széll, président de la société D K E, les sociétés se 
littéraires et d'éducation ont formé, en 1893, le « Goi 
nal des musées et des bibliothèques •, afin de faire a 
de leurs projets communs : l'érection de nouveaux m 
nouvelles bibliothèques, ainsi que le développemen 
eiiste déjà. Ce comité, transformé depuis en t Unioi 
des musées et des bibliothèques >, est une associa 
ment sociale et sert d'intermédiaire entre le grand [ 
deux organismes ministériels qui sont chargés c 
concernant les musées et les bibliothèques publics 
grie : le < Conseil national > et 1' • Inspection super 
musées et des bibliothèques. L'Union, composée df 
de toutes les institutions et sociétés civilisatrices, tiei 
ment une assemblée générale publique dans la capitî 
dans quelque grande ville de province. C'est là qu'oi 
ce qui est fait et ce qui reste à faire dans le domaine 
et des bibliothèques. Les décisions prises à l'ass 
l'Union sont transmises aux deux organismes eue 
dessus nommés : au Conseil national et à l'Inspection 
des musées et des bibliothèques. C'est le Conseil r 
s'occupe des bibliothèques populaires, tandis que 
supérieure a pour but principal l'organisation et le 
ment des musées de province et des bibliothèqu 
fiques. 

Le président du Conseil national est élu par l'assen 
raie de l'Union des musées et des bibliothèques po 
de cinq ans; il est en même temps président de i' 
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membres du Conseil sont d*abord l'inspecteur supérieur, son 
substitut, et les inspecteurs des musées et des bibliothèques, 
ensuite les directeurs des grandes collections nationales et les 
délégués des ministères, entin quelques membres élus par 
rUnion. L'élection de ces derniers^ ainsi que celle du président, 
est soumise à l'approbation du ministre de l'instruction pu- 
blique et des cultes, tandis que l'inspecteur supérieur, son 
substitut et les inspecteurs, sont nommés pour une période de 
cinq ans par S. M. le roi. Ces trois institutions, si étroitement 
liées, auront, dès Tannée courante, un secrétaire perpétuel 
commun, nommé également par le roi. 

Le Conseil national, tout comme Tlnspection supérieure, dis- 
pose de ressources assez notables quoique bien insuffisantes, 
mais qui s'augmentent presque annuellement. Dans la première 
année de leur activité, en 189G, la somme totale votée pour ces 
deux institutions s'élevait à 18600 couronnes, tandis qu*en 1906 
elles disposaient d'un total de 386000 couronnes. De cette 
somme le Conseil national avait 108000 couronnes à sa disposi- 
tion, le reste étant réservé à l'Inspection supérieure. 

Cette différence des budgets de 1896 et de 1906 laisse deviner 
combien Tactivité du Conseil devait être bornée dans les pre- 
mières années de son existence. M. Coloman de Széll, le fonda- 
teur et le premier président du Conseil, ne connaissait que trop 
bien les devoirs multiples de cet organe nouveau^ et, s'il n'en 
réalisait que peu de chose, la cause en est entièrement dans Tin- 
suffisance de la première dotation, insuffisance assez naturelle du 
reste, vu que le Parlement se trouvait en face d'une institution 
nouvelle dont il ne connaissait encore ni la force, ni la valeur 
civilisatrices. 

Alors, le Conseil devait donc se contenter de subventionner 
modestement ces principales sociétés d'éducation qui créaient 
de leur propre fonds quelques bibliothèques populaires. Ses 
moyens restreints lui rendaient impossible la fondation de 
bibliothèques nouvelles. 

Les circonstances politiques ne permirent point à M. Széll 
d'assister longtemps à sa propre œuvre qui se débattait dans 
les difficultés du début : appelé à la tête du cabinet, il dut se 
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retirer de l'adminislralion du Conseil et de l'UnioD. Il 1 
placé par H. Albert de Berzeviczy, ancien secrétaire c 
ministre futur de l'instruction publique et des cuites. At 
1903 à la tèle de ce ministère, M. de Berzeviczy devait 
fauteuil présidentiel, qu'il occupa pendant deux ans 
avec autant de zèle que de savoir. C'est grâce â lui que 
aeil national, oe se bornant plus à subventionner des 
d'éducation, commença lui-même à fonder des biblic 
populaires, d'une valeur de 1000 et de 2000 couronne 
ce but, il fil dresser, en 1902, une liste des ouvrages reo 
dés aux bibliothèques populaires, et c'œt en prenant ce 
comme base que Ton constitua les bibliolbèques typ! 
Conseil. Chacune de ces bibliothèques fut munie d'i 
logufi imprimé et d'une armoire en chêne massif. L'arm 
ornée des armes du pays et de l'inscription suivante : t 
Conseil national des musées et des bibliothèques >. Les^ 
sont carlonnés en loile pleine, avec leurs litres et les ai 
pays imprimés en noir. 

Naturellement, les liens qui ont attaché le Conseil à ! 
ne furent point rompus par l'élévation de ce dernier à i 
supérieur; toutau contraire, M. de Berzeviczy, en sa qi 
ministre, s'est toujours souvenu avec plaisir de cette ina 
et l'a puissamment protégée dans sa mission civilisatrice, 
honora cet attachement en lui donnant une place pa 
membres du Conseil après la chute du cabinet du 
de Tisza. 

La confiance unanime de l'Union fil du précurseur ài 
viczy au fauteuil ministériel, M. Jules Wlassics, son suc 
à la tète du Conseil national des musées el des bibliol 
On ne pourrait s'imaginer un choix plus heureux, }• 
Wlassics, qui connaissait el protégeait le Conseil natl 
puis sa fondation, se signala, pendant sa longue carri 
blique, comme un homme politique à vues larges, 
d'activité et de projets nouveaux. L'Union espérait dor 
raison, qu'avec un tel homme à sa tète, le Conseil i 
ferait des progrès encore plus rapides sur le chemin 
qu'avaient tracé ses premiers fondateurs. En effet, les 



.a 



LES BIBUOTHÉQUES POPULÀIEES DE LA HONGRIE. 117 

années écoulées depuis ravènement de M. Wlassics montrent 
un développement perpétuel de la pensée fondamentale du 
Conseil, qui est de pourvoir aux besoins intellectuels des 
couches sociales les plus larges. C'est lui qui a introduit, sinon 
en Hongrie, au moins dans Taclivilé du Conseil, les biblio- 
thèques ambulantes^ d'une valeur de 500 couronnes chacune, 
envoyées dans les tout petits villages et dans les fermes. Pen- 
dant la seule année 1904, on établit 40 bibliothèques ambu- 
lantes; leur nombre s'est élevé depuis à 74. Toutes ces bibllo- 
tlièques-là ne sont point composées sur le même type. Ayant 
pour objet d'être échangées tous les trois ou quatre ans, on en 
fit faire cinq séries différentes, qui se complètent naturelle- 
ment. De celte manière, les habitants disposent d'une biblio- 
thèque assez volumineuse, dont le contenu se renouvelle sans 
cesse. 

Une autre innovation heureuse de la direction Wlassics fut la 
création des bibliothèques militaires, destinées à l'usage des 
hommes de troupe. Le Conseil national, vu ses forces limitées, 
ne put créer l'année passée que trois bibliothèques militaires, 
il est vrai, mais c*est sur son intervention que le ministère de 
l'armée territoriale (Landwehr) s'est décidé à fonder 87 biblio- 
thèques militaires qui commenceront à fonctionner dès l'année 
courante. 

Enfin, c'est M. Wlassics qui vient d'étendre l'activité du 
Conseil national des musées et des bibliothèques aux Magyars 
dispersés à l'étranger. L'émigration toujours croissante du 
peuple hongrois dans l'Amérique du nord rend nécessaire qu'on 
s'occupe de ses besoins intellectuels. Le Conseil avait donc 
muni d'abord les quatre vaisseaux d'émigrés, partant de Fiume, 
de petites bibliothèques ambulantes, ensuite il avait mis à la 
disposition des Églises réformées hongroises de New-York et 
de Perth-Amboy deux bibliothèques, accessibles à tout Hon- 
grois de leur district, sans distinction de confession. 

Le Conseil national employait Tannée passée 86831 couronnes 
à l'acquisition et à la distribution des bibliothèques populaires 
et ambulantes; 6600 couronnes pour compléter 86 bibliothèques 
d'économie rurale, établies en grand nombre (il y en a près de 
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r le minislère de l'agricullure; ensuite il distribuai 
iroDues aux Sociétés d'éducation et de lecture disper- 
s tout le pays, tant pour compléter leurs bibliothèques 
tantes que pour créer de nouvelles bibliothèques popu- 
a dotation minima avait élé de 200 couronnes, tandis 
aximum ne dépassait point 5000 couronnes. Les qualre 
d'éducation les plus grandes : la D K E, D U K E, 
et la F M K E, seules, avaient atteint à ce maximum ; 
)s sociétés de uioindre importance n'avaient reçu, en 
que quelques cenlaines de francs. 
i ces sociétés sont obligées de soumettre à l'approba- 
Conseil un pi-ojel sur l'emploi de leur dotation, el, à la 
innée, elles doivent présenter leurs comptes documen- 
lUelque société néglige, à plusieurs reprises, Tun ou 
e ces devoirs, elle est privée à l'avenir de sa subvention, 
nslatons avec plaisir que le Conseil n'a eu recours jus- 
te bien rarement à cette mesure extrême. 
ibvenlions ainsi distribuées ne peuvent èlre employées 
^uisilion de nouveaux livres, choisis sur une liste dres- 
le Conseil national, à la reliure de ces livres et à l'achat 
bles-bibliothèques. Ni la gratification des bibliothécaires, 
er des locaux ne peuvent être remboursés sur la dola- 
Lat. Ces dépenses sont à la charge di;s revenus privés de 
société. Dans la majeure partie des bibliothèques créées 
sociétés, tout comme dans celles qui ont élé fondées par 
té national, des dépenses de cette nature sont hors de 
). Pour la plupart, les bibliothèques populaires bon- 
sont placées dans une salle de l'école ou de quelque 
liliment public, et il est bien rare que les bibliothèques 
'es aient des installalions particulières. En général, les 
de lecture établies dans la capitale el les principales 
i province seules ont à pourvoir à ces besoins. Nalu- 
il, le grand nombre de leurs membres, qui versent 
:menl 2 à 6 couronnes dans la caisse de la Société, 
ure un revenu asse?. large pour compenser les sommes 
ires au bon fonctioilnemenl. 
. aux bibliothécaires, la grande majorité appartient à la 
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classe des instituleurs, qui accomplissent gratuitement le ma- 
niement des collections ; à côté d'eux, nous rencontrons parmi 
les bibliothécaires, quoique sporadiquement, des hommes de 
lettres, des médecins, des professeurs de collège, des employés 
municipaux, des commerçants et même des ouvriers. Aux 
plus zélés de ces bibliothécaires, le Conseil national distribue 
des prix de 50 à 100 couronnes, dont la somme totale monte à 
3000 couronnes. 

Le nombre des volumes appartenant à ces bibliothèques 
populaires est très variable. Les bibliothèques typiques du 
Conseil national renferment de 180 à 700 volumes, selon leur 
prix, qui varie — comme nous l'avons déjà dit — de 600 à 2000 
couronnes. La majeure partie des volumes est consacrée aux 
belles - lettres, tandis que quelques volumes renferment des 
publications populaires sur les sciences, surtout Téconomie 
rurale et l'histoire nationale. Tous les ouvrages sont en langue 
hongroise et ils renferment des travaux originaux ou des adap- 
tations et des traductions des meilleurs auteurs étrangers. 
Leur choix est fait en vue des forces et des besoins intellectuels 
du peuple, dans un sens très largement patriotique, et avec un 
soin évident d'éviter toute tendance confessionnelle. 

La bibliothèque populaire la plus volumineuse appartient à 
la Société de lecture de Budapest (11* arrondissement) : 3627 
œuvres en 6855 volumes. C'est également une bibliothèque de 
la capitale qui a fourni le maximum à la statistique du prêt; 
la collection de la Société de bienfaisance du Vlll* arrondisse- 
ment a prêté à 54213 personnes, Tannée passée, 57060 vo- 
lumes. Parmi les bibliothèques de province, les trois collec- 
tions de Temesvar ont réalisé des prêts respectifs de 5825, de 
7748 et de 43340 volumes ; celle de GyOr un prêt de 12756 volumes ; 
celle de la Société Kazinczy, à Kassa, un prêt de 9737 volumes; 
celle de MezOtur un prêt de 15000 volumes; celle de la Société 
F M K E, à Nyitra, un prêt de 6059 volumes; celle du cercle 
Toldy, à Pozsony, un prêt de 6000 volumes, et celle de la petite 
ville de Torda un prêt de 6652 volumes. La bibliothèque la 
moins fréquentée était celle du village Zàgon, en Transylvanie, 
où dix personnes avaient emprunté en tout 32 volumes. 
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èls sont fails, dans chaque biblioLbèque populaire, 
lenl à toule personne domiciliée dans la localité, 
ement, le Conseil national des musées et des biblio- 
compte 41â bibliothèques populaires et ambulanles, 
îs dans loutle pays, sous sa protection. 
s bibliothèques, 187 sont les propres créations du 
les autres, 22S collections, appartiennent aux diffé- 
>ciétês d'éducation et de lecture. Comme ces sociétés 
it au Conseil national que la liste des bibliothèques 
viennent de dresser ou de compléter de leur subven- 
nombre des bibliothèques dénombré par le Conseil 
est loin d'èlre complet. Par exemple, la Société d'édu- 
mgroise de Transylvanie, dite E M K E, avait créé à 
e, pendant les vingt-trois années de son activité, 367 
tques. De ce nombre assez imposant, nous ne trouvons 
lumble fraction dans la liste du Conseil : en tout, t^S. 
erve hongroise •> {Magyar Minerva), guide des musées 
bliolhèques du pays, publiée par le Conseil national et 
ion supérieure, mentionne dans sa troisième (et der- 
inée (parue en 1904) 497 bibliothèques populaires, dont 
raient alors de l'adminislration du Conseil. Ue même 
collections protégées par le Conseil se sont considéra- 
accrues depuis ce temps, il est à supposer que les bibtio- 
populaires fonctionnant en dehors du Conseil se sont 
ni multipliées. Leur nombre a du s'élever de 350 au 
600, et ainsi nous pouvons dire qu'il existe en Hongrie 
>liothèques populaires d'un caractère encyclopédique, 
oignons à ce nombre les mille petites bibliothèques d'é- 
rurale dressées par le ministère de l'agriculture, et les 
une bibliothèques dites scientifiques, accessibles égale- 
i grand public, nous pouvons dire que la Hongrie dis- 
! près de trois mille bibliothèques publiques, tant 
]ues que populaires. Nous voyons donc que si, en 
, il reste encore beaucoup à faire sous ce rapport, il est 
l fâcheux d'entendre dire qu'il reste tout à faire. Eu 
u développement rapide des bibliothèques populaires 
i dernières années, nous ne serons peul-ètre pas trop 
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oplimisle en supposanl que ces inslitutions, se multipliant 
encore davantage à Tavenir^ atteindront dans quelque temps 
une organisation égale à celle des bibliothèques populaires de 
la plupart de s' nations européennes. 

Dans mon compte rendu, je n*ai fait que mentionner l'Inspec- 
tion supérieure des musées et des bibliothèques. Son activité, 
se bornant aux collections scientifiques de la province, sort 
naturellement du cadre de cet article. L'inspecteur supérieur, 
Mgr Guillaume Fraknôi, évéque titulaire d'Arbe et ancien secré- 
taire perpétuel de l'Académie des sciences hongroises, ainsi que 
son substitut, M. Emmeric de Szalay, directeur du Musée natio- 
nal hongrois, dirigent depuis une dizaine d'années cette inspec- 
tion dont la force vitale s'augmente de jour en jour. Leur acti- 
vité prospère, qui s'étend actuellement sur 81 musées et 
bibliothèques, fournira la matière d'un second article sur les 
collections scientifiques. 
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AsmunoH iiiciui PRomomuLLi 
ARCHIVISTES FRANÇAIS 

QUATRrÈME ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 

(as mal 1907) 

PRÉSIDENCE DE U. PRUDHOUHE 



assemblée annuelle de l'Associalion des Archivistes français 
lieu le 23 mai 1907, à l'École des Charles, sous la présidence 
I. Prudhomme, président. 

aient présents : MM. Barrouz, Besnier, Bruel, Courleault, 
laison, Déprez, Durand, Duvernoy, Gandiihon, Gauthier, de 
idmaison, Le Grand, Lelong, Lesorl, Marichal, MazeroUe, 
tt, Frinet, Prudhomme, Roserot, Roussel, Samaran, Soehnée, 
sr, Stein, Villepelel. 

étaient excusés : MM. d'Arbois de Jubainville, Autorde, Ba- 
ie, Barbaud, Barrey, Bertbelé, Bondurand, Busquet, Caron, 
'reux, Claudon, Couard, DaumeL, Esquer, Estienne, Fou- 
ie, Fournier, Gabory, Guérin, Laurain, Lex, Meschinel de 
lenioiid, Mireur, Moris, Pasquier, Patry, Pérouse, Portât, 
nbaud, Kaynaud, Souchon. 
1 séance est ouverte à quatre heares et demie. 
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L*ordre du jour de la dernière assemblée ayant été imprimé et 
porté à la connaissance de tous les membres de TAssociation, 
il n'en est pas, vu sa longueur, donné lecture, et il est adopté à 
mains levées. 

M. le Président prononce Tallocution suivante : 



Messieurs et ghers collègues, 

L'an dernier, au moment où s'ouvrait notre séance annuelle, de 
graves inquiétudes assombrissaient tous les esprits. Une commission en 
laquelle vous aviez mis toutes vos espérances avait élaboré un projet de 
statut des archives, dont le premier article avait profondément attristé 
tous les amis de TÉcole des Chartes. 

' Notre vieille école, d*où sont sorties depuis près d'un siècle les gé- 
nérations d'archivistes, dont le patient labeur, mal secondé et encore 
plus mal rétribué par des administrations indifférentes ou hostiles, a 
tiré du chaos et mis en valeur nos archives françaises, à Theure où la 
partie la plus ingrate de son oeuvre était accomplie, se voyait disputer 
rhoaneur d*en poursuivre l'achèvement. On marchandait à ses élèves 
la maigre récompense offerte par la loi à leurs trois années d'études 
spéciales couronnées par huit examens. 

Contre cette injustice et cette ingratitude, vous avez, dans un vœu 
très explicite et très net, élevé votre légitime protestation. 

D'autre part, au grief qui vous avait été fait, soit au sein de la com- 
mission, soit dans la presse, de vous renfermer trop exclusivement 
dans Tétude du moyen âge, vous avez répondu par un exposé des tra- 
vaux accomplis depuis trente ans par les archivistes issus de TÉcole 
des Chartes dans le domaine de l'histoire de la Révolution française. 

La Société de l'École des Chartes s'est associée à cette double mani- 
festation. A l'unanimité, elle a adopté le vœu formulé par notre associa- 
tion et» pour rendre plus probante encore la démonstration que vous 
aviez voulu faire, elle a décidé de reprendre, en l'étendant au xvn« et 
au xviir siècle, l'état des travaux de classement et d'histoire entrepris 
par les archivistes paléographes, pendant la seconde moitié du 
XIX* siècle. 

Ces divers documents, où s'affirme l'unanimité des sentiments qui 
animent tous les anciens élèves de notre chère école, ont été communi- 
qués aux membres de la commission extraparlementaire chargée de 
la réorganisation des archives. M. le ministre de l'instruction publique 
en a été saisi directement par des interventions autorisées, dont toutes 
n'émanaient pas de chartistes. A celles-là, et particulièrement à l'une 
d'elles dont la légitime influence pesa d'un grand poids dans la balance, 
j'adresse en votre nom un hommage reconnaissant. 

Grâce à ces efforts, l'orage qui menaçait l'École des Chartes semble 
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tanément apaisé. Cela ne vent pas dire que 
îr dans une imprudente sécurité ; d'autant i 
projet de la sous-comniisaion des archives n 
déplorable que, par voie de conséquence, 
9s en vue d'améliorer le sort des archiviste 
rvice fussent définitivement abandonnées, o 
le, renvoyées à une date indéterminée, 
ait inique de vous faire payer à ce prix la n 

dissiper cette équivoque, vous apprécierez 
confinner encore une fois aujourd'hui les v 
is précédentes, en exprimant l'espoir qu' 
ement une consécration législative. 
pour que nos vœui aient toute l'autorité né 
i&ÎB il y a deux ans, et Je crois devoir le r€ 
yons tous unis. Or, si le nombre des adhère 
^ente tous tes ans, il n'égale pas encore t 
lies actuellement eu fonctions. 
vouloir émettre un blâme contre les abstenti 
B, à l'beure actuelle, très peu nombreux — 
ndre les raisons qui les déterminent à restt 
Ce n'est assurément pas le chiffre de notre 
efiVaie. Alors ce sont des scrupules sur la 1 
les groupements de fonctionnaires. Craind 
es de quelques associations qui ont beaucou 
lemiers temps, nous arborions le drapeau d 
lus affiliions à la terrible Confédération gi 
re même que nous en arrivions au sabotage 
le rappeler à ces timorés que nous ne nour 
Dssi révolutionnaires f La forme de l'associ 
nbilions plus modestes. Elle nous permet d< 
rets professionnels, et aussi, — les procës-verl 
foi, — de nous instruire les uns les autres « 
et des moyens de le rendre plus utile au pi 
dresser à l'Administration centrale, aulrem 
es comminatoires, des observations et des v 
is en avons largement usé. Nous n'en vouloi 
pas nous qui menacerons jamais la sécurité 
ons crois d'autant plus volontiers, m'écrit i 
ue si je persiste à déclarer votre association 
Faiblesse ta condamne à l'impuissance et à 
psB cette opinion pessimiste. Certes, je n< 
cultes avec lesquelles nous avons à comptei 
is pas, comme d'antres, des gros batailloi 
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avons bien presque tous dans le Parlement quelques amis qui, le cas 
échéant, ne refuseraient pas de soutenir notre cause de leur parole ou 
de leur vote. 

Et puis, justement parce que nous sommes peu nombreux, le con- 
cours financier que nous demanderons à TÉtat ^era bien peu de chose : 
ce n'est pas ce grain de sable qui compromettra Téquilibre du bud- 
get. 

Nous aurions donc tort de perdre confiance ; mais à supposer môme 
que la bataille doive être chaudement disputée, c'est une raison de 
plus pour que pas un soldat ne manque dans le rang. Et c'est pourquoi 
je vous adjure, mes chers collègues, de faire autour de vous une ac- 
tive propagande pour amener à nous tous ceux qui, jusqu'à ce jour, ont 
différé leur adhésion. J'adresse le môme appel à tous les anciens élèves 
de l'École des Chartes qui n'appartiennent pas à la corporation des ar- 
chivistes nationaux ou départementaux. Nous n'avons pas hésité à faire 
campagne avec eux pour la défense de l'Ecole, au risque de compro- 
mettre nos intérêts professionnels. Nous l'avons fait spontanément, 
sans arrière-pensée, de tout cœur, comme on accomplit un devoir filial, 
et nous serions prêts à le refaire le cas échéant; mais, en retour, nous 
croyons avoir le droit de réclamer leur appui en faveur de nos revendi- 
cations. Nous y comptons et nous sommes sûrs qu'ils ne nous le feront 
pas attendre. 

En terminant^ vous me permettrez d'envoyer en votre nom un salut 
fraternel à nos confrères les archivistes belges, qui se sont récemment 
groupés eux aussi en association professionnelle. Dans une de leurs pre- 
mières réunions, ils ont fait à votre président et à votre vice-président 
l'honneur de les nommer membres associés. En les remerciant de ce 
témoignage de sympathie, donné en notre personne à tous les archi- 
vistes français, j'ai exprimé l'espoir que des relations s'établiraient 
entre nos deux sociétés. Je vous invite à ratifier ce vœu en nommant 
par acclamation MM. les président et vice-président de l'Association des 
archivistes et bibliothécaires belges, membres honoraires de l'Associa- 
tion des archivistes français. 
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11 est donné lecture d'une lettre de M. Claudon, archiviste de 
la Côle-d*Or, qui, en s'excusanl de ne pouvoir assister à la réu- 
nion, demande si lorsque Tordre du jour est chargé, il ne serait 
pas possible de tenir deux séances, au lieu d*une, deux jours 
consécutifs. 

M. le Président estime qu'il pourra èlre ainsi fait lorsque le 
bureau, ayant en mains les éléments de l'ordre du jour et pré- 
voyant des discussions trop longues, le jugera à propos^ 
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Le Sbcdétairb donne lecfure de divers vœus émanés de con- 
tres absents qui désirent que l'assemblée donne son avis à 
ip sujet. 

U. Pasquier, archivisle de la Haute-Garonne, présente un vœu 
r la dispense pour les archives départementales de recevoir la 
llection des brevets d'invention M. Gabory, nrchtvisle de la 
ndée, adresse un vœu dans le même sens, 
lèpres une discussion à laquelle prennent part MM. Oépret, 
ivernoy, Gandilhon et Soyer, le vœu de M. Pasquier est adopté; 
ïst ainsi conçu : 

u Considérant que, d'après tes rapports des archivistes et les 
ocès-verbaux des conseils généraux, la place se restreint de 
<is en plus dans la plupart des archives départementales, qu'il 
vient parfois impossible d'admettre de nouveaux versements 
que la place manquera pour recevoir les minutes notariales 
les liasses des greffes ; 

t Considérant que cet encombrement est dû à l'apport fait aux 
chives depuis quelques années de collections qui n'ont aucun 
raclère historique ou administratif; 

B Considérant qu'au premier rang de ces collections te place 
Recueil des brevets d'invention, qui comporte chaque année 
it ou cent vingt volumes tn-i' et qui menace de s'accroître in' 
flniment dans des proportions plus considérables; 
t Considérant que celte collection ne rend pas au publie les 
•vices sur lesquels on comptait, et que même dans les grands 
^tres elle est à peine consultée; 

' L'Association des archivistes français, se faisant fécho des 
léances occasionnées par l'attribution de cette publication, 
let le VŒU que les fascicules n'en soient plus envoyés aua; pré- 
sures pour être mis en dépôt aux archives. » 
M. Pasquier présente encore les vœux suivants qui sont 
optes : 

a) Sur la suppression des papiers inutiles dans les archives 
mmunales : 

■t Considérant que si, dam les archives départementales, il y a 
lyen de remédier à l'encombrement grâce à l'application des 
jlements qui, malgré leur insuffisance, permettent de suppri- 
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mer, après un délai fixé, les papiers inutiles, il n'en est pas de 
même dans les archives communales ; 

c Considérant que, pour assurer dans ces dépôts le classement 
aujourd'hui empêché par l'accumulation de papiers detyenus 
inutiles et de publications dépareillées dont aucun règlement 
n'autorise la destruction, il serait à propos de rédiger, à l'usage 
des archivistes, des secrétaires et des administrations munici- 
pales y des instructions contenant la nomenclature précise des 
documents à détruire après la fixation dun délai; 

< L'Association des archivistes français émet le vœu qu'un rè- 
glement soit rédigé dans ce sens. » 

b) Sur les minutes notariales : 

« Considérant que la qtiestion du dépôt des ancienhes archives 
notariales aux archives départementales a pris , depuis la der- 
nière réunion de l'Associatio7i des archivistes français, une 
importance plus grande ^ et que, notamment, dans la séance 
du i^^ décembre i906, la Chambre des députés, après urgence 
déclarée, a adopté un projet modifiant celui qu'avait voté le 
Sénat ; 

€ Considérant que^ par suite de ce vote de la Chambre^ le pro- 
jet a été renvoyé au Sénat; 

c Considérant qu'il importe de donner une solution à cette 
affaire; 

« L'Association des archivistes français émet le vœu que des 
démarches soient faites auprès de la commission sénatoriale 
chargée d'examiner le projet pour qu'elle veuille bien le faire 
inscrire à l'ordre du jour de la haute Assemblée. » 

c) Sur le renouvellement des vœux précédemment votés : 

■ Considérant qu^, pour témoigner de l'intérêt que les archi- 
vistes attachent à voir la réalisation des vœux par eux émis dans 
les dernières sessions, il importe d'attirer de nouveau l'attention 
sur les sujets précédemment traités; 

« Dans ce but, l'Association des archivistes français croit de- 
voir renouveler les vœux concernant : 

« i^ La stricte application de l'article 45 de la loi du dO août 
i87i sur la nomination des archivistes départementaux; 

« ^ L'obligation pour les trésoriers généraux et les receveurs 
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• ne plut vener leun registres de comptabilité aux 
ré factures et des sous-préfectures; 
ement du personnel des archives, conformément à 
de f archiviste. ■ 

arcbivisle du Canlal. adresse le vœu suivant qui 
'unanimilé : 

ion des archivistes français charge sa commission 
aire auprès des compagnies de chemins de fer les 
'essaires pour obtenir, pour chacun de ses membres, 
ur qui a été accordée aux membres de fAmicale 
ie préfecture, à savoir l'octroi d'un permis de che- 
occasion de la réunion générale de CÂssociation ' 
même du vœu suivant présenté par M. Barrodx, 
a Seine : 

tion des archivistes français émet le vœu que 
es frais d'étude dans les lycées et collèges soit ac- 
fants des archivistes départementaux, comme elle 
enfants des archivistes des Archives nationales. > 
de tous ces vœux successivement adoptés, M. Rods- 
! de l'Oise, demande quelle suite est donnée à leur 
rive qu'il y soit répondu. M. Stein répond que ces 
mmuniqués à la Direction des Archives, et qu'en 
te année, M. l'inspecteur général Cbevreus, membre 
m, a bien voulu se charger d'appeler sur ces vœux 
la Commission supérieure des Archives dont il est 

propose et développe un vœu tendant à ce que, 

de l'histoire, une loi soit promulguée, aux termes 

ut document devra être considéré comme devenu 

t détenteur aura le droit d'en donner communica- 

m plus tard après sa date. 

|ues observations de M. le président, ce vœu, mis 

it pas adopté. 

ion s'engage ensuite sur un projet de résolution 

d. le président au nom de M. Busqcbt, archiviste 

nent de l'Algérie, et tendant à la création d'un 

nsuel, organe de l'Association, qui serait réservé 
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à la publication de toutes les informations et de tous les docu- 
ments relatifs aux intérêts professionnels pour Tétude et la sur- 
veillance desquels elle s'est constituée. 

M. Mirot estime qu*un Bulletin bimensuel manquera souvent de 
copie. M. Lesort demande qu'on s'entende avec l'Association des 
bibliothécaires pour la création d'un BulleUn en commun. Cette 
motion est repoussée. M. Stein dit que le Bibliographe moderne^ 
qui a publié jusqu'ici tous les documents concernant TAssocia- 
tion, ses assemblées et ses travaux, restera toujours à sa dispo- 
sition, mais qu'il ne peut promettre de le faire paraître à dates 
fixes. 

Après discussion, le projet de M. Busquet est pris en considé- 
ration et la commission executive chargée d'examiner et d'arrê- 
ter les voies et moyens pour le faire aboutir. 

A la suite d'un incident récent i, M. Marichal» archiviste aux 
Archives nationales, propose le vote du vœu suivant, qui est 
adopté : 

c VAssociation des archivistes français, considérant qu'au- 
cune formalité particulière n'est exigée des étrangers qui fré- 
quentent les dépôts d'archives de France^ émet le vœu que la 
réciprocité soit accordée aux travailleurs français dans les dé- 
pôts âf archives d! Alsace-Lorraine. » 

M. ViLLBPSLET, trésorier, rend compte, dans les termes sui- 
vants, de sa gestion financière : 

L'exercice 4006-1907, à la différence des deux qui l'ont précédé, se clôt 
par un déficit. Ce déficit est dû aux frais de publication de VÉtat des 
travaux de V époque révolutionnaire et contemporaine^ dont l'impression, 
décidée par l'assemblée générale du 21 avril 1906, est revenue, quoique 
exécutée au meilleur marché possible, à une somme dépassant, et de 
beaucoup, les ressources de l'Association. 

L'exercice 1905-1906 avait laissé un reliquat disponible de 24 fr. 85. 
Les cotisations de Tannée qui vient de finir ont produit 117 fr. Le 
compte de notre actif montait donc à 141 fr. 85. Les dépenses normales 
(frais d'impression et d'affranchissement de circulaires et de compte 
rendu, menues gratifications) ont absorbé 94 fr. 95. D'autre part, la 
note de l'impression de VÉtat des travaux s'est élevée à 150 fr., ce qui 
portait le total de nos dépenses à 244 fr. 95, somme dépassant nos re- 
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cettes de 103 fr. 10. L'imprimeur a été payé grâce à l'avance faite par 
notre vice-présideDl, H. Slein, de la partie de la somme due tfai excé- 
dait nos disponibilitéfi. 

Sur la proposition de M. le Président, l'Assemblée remercie 
H. Stein de l'avance ainsi faite à la caisse de l'Association et 
décide que, aa cas où les receltes de l'année courante ne per- 
mettraient pas de combler le déficit actuel, une cotisation double 
pourra dire, l'an prochain et pour un an seulement, demandée 
aux membres de l'Association. 

M. SoYBB, au nom de la commission exéculive, donne lecture 
d'un rapport sur Les archiviste» et les retraites inlerdépartemen- 
talet<. 

Après une discussion à laquelle prennent part M. le président, 
UH. Roussel, de Grandmaison, Stein et Déprez, qui. au sujet de 
la question des douzièmes, préconise une démarche directe 
auprès de H. le ministre de l'intérieur, les conclusions du rap- 
port de M. Soyer sont adoptées et seront communiquées à la 
Direction des archives. 

M. Stein, chargé d'un rapport sur la publicité des archives 
hospilalières, le lit à son tour >. 

Ses conclusions sont adoptées après quelques observations 
présentées par MM. Demaison et de Grandmaison. 

L'assemblée entend ensuite la lecture d'un rapport de M. Dé- 
prez sur la sauvegarde des archives de l'état civil et des greffes *. 

Après quelques observations de M. de Grandmaison, de U. le 
président et de M. Barrous, les conclusions de M. Déprez, ten- 
dant à ce que les archives communales en danger puissent être 
réintégrées aux archives départementales contre récépissé, sont 
adoptées, et un vœu dans ce sens sera transmis à l'administra- 
tion. 

M. Besnier, archiviste du Calvados, renonçant à donner lec- 
ture de sa communication inscrite à l'ordre du jour sur les fonds 
domaniaux de la série Q aux archives du Calvados, et l'ordre du 
jour étant épuisé, la séance est levée à six heures et demie. 



1. On en trooTerii plai loin la leite. 

2. USme obierrition. 

3. M£ffle otMervation. 
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FORMALITtS OBLIGATOIRES 1 ALSACE-LORRAINE 



POUR LA CONSULTATION DES ARCHIVES 



(Rapport de M. P. MARIGHAL) 



Je crois devoir appeler raltention de mes collègues sur un 
fail qui in*a élé récemment signalé. 

Par mes travaux personnels, j*ai été mis en rapports assez 
fréquents avec le directeur d'un des dépôts d'archives départe- 
mentales d'Alsace-Lorraine. 

Ce fonctionnaire, à la courtoisie duquel rendent hommage 
ceux de nos compatriotes qui ont eu affaire à lui, m'écrivait, 
le 20 avril dernier, qu'il se voyait empêché de laisser travailler 
dans les archives confiées à sa garde les Français qui ne s'étaient 
pas fait autoriser à cette fin par voie diplomatique. Cette me- 
sure, qu'il souhaitait d'ailleurs de voir rapporter au plus tôt, 
avait été prescrite, me disait-il, par le ministère d'Alsace-Lor- 
raine à l'occasion de ce que le gouvernement français imposait 
pareille formalité aux étrangers qui voulaient faire des recherches 
dans nos archives. 

Sollicité par moi d'articuler des faits précis, mon correspon- 
dant me fit savoir qu'un travailleur ayant demandé par voie 
diplomatique la communication en Alsace-Lorraine de pièces 
d'archives conservSes dans deux dépôts français, il lui avait été 
répondu que nos règlements s'opposaient à ce qu'on lui donnât 
satisfaction, mais que, s'il voulait consulter les documents sur 
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place, notre gouvernemenl atlendail qu'il formulai un 
à celte an i. 

Tout s'expliquait dès lors. De ce dentier avis le 
d'Alsace-Lorraine avail conclu que nos dépôts 
n'élaienl ouverts aux étrangers qu'à la condition p< 
de s'être fait autoriser par voie diplomatique. 

Cette conclusion était-elle fondée? 

Personnel lemenl, je ne suis renseigné que sur ce q 
aux Archives nationales. Sans doute il arrive que des 
ayant l'intention de fréquenter cet établissement, i 
celte fin une demande par voie diplomatique. Mais t 
ainsi, ils se soumettent d'eux-mêmes a une formi 
n'exige aucunement d'eux. Tout récemment, en effet, 
mands — un atlacbé du ministère des affaires étrang 
lin et un avocat de Sarrebruck — sont venus Ira^ 
Archives nationales sans aucune formalilé parlicutit 
ment dans les mêmes conditions que n'importe quel 
français. 

Dans les dépôts des départements, y a-t-il un règlei 
cable spécialement aux étrangers? Mes collègues 
dront sans doute à ce sujet, voilà pourquoi j'ai cru ( 
faire cette communication. 

Encore une fois, mon correspondant souhaite vivei 
d'un état de choses auquel, en attendant, force lui 

1. Ja TJsna d« rétamer nus note adressée dani les tarmei qui i 
Chancellerie d'Empire au Stalthalter d'Atsaca-Lorraine : 
AuiwXrtiqm Aht 
N. m b. 3707 
15451 

Berlin, den 6 MS: 
Dem Oeeaché des Oberlehrera Abbé K. in U. um Darleihnug v 
ans den ArcbireQ in B. and N. kana nach eiiier Mitteilong dar 1 
Regierang oicht slattgegaben werden da bastimmiuigtgeaillss 
ans rraQzOsischen ArchiTen njcht nacb aasserbalb rertiebeii w( 
Sollia der Oberlebrer K. die Urknnden an Ort und Stelle eiozi 
chea, so nUrde die franiaaiacbs Regierting einem enUprecbei 
entgegensehsn. 

Der Reicbskaniler. 
Im Anftrage : 
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soumellre. Nous ne pouvons, me setnble-t-il, que nous associer 
à ce souhait. Il serait fâcheux, en effet, que les archives d* Alsace- 
Lorraine qui, jusqu'à ces derniers temps, nous étaient ouvertes 
avec une parfaite libéralité, fussent dorénavant l'objet d'une 
réglementation plus sévère que celle qui est appliquée aux 
archives allemandes proprement dites >. 

P. Harighal, 

Archiviste atuc Archives nationales. 



1. Depuis notre réunion du 23 mai 1907, le gouTemement d'Alsace-Lorraine 
a pris, snr la question, nne décision qu'il a notifiée comme suit au Besirks- 
president intéressé. 

Strassburg, 3/VI 07. 

Unter Rttckschluss des geflUigen Berichts vom 30 April d. Js. A. 2907, erwi- 
dere ich Eaer Hochgeboren, dass den franzdsischen Forschem, welche sich 
persdnlich im Archive einfinden bei der Benntznng von Archivalien anOrt and 
Stalle keine Schwierigkeit in den Weg zn legen ist. Die Benatzong kann ihnen 
▼ielmehr, soweit sie nach dem Inhalte der AktenstUcke an sich znlftssig 
erscheint, wie bisher vom Archiyvorstande ohne weiteres gestattet werden. 

Die Versendnng Ton Archivalien fUr franzdsische Forscher nach Frankreich 
hat dagegen fortan nicht mehr stattznûnden nnd ist der Herr Reichskanxler in 
diesem Sinne verst&ndigt worden.... 

Der Unterstaatssecret&r. 

On le Toit, en ce qui concerne la consultation des documents sur place, rien 
n*est changé au régime antérieur A Tincident. 

Pour expliquer le dernier alinéa de cette note, Je rappeUerai qu'il était na- 
guère très facile d'obtenir la communication dans un dépôt public français de 
documents conservés dans les archives d'Alsace-Lorraine. Il parait — peut-on 
légitimement en faire grief A nos voisins f ^- que cette mesure si libérale 
n'était consentie que par présomption de réciprocité. 



DES 



ARCHIVISTES DEPARTEMENTAUX 



(Rapport' de M. J. 80YER) 



Dans noire réunion du 15 juin 190S fui adopté, à l'unanimité 
et sans discussion, le vœu suivant : 

c VAssodation des archivistes français émet le vœu que les 
règlements relatifs aux retraites départementales soient unifiés 
et que les archivistes des départements^ en changeant de postée 
conservent tous les droits acquis à la retraite. » 

La commission permanente de notre Association m*a fait 
l'honneur de me demander un rapport sur celte question, sans 
doute peu attrayante, mais en tout cas d'une importance capi- 
tale pour la majorité d'entre nous. 

Vous n'ignorez pas, mes chers collègues, qu'à l'heure actuelle, 
les archivistes, en quittant un département pour passer dans 
un autre, perdent généralement leurs droits acquis à la re- 
traite. C'est le cas, par exemple, de M. Claudon, archiviste de 
la Côte-d'Or, ancien archiviste de l'Allier et du Pas-de-Calais; 

« 

c'est mon cas (en quittant Bourges pour venir à Orléans, j'ai dû 
abandonner plus de 1600 fr. à la caisse des employés de la pré- 
fecture du Cher) ; c'est le cas de plusieurs autres de nos confrères. 

Quelques départements seulement sont moins avares etne font 
pas trop de difficultés pour rendre gorge : ainsi, mon prédéces- 
seur immédiat, M. Camille Bloch, a pu obtenir le reversement 
des retenues qu'il avait subies en qualité d'archiviste de l'Aude, 
lorsqu'il a été nommé dans le Loiret. 

C'est pourquoi la plupart des archivistes, sous la menace de 
perdre les droits acquis à la retraite, se trouvent immobilisés, 



-^^1 



'*.^ 



LB8 AETEAITBS DES ARCHIVISTES DÉPAETEMENTÀUX. 135 

pour ainsi dire, dans le département où le hasard souvent les a 
fait nommer; en sorte qu'on en est arrivé à ce résultat vraiment 
étrange qu'un archiviste, qui s'est signalé par ses mérites pro- 
fessionnels et la valeur de ses travaux d'érudition, est condamné 
à rester à perpétuité dans le département où il a débuté, alors 
même que le préfet et le conseil général le traiteraient comme 
un paria, en ne lui allouant que des appointements dérisoires. 

Certes, il est grandement désirable que les archivistes ne 
changent point de poste ou n'en changent pas trop souvent. 
Comme Ta très bien exprimé H. Chevreux dans cette réunion du 
iS juin 1908 ^ < un directeur des contributions directes peut 
« sans inconvénients changer de département tous les trois ou 
c quatre ans : il trouvera partout la même matière imposable, 
« les mêmes règlements à appliquer. Pour un archiviste, il est 
« indispensable qu'il connaisse à fond l'histoire de la région 
€ qu'il habite » — et, j'ajouterai, la langue et le droit -* c et 
« c'est à cette condition seulement que ses travaux, même ses 
c inventaires, donneront scientifiquement leur maximum d'in- 
c térèt et de précision. Cette connaissance intime d'une région 
c est toujours longue à acquérir.... i 

Tous nous partageons cet avis ; malheureusement, l'archiviste 
est parfois dans l'obligation pénible de changer de poste, soit 
pour améliorer sa situation, soit pour des raisons de conve- 
nances personnelles, soit parce qu'il a eu maille à partir avec le 
préfet ou le conseil général. 

Quand l'archiviste est un débutant, peu lui chaut, s'il n'a 
que deux ou trois ans de services, de perdre ce qu'il a verâé 
dans la caisse des retraites ; mais, s*il y a déjà huit ou dix ans 
qu'il est en fonctions, ce n'est pas sans un serrement de cœur 
qu'il abandonne à la caisse des employés du département qu'il 
quitte les retenues qu'on lui a imposées. 

Or, il est tout à fait remarquable que les règlements de caisses 
départementales de retraites, si diversement conçus cependant, 
s'accordent tous sur un point : ils gardent un silence absolu sur 
la possibilité de changement des archivistes départementaux. 

1. V. Compté rendUf p. 27. 
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emble que l'archiviste soil nommé dans tel ou 
y rester sa vie durant. 

i n'est pa& étonnant, quand on songe que ces règlements 
é préparés par des employés de préfecture — la caisse des 
les étant originairement établie pour eux seuls, — et j'en- 
ici < employés de préfecture > au sens étroit et juridique 
Lie expression, c'eat-à-dire « agents qui sont payés sur les 
dits d'abonnement, mis à la disposition des préfets par le 
1ère de l'intérieur >. C'est, vous le savez, par circulaire du 
1 1839 que le ministre Duchâtel, sur la demande des pré- 
lécida que • les employés des archives départementales 
tiraient être admis à participer aux charges et bénéfices 
caisses de retraites établies dans les préfectures pour les 
ployés rétribués sur les fonds d'abonnement.... •. 
utres fonctionnaires, pourtant payés, comme l'archiviste, 
sivement sur les fonds départementaux, sont plus favori- 
ue lui en ce qui concerne la retraite. Je veux parler du 
leur et des médecins des asiles d'aliénés. Pour ces fonc- 
aires, le pouvoir central, depuis un demi-siècle, s'est mon- 
lein de sollicitude ; le reversement de leurs retenues, 
s de changement de résidence, a été prévu par les règle- 
s des caisses départementales dans un article spécial, 
[ue toujours ainsi rédigé (je me sers de la rédaction du 
ment de la Caisse départementale de retraites des employés 
préfecture du Cher (Bourges, juin 1879, article 22) : 
'n cas de changement de résidence du directeur ou du méde- 
de l'asile d'aliénés , le montant des retenues effectuées sur 
traitements sera reversé à la caisse des retraites du dépar- 
ti dam lequel ils seraient appelés. » 
!Sl à noter que la réserve faite en faveur des directeurs el 
oins d'asiles départementaux d'aliénés est insérée par- 
i. Il y a là comme une clause de style. 



[liai ; « des mâdeùiu > (Règleménl de U caiue dépulementale da 

t-Chor). 

i Teai dira, bien entendu, dans les slatnU de caisses de retraitas des 

lemeDU oO il y a on asile d'aliénés ; car il n'y a pas encore tu établiM*- 

de ce genre dant chaque département. 
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C'est, en effet, à la suite de la promulgation de décrets spé- 
ciaux qu*a été introduit cet article dans les divers statuts des 
caisses de retraites déparlemenlales. Ces décrets sont de dates 
différentes, mais ceux dont j'ai connaissance remontent tous au 
second Empire : ainsi, pour le Pas-de-Calais le décret est du 
29 juillet 1858, pour le Loir-et-Cher du 2 juillet 1864, etc. 

Aucune mention de ce genre n'existant, hélas! en faveur de 
l'archiviste, celui-ci demeure strictement, au regard de la caisse 
des retraites, dans la même situation que les employés de la 
préfecture pour qui — je le répète — cette caisse a été créée. En 
changeant de poste, il est considéré comme démissionnaire et 
perd ses droits acquis; telle est la règle générale. Vous convien- 
drez, mes chers collègues, que l'on ne traite pas autrement les 
fonctionnaires révoqués ! 

Et cependant, à bien considérer, le cas de l'archiviste est iden- 
tique à celui du directeur de l'asile d'aliénés, tous deux étant 
rétribués sur les fonds exclusivement départementaux. Alors 
pourquoi, je me le demande, ces deux agents ne sont-ils pas 
traités sur le même pied? 

Mais, objeclera-t-on, vous exagérez en disant que ces deux 
cas sont semblables : l'archiviste est un fonctionnaire départe- 
mental nommé par le préfet, tandis que le médecin directeur de 
l'asile est un fonctionnaire de l'État, nommé, déplacé et révo- 
qué par le ministre de l'intérieur; et l'article des statuts que 
vous visez résulte d'instructions uniformes émanant de ce mi- 
nistère. 

L'archiviste est un fonctionnaire départemental, je le concède, 
mais avec certaines restrictions très importantes en droit; car, 
pour les agents véritablement départementaux, c'est le « conseil 
général », est-il dit à l'article 45 de la loi du 10 août 1871, qui 
c détermine les conditions auxquelles sont tenus de satisfaire 
c les candidats aux fonctions rétribuées exclusivement sur les 
c fonds départementaux et les règles des concours d'après lesquels 
« les nominations doivent être faites ». 

Or, ladite loi du 10 août 1871 a fait cette exception notable : 
c Sont maintenus les droits des archivistes paléographes tels 
qu'ils sont réglés par le décret du 4 février 1850. » C'est donc 
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ici rÉtat qui se substitue au Conseil général pour le contrôle de 
la capacité d'un fonctionnaire payé par le Département. 

C'est ce qui est aussi exprimé formellement dans un arrêt du 
Conseil d'État du 3 décembre 1893 : c Si les préfets nomment et 
révoquent les archivistes départementaux, ce droit est soumis à 
certaines règles et restrictions particulières, i 

Ajoutez à cela que les décrets du 21 mars 1884 et du 23 février 
1807 ont rattaché encore plus étroitement au pouvoir central le 
personnel des archives départementales , placé sous la surveil- 
lance du ministre de l'instruction publique et sous le contrôle 
de deux inspecteurs généraux. 

On voit que ce serait actuellement une absurdité de considé- 
rer l'archiviste comme un simple agent départemental. Ses 
fonctions ont subi une évolution considérable, dont il est im- 
possible à des juristes de ne pas tenir compte. 

Comme le directeur d'asile d'aliénés, l'archiviste dépend à la 
fois du Département et de l'État; il ne saurait être assimilé à un 
< employé de la préfecture » au sens strict du terme, ou à un 
« agent départemental » quelconque. 11 est donc juste et équi- 
table que les sommes qui lui ont été retenues au bénéfice de 
la caisse des retraites le suivent quand il vient à changer de 
poste. 

En résumé et pour conclure, voici simplement et exactement 
ce que réclament les archivistes départementaux : que le rever- 
sement dans la caisse des retraites d'un autre département ne 
soit pas une faveur accordée à quelques-uns par tel ou tel Con- 
seil général, que ce soit un droit reconnu pour tous par un dé- 
cret préparé par M. le ministre de l'instruction publique de 
concert avec son collègue de l'intérieur. 

Ce décret obligerait les départements à insérer dans le règle- 
ment de leur caisse de retraites un article ainsi conçu : 

t En CM de changement de résidence de l'archiviste , le mon- 
tant des retenues effectuées sur son traitement sera reversé à la 
caisse des retraites du département dans lequel ce fonctionnaire 
sera appelé, » 

Jacques Soykr, 

AreMviête du Loirtt, 






LA PUBLICITÉ 



DES 



ARCHIVES HOSPITALIERES 



(Rapport de H. H. 8TBXN) 



Je voudrais présenter à mes collègues un vœu relatif à l'ob- 
tention de facilités plus grandes pour la consultation des 
archives hospitalières anciennes. Ceux d'entre vous qui ont pu 
avoir le désir d'entrer dans des dépôts d'archives hospitalières 
— je ne parle pas des archivistes départementaux qui y ont 
naturellement libre accès dans la limite de leurs départements, 
puisqu'ils sont officiellement chargés de l'inspection de ces 
dépôts, — ont dû parfois se heurter à des difficultés, à des 
règlements d'ordre intérieur, j'ose même dire à des mauvaises 
volontés^ qui ont érigé une barrière parfois infranchissable 
entre le demandeur et les documents cherchés. Moi-même, 
en déclinant mes qualités, je me suis vu dans l'obligation de 
renoncer à pénétrer dans certain dépôt d'archives hospita- 
lières d'un département très voisin de Paris, où le maire se 
retranchait derrière la commission administrative pour ne pas 
m'accorder l'autorisation sollicitée, alors que le règlement de 
l'hôpital ne prévoyait que l'autorisation unique du maire, et 
alors que j'avais pris soin de me présenter au maire muni d'une 
recommandation d'un professeur du collège de la ville, et d'une 
carte d'introduction d'un ami du maire, à la fois membre du 
conseil municipal et chirurgien eh chef du même hôpital où il 
m'a été interdit de travailler. Or, notez bien que ces archives 
remontent au xni* siècle, qu'elles sont classées, qu'un inventaire 
sommaire en a été imprimé, et que, en ma présence, l'économe 



I a déclaré qu'en effel il y avait dans une pièce 
piers bons à brûler el dont il serait bien nécessaire 
asser! Très fréquemment, on aime mieux détruire 
tiquer. On croit voir un dangereux ennemi dans 
ne qui sollicite la permission de lire des textes du 
Dans une autre ville, également voisine de Paris, 
>llègue, H. Le Grand, connaît bien, le maire avait 
'îsation, et c'est l'économe de l'hospice qui a refusé 
ation malgré l'avis favorable du maire ! 
circulaire ministérielle du 16 juin 1842 a assimilé 
rcbives hospitalières aux archives communales, en 
les * observations faites au sujet des archives corn- 
ant toutes applicables aux archives des établisse- 
■itables », il ne devrait se présenter aucune diffi- 
1 communication et la consultation des archives 

■ HM. les inspecteurs généraux sonl formellement 
Les maires, bien entendu, ont le droit d'exiger du 
me garantie de son honorabilité ; ils ont le droit de 

■ U sauvegarde des documents communiqués telle 
I jugent convenable; ilsen ont même le devoir. Hais 
leur responsabilité soit à couvert. Et s'il leur repu- 
dre une responsabilité, qu'ils fassent déposer les 
I de leur hôpital aux archives départementales! D'ail- 
lives hospitalières ne contiennent-elles pas couram- 
ïuments provenant d'autres établissements suppri- 
vents et de prieurés disparus? Et des documents 

biens dont l'établissement actuel ne possède plus 
té Qî même la jouissance? Quelle raison valable 
nir pour expliquer le refus de communication de 
IsT 

; lieu de solliciter du ministère une circulaire qui 
lée aux maires de toutes les communes possédant 

hospitalières anciennes, pour rendre plus aisées 
> à remplir en vue d'un accès plus libéral. Je pense 
ission supérieure des archives pourrait en prendre 
I faisant sien le vœu que j'ai l'honneur de pré- 
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< L'Association des archivistes français, dans sa réunion du 
S8 mai 4907, émet le vœu que les archives anciennes des éta- 
blissements de bienfaisance soient plus largement ouvertes à 
toute personne désireuse de les consulter au point de vue histo- 
rique, et demande, pour éviter le relotir de difficultés regret- 
tables, gu'une circulaire ministérielle invite les maires à en fa- 
ciliter partout la communication, i 

Od pourratl, si l'on veul, exiger une garantie : par exemple, 
que la demande de communication soil adressée à l'archivisLe 
départemental, qui, après justiflcation de l'idenlilé du deman- 
deur, transmettrait, avec avis conforme, la requête au maire de 
la commune intéressée, en le priant de lui faire donner la suite 
qu'elle comporte. Un même règlement sérail applicable â tous 
les dépôts visés. 

Henri Stbin, 

JLrchiviau oiuc AreMvtê nafionatc*. 




LA 



SAUVEGARDE DES ARCHIVES 



DE L'ÉTAT CIVIL ET DES GREFFES 



(Gommiinioation de M. B. DÉPRBZ) 



J'estime qu'il est urgent de remédier à Tétat fâcheux dans 
lequel se trouvent certaines archives communales, et d'amélio- 
rer leur situation critique, les documents y gisant pèle-mèle, 
poussié|*eux et moisis, Les registres de l'état civil ancien (re- 
gistres paroissiaux), les registres de délibérations communales 
pourrissent sans la protection d'aucun cartonnage, dans le fond 
d'une armoire, et moisissent comme des papiers qu'on jette à la 
voirie. 11 y a des lacunes considérables, bien que les inventaires 
attestent la présence des registres aujourd'hui disparus. En 
général, et à de très rares exceptions près, les archives rurales 
sont dans un état lamentable qui fait peu honneur aux secré- 
taires greffiers, qu'ils soient instituteurs ou non. 

Les objurgations les plus pressantes et les recommandations 
les plus sévères restent d'autant plus lettre morte qu'il n'existe 
aucune sanction, et que, la nonchalance aidant, tout retomba 
dans le statu quo ante, une fois que l'inspection a été faite. En 
présence d'une pareille situation, il y a lieu — s'il en est encore 
temps — de sauver de la destruction les documents de première 
importance. Ce sont les registres de Tétat civil ancien et ceux 
des délibérations qui sont voués, dans cinquante ans, à une 
destruction totale. 

Le seul moyen d'y parer serait, à mon avis, le dépôt aux 
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archives départementales, qui offrent à cet égard toutes garan- 
ties de salubrité et de sécurité des documents communaux les 
plus importants, et je n'en sais pas de plus précieux que les 
registres paroissiaux antérieurs à 1793, dont on n*est pas tou- 
jours certain de retrouver des doubles aux greffes pour cette 
période ancienne, et aussi les registres des délibérations où se 
lit rhistoire la plus authentique de nos communes, et qui sont 
généralement assez mal en fond, lorsqu'ils sont clos après vingt, 
trente ou quarante ans de services. A ces deux collections (état 
civil antérieur à 1793 et registres de délibérations une fois ter- 
minés) je voudrais ajouter tous les documents antérieurs à 1800, 
dont rimportance ou l'intérêt échappent trop souvent à leurs 
gardiens improvisés, en im mot tout document communal dont 
on n'est pas sûr de retrouver l'équivalent. 11 ne s'agirait là que 
d'un dépôt contre récépissé détaillé et non pas d'une réintégra- 
lion. Aussi bien peut-on engager les maires à remettre aux 
archives départementales, qui les prennent en charge et en 
assurent la conservation, les registres de l'état civil et des déli- 
bérations. Mais les promesses sont difficilement tenues, et 
comme on ne peut obliger les administrations communales en 
vertu d'un impératif catégorique, il faut attendre et fermer les 
yeux. D'ailleurs, les registres paroissiaux qui sont dans les 
communes et remontent parfois au xvi® siècle proviennent des 
anciennes fabriques supprimées par la loi du 5 novembre 1790, 
dont les archives ont été réunies aux archives départementales. 
C'est par tolérance et pour répondre aux besoins locaux du mo- 
ment que les registres paroissiaux furent laissés en garde aux 
communes. Le Consulat, en réorganisant l'administration pu- 
blique, comprit ces registres par arrêté du 17 ventôse an VUl et 
les fit considérer comme propriété communale. 

Depuis, les nombreuses instructions ministérielles et préfec- 
torales ne purent triompher de la négligence et de la force 
d'inertie des municipalités. Un rapport du sous-secrétaire d'État 
à Tintérieur, adressé au ministre en 1850, peignait la situation 
lamentable des dépôts communaux, c Déposées sans ordre dans 
des locaux humides, ou confondues avec les papiers du maire, 
elles sont exposées à toutes les chances de destruction possible 
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el il n'est pas douteux que l'action du temps et de graves infidé* 
lités n'y aient causé des dommages irréparables. » 

La situation n'a pas changé : l'incurie a fait son œuvre. Pour 
l'étal civil et les délibérations qu'il y a lieu de sauver coûte que 
coule, je dépose un vœu afin que les archivistes soient autorisés 
à prendre en dépôt les registres dans les archives mal tenues 
comme s'il s'agissait d'une réintégration. 

La question des archives communales est pour l'avenir grosse 
de périls. Il faut veillur siriclemenl à la conservation de ces do- 
cuments multiples qui formeront un jour tes matériaux de nos 
histoires locales, el si l'on ne parvient pas à une guérison radi- 
cale, au moins doit-on consacrer ses soins assidus à essayer 
tous les remèdes. 

EOG. DÉPRBZ, 
ArehUiitte dit Pa»^U<:alaiê. 



GLASiiEHINT DD VERSEMENT DES DOMAINES 

(Série Q) 
ADX ARCHIVES DU CALVADOS 



Le versemenl des papiers relatifs aux domaines nalionalisés 
pendant la Révolution, fait aux archives déparlemeutales par 
l'administration domaniale, en exécution de sa circulaire 2S52, 
avait été provoqué dès 1893 par l'archiviste du Calvados, M. Be- 
nêt, et s'est effectué dans ce département de 1895 à 1898. 
M. Bénet prit la peine d'aller dans chacun des bureaux de cette 
administration, reconnaître lui-même les documents que l'ab- 
sence de classement n'aurait pas pennis aux receveurs, fort 
occupés, de trier avec ta rigueur désirable. Les archives du 
Calvados possèdent donc, aussi complets qu'il était possible^ les 
nouveaux éléments de travail mis ainsi à la disposition du 
public lettré. 

H. Bénet les avait presque entièrement classés et répertoriés, 
et la Direction des archives a bien voulu m'auloriser à mettre au 
point et publier son répertoire. 11 a paru intéressant à quelques- 
uns de nos confrères d'en connaître dès maintenant les grandes 
lignes. C'est pourquoi, sans prétendre aborder l'élude du rôle 
de l'administration domaniale dans la vente des biens nationaux 
et la comparaison des papiers qu'elle nous a versés avec ceux 
de l'ancien fonds de l'administration départementale, je vais 
essayer d'indiquer sommairement comment ces papiers' sont 
actuellement classés dans le Calvados. 

f 1907. 10 
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Le versement comprend en réalité quatre groupes de fonds : 
direction départementale (centralisant les attributions du direc- 
teur et, en partie, celles du receveur général des domaines éta- 
blis par l'ancienne ferme dans chaque généralité) ; bureaux de 
recette des droits d'enregistrement (héritiers directs des bureaux 
de recette du contrôle des actes, centième denier et autres 
droits dits domaniaux), chargés du séquestre, chacun pour les 
biens situés dans sa circonscription; bureaux sis au chef-lieu de 
chaque district, qui durent notamment établir et suivre la situa- 
tion des acquéreurs des biens adjugés par les administrations 
de district; enfin, bureau du chef-lieu du département, qui cen- 
tralisa les paiements faits sur le prix des biens vendus en exé- 
cution des lois du 28 ventôse an IV et postérieures. 

Notre classement doit respecter chacun des fonds originaires, 
mais pour leur distribution interne, une remarque préliminaire 
s'impose. Dans chaque fonds, il est matériellement commode et 
même logique de distinguer d'abord les registres et les liasses. 
Les opérations faites sont presque exclusivement de comptabi- 
lité : il n'y a donc rien de surprenant à ce que les registres, sur 
lesquels est portée cette comptabilité, forment un tout par eux- 
mêmes, et que les états qui la résument, la correspondance 
qu'elle nécessite, puissent être envisagés à part. 

Suivant les règles de toute bonne comptabilité, ces registres 
sont de deux sortes : il y a dès journaux, ainsi nommés parce 
que les indications qu'ils doivent donner y sont portées au jour 
le jour, et des sommiers d'ordre ou de compte ouvert, où les 
mêmes indications sont reproduites groupées par matière i. 
Leur rangement n'est donc pas susceptible de combinaisons 
bien variées. 

Quant aux liasses^ le rôle relativement restreint de l'adminis- 
tration domaniale fait qu'il est à peu près impraticable de leur 
appliquer le cadre donné par la circulaire de 1874, pour le tra- 
vail de l'administration départementale. M. Bënet a préféré un 



1. 11 ne faut pas d'ailleurs se fier avenglément aa titre porté par le registre : 
il arrive parfois qu'un commis emploie indifféremment les mots journal et 
sommier. 
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classement uniforme très simple, basé sur l'origine des biens na- 
tionalisés : affaires générales, états d'ensemble, affaires particu- 
lières de tout ordre concernant les biens du clergé régulier et 
séculier, du domaine royal apanage et engagé, des déportés et 
émigrés et des communes, chaque groupe précédé des états réca- 
pitulatifs qui lui sont propres et disposé dans l'ordre alphabé- 
tique ; enfin, affaires spéciales, correspondances et instructions ^ . 
Quelques bureaux ont conservé, au moins partiellement, leur 
classement originaire, qu'il est avantageux de reconstituer, 
mais moins facile de présenter de façon claire et simple. Cet 
inconvénient n'est toutefois sensible que pour le fonds de la 
direction, auquel nous ne reviendrons, en conséquence, qu'après 
avoir parcouru les autres, aussi succinctement que possible. 

10 Bureaux locaux de séquestre 

Registres. — Double série de sommiers de compte ouvert et 
de journaux de recette et dépense pour le rachat des droits 
féodaux, les revenus des biens de première origine, des biens 
confisqués et séquestrés 2, les rentes, les domaines enga- 
gés, les biens des communes cédés à la caisse d'amortissement 
en 1813, etc.; quelquefois enregistrement de la correspondance 
du receveur. 

Les sommiers de compte ouvert pour le revenu des biens de 
deuxième origine (confisqués et séquestrés) ont été parfois re- 

1. Il serait évidemment commode d*avoir, groapées par communes, les 
pièces qai concernent le bien national en lui-même, abstraction faite de son 
origine, mais beaucoup de documents étant relatifs au séquestre de tel éta- 
bUssement on de telle personne, il est nécessaire d'avoir une rubrique pour 
les classer et plus simple d'y tout ramener. Il est d'ailleurs facile de savoir à 
quels noms se reporter pour avoir tout ce qui est relatif à telle commune. 

2. On sait quelle est en gros la différence : les biens confisqués le sont sans 
retour possible, ce sont ceux des émigrés, déportés et condamnés ; les biens 
séquestrés le sont provisoirement, comme ceux des nationaux en guerre avec la 
République, des ascendants d'émigrés, des anciens fermiers et receveurs géné- 
raux, des suspects arrêtés, etc. — Les titres exacts des registres, dans le style de 
Tadministration, sont pour le revenu des biens de première origine : domaines 
fixes et corporels régis et a/fermés^ cens, rentes et redevances de toute na^ 
ture; pour les biens de deuxième origine : revenus, créances recouvrées, pria 
de vente du mohilier. 
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« qui en reDd la série ud peu coofuBe. A partir de mes- 
VII, il n'y a plus qa'ime suite unique de joarnaox de 
DUT Im rerenna des biens sous aéquestre, quelle qu'en 
;ine, en vertu d'une inslracUon de la régie du 1* prairial. 
. — Il est inutile d'entrer dans le détail des états et des 
Qdances particulières classés comme il est dit plus 
18 habitudes de travail méthodique de l'administration 
ie font que la nature de chaque pièce est très nettement 
en marge. 

riance des affaires spéciales est très variable : elles 
nt rétablissement de l'impâl des patentes, la percep- 
amendes qui frappaient les conscrits réfractaires, etc.; 
trouve aussi des dossiers personnels sur les receveurs, 
itaires du bureau, des notes sur les anciennes mesnres 
es mercuriales, les changes, des renseignements statis- 
I tout ordre. 

rrespondances et instructions forment parfois des séries 
lieuses. Trois bureaux du Calvados, notamment, Cam- 
Dozulé et Saint-Sylvain, conservent presque intégrale- 
double collection des circulaires de la régie générale 
direction départementale, ainsi que des instructions de 
administrations et la correspondance du receveur 
eçues et minutes}. 

Zo Bureaux des cheb-Ueux de diitriot 

iiEs. — D'abord tous ceux qui étaient nécessaires à la 
iu séquestre dans la circonscription propre du bureau 
ssus). En outre, noua l'avons vu, sommiers de compte 
rec les acquéreurs des biens de première et deuxième 
adjugés par l'administralion du district (1790-an IV) et 
: de recette du prix des biens adjugés de deuxième orî- 
paiemenls faits sur le prix des biens de première origine 
>n effet versés directement à la caisse du receveur des 
du district. 

divers sommiers de compte ouvert et journaux de re- 
ir tout le district : bois nationaux, etc. 
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Lussis. — Les correspondances concernent des affaires parti- 
culières, non seulement aux établissements et émigrés de Tar- 
rondissement du bureau, mais encore à ceux de tout le district. 
De même, les états résument le travail des autres bureaux du 
district. Un nouveau groupe d*états et de correspondances géné- 
rales s'ajoute, pour les recouvrements effectués sur les prix de 
vente, les décomptes, les déchéances prononcées, etc. De plus, 
les bureaux du cheMieu de district recevaient soit des expédi- 
tions, soit des extraits des adjudications passées par l'adminis- 
tration du district que nous avons classées en tète et dont nous 
avons respecté Tordre chronologique. 









8o Bureau du ohef-lieu du département 

REGISTRES. — Ce bureau eut en plus des bureaux de chef-lieu 
de district la recette des paiements faits sur le prix des biens 
vendus dans tout le département, en exécution des lois du 
28 ventôse an IV et postérieures, et, corrélativement, la tenue 
des comptes ouverts à chaque acquéreur. 

11 sera peut-être intéressant de trouver ici l'état abrégé des 
registres du bureau de Caen, au triple titre de cheMieu de dé- 
partement, de district et de circonscription domaniale. 



sê 
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Sommiers 

Domaines engagés, i reg., depuis 4840. 
Baux, toute origine, 3 reg., 4792-4827. 
Fabriques, revenus, 2 reg., dep. 4798. 
Rentes, 1 reg., dep. 4792. 

Ville de Caen (consistance des biens cédés en vertu de la loi 4u 
34 août 4793). 
Biens de 2* origine : revenus des biens confisqués, 3 reg., dep. 4792. 
^ sommier alphabétique de refonte, 2 reg., id. 

— revenus des biens séquestrés, 4 reg., dep. Tan III. 

— ascendants d'émigrés : revenus des biens séquestrés, partages de 

présuccession, 2 reg., id. 

— dépenses, 4 reg., dep. 4792 ^ 
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1. Toni ces regitt/M n« coioMrnaiU que la clrcMMcription propre i% bureau. 



i: tables I 

iSSTenL 



B ouvert avec les acquérenrs de domaines nationaux : 
les acquéreurs I" origine, 3* origine (district), lois do 38 vent 
an IV et postérieures (tout le département : une table pour tes 
biens de chaque catégorie et pour chaque législation). 8 reg. 
nte de i" origine, district de Caen, H reg. 
origine, idem, 2 reg. 

du 38 vent, an IV [l'« et 2* origines distinguées), pour tout la 
léparteroent, 30 reg. 
du 16 brumaire an V, 3 reg. 
plication de la loi du 9 floréal an 111, I reg. 
du se vendémiaire an VII, S reg. 
du 37 brumaire an Vil, 3 reg. 
du 14 ventôse an VII, 1 reg. 
9 des IS et 16 floréal an X, 3 reg. 
du S ventAse an XII, 1 reg. 
ites de bois, 1 reg. 1791-i828. 
ligations souscrites, etc., 8 reg. 

ites à recouvrer, 2 reg., pour le district de Caen, dep. 1794, 
I reg. pour tout le département commencé en 1833. 



!s des revenus des biens de l'* origine de l'arrondissement du 
bureau de Caen et de toute origine depuis messidor an Vil, 
) reg., nov. i791-nov. 1810. 
ms confisqués, 3 reg., 1703-an VII. 
ms séquestrés, 1 reg., an Ill-anVII. 
>es, 1 reg.,i793-an VII. 

93 des paiements effectués sur les prix de vente : biens de 
i* origine du district de Caen (de toute origine depuis le 1*' fri- 
maire an IV], suivis des paiements faits sur le dernier quart 
du prix des biens de tout le département, soumissionnés en 
vertu de la loi du 28 vent, an IV; 18 reg,, niv. an Il-therm. 
an VI. 

nsignationa des soumissionnaires (loi du 38 ventôse an IV), 
B reg., thermidor an IV-mesaidor an V. 

registres des conlrats.... servant à l'enregistrement des prix 
des ventes consommées ' » (lois des 28 vent, an IV et 1" fri- 
maire sn V], et à l'enregistrement de tous les paiements effec- 
tués sur les prix des biens de toute origine, depuis messidor 
an VII, 13 reg-, nivôse an V-1831. 

eus vendus en exécution des lois du 10 brumaire an V, etc., 
3 reg-, thermidor an V-messidcr an VII. 

nt probablement comprendre paietnettu pour tolde. 
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Recettes. Biens vendas en exécution de la loi du 36 vendémiaire an VII, 
1 reg., floréal-messidor an VU. 

— journaux spéciaux pour les paiements sur les prix des ventes des 

lois des 15-16 floréal an \, 5 vent, an XII, 11 pluv. an XIII, etc.» 
6 reg., an XM8â3. 

— ventes de bois. 

Remises du directeur sur les recouvrements des reliquats des dé- 
comptes, copie-lettres du receveur. 

Liasses. — Correspondances concernant les biens de toute 
origine pour tout le déparlement; étals récapilulatifs pour la triple 
circoDscriplion du bureau ; états et correspondances pour le 
recouvrement des prix des biens vendus en exécution des lois 
de Tan IV et postérieures. 

Parmi les affaires spéciales, fonds des commissaires aux sai- 
sies réelles près les tribunaux des divers dislricls. 

4o Direction départementale 

Registres. — Centralisation de toutes les recettes effectuées 
sur les prix de tous les biens vendus dans le département : 
copies des journaux de recelte tenus par les receveurs des 
finances de chaque dislricl pour les biens de première origine, — 
d'autant plus précieuses que les receveurs de district conser- 
vaient par-devers eux leur comptabilité qui est généralement 
perdue ; — copies (incomplètes dans le Calvados) jdes journaux 
de recelte dés divers bureaux de chef-lieu de district. 

Décomptes des acquéreurs : sommiers d'ordre enregistrant au 
jour le jour les décomptes arrêtés définitivement (le numéro 
porté par chaque décompte est précisément celui de son enre- 
gistrement}, complétés par des tables des acquéreurs, des dé- 
chéances prononcées, des pétitions, par un sommier général 
des restes à recouvrer au l**" janvier 1822, etc. 

Liquidation des renies nationales, dont la plupart n'avaient 
pas trouvé acquéreur pendant la Révolution : sommier de con- 
sistance, enregistrement des transferts. 

Surveillance du séquestre : copies des sommiers de compte 
ouvert du revenu des biens confisqués tenus dans chaque bu- 
reau, sommier général, listes d'inscription départementales des 
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émigrés, tables des émigrés, des radiations et maintenues, des 
partages de présuccession, etc. ; sommiers et tables des domai- 
nes engagés. 

Vente des biens des communes cédés à la caisse d'amortisse- 
ment : sommiers de consistance et de compte ouvert avec les 
acquéreurs. 
Indemnité accordée aux émigrés : sommiers d'ordre, etc. 
Liasses. -— J'ai expliqué plus haut la situation particulière de 
c^fonds et les difficultés de trouver un fil conducteur parmi 
tous les dossiers fragmentés du classement originaire. 11 a paru 
cependant plus pratique de rassembler tout ce qui était relatif 
aux ventes elles-mêmes, expéditions des actes de vente, estima- 
tions, états de recouvrement, décomptes d'acquéreurs, déchéan- 
ces, états de consistance des biens non vendus, et de grouper le 
reste à peu près par origine, comme pour les autres fonds : 
Première origine : rentes, fabriques, hospices, apanages. 
Deuxième origine : séquestre, restitutions et indemnité 
de 1825. 
Domaines engagés : bois. 

Biens affectés aux sénatoreries^ à la Légion d'honneur, biens 
des communes cédés à la caisse d'amortissement. 
Affaires diverses. 

Ventes, etc. : le département envoyait à la direction des expé- 
ditions des actes de ventes passés ^. A côté des minutes géné- 
ralement reliées par ordre chronologique dans le fonds départe- 
mental, il est commode de répartir autrement ces copies. 
M. Bénet a préféré l'ordre d'origine et la rubrique de l'ancien 
propriétaire, conformément au système général qu'il avait 
adopté. 11 a réuni à ces expéditions les minutes des avis que le 
directeur était appelé à donner sur le chiffre auquel il convenait 
de fixer le prix des biens vendus sur soumission (loi du 18 ven- 
tôse an IV). — Les états de recouvrement doivent être naturelle- 
ment rattachés aux diverses circulaires qui les ont provoqués. 
Décomptes : on peut les classer aussi sous la rubrique du 

1. Ces ezpéditioni paraissent avoir été destinées à la Commission des rêve- 
ntis nationanz, à la Caisse de reztraordinaire, à la Régie générale des 
domaines. 
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propriétaire dépossédé, mais il n'y aurait qu'un avantage d'uni- 
formilé, puisque la vente a tranché le lien qui unissait celui-ci à 
sa terre ; ou encore» d'après le numéro d'ordre» ou au nom des 
acquéreurs, ou dans Tordre chronologique des ventes qu'ils 
concernent, mais les commodités que donneraient ces divers 
procédés sont assurées par le sommier d'ordre des décomptes, 
la table générale des acquéreurs, les sommiers de compte ouvert 
tenus dans les bureaux des chefs-lieux de district et du dépar- 
tement. Il me semble que l'ordre qui rendra pratiquement le 
plus de services est celui qui présentera les décomptes par com- 
mune de situation du bien vendu, rendant ainsi plus sensible la 
nouvelle répartition de la propriété et les conditions auxquelles 
celle-ci s'est effectuée. 

Pour la facilité du rangement, on peut laisser à part la corres- 
pondance parfois très considérable et instructive à laquelle a 
donné lieu l'établissement d'un certain nombre de ces décomp- 
tes. 11 va sans dire que tout le groupe des décomptes doit être 
précédé des instructions et correspondances générales y rela- 
tives, ainsi que des états constatant la marche d'ensemble du 
travail» et suivi de la procédure administrative des déchéances 
(instructions, correspondances, états, dossiers spéciaux, etc.). 

Les états de consistance des biens restés ou retombés entre 
les mains de la nation, à diverses époques, peuvent être rappro- 
chés de l'enquête faite en 1826 sur les soumissions faites en 
vertu de la loi de l'an IV, qui n'avaient été ni retirées ni suivies 
d'effet et avaient pu favoriser des usurpations. 

Biens de première origine : rentes, états, transferts à divers 
spéculateurs et aux hospices ; fabriques, restitution après le 
Concordat de leurs biens et rentes non aliénés, états, arrêtés 
préfectoraux (souvent reliés par ordre chronologique à cette 
époque dans le fonds de la préfecture et qu'il y a, dès lors, in- 
térêt à pouvoir répartir), affaires diverses de toute nature; hos- 
pices, restilulions, transferts de rentes, etc.; Université de 
France» restitution des biens non aliéné^ de l'ancienne Univer- 
aité de Caen ; liquidation de L'ancien séquestre des biens des 
religionnaires fugitifs; apanages des princes du sang, séques- 
tre, comptes des anciens agents, restitutions. 
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Deuxième origine : affaires parliculières pour chaque émigré, 
arrêtés de radiation, mainlevée du séquestre, etc.; partages de 
présuccession; restitution des biens non aliénés; indemnité 
de 1825, extraits des actes de vente, procédure d'instruction des 
demandes, bordereaux d'indemnité. 

Domaines engagés, importants dossiers particuliers. 

Pour tous les autres groupes secondaires, mêmes catégories 
d'instructions, états, affaires spéciales. 

Enfin, la série des affaires diverses, ne pouvant se rattacher 
à aucune des catégories précédentes, constituée en partie par 
des expéditions d'arrêtés préfectoraux, peut être simplement 
disposée dans un ordre alphabétique de matières. 

J'espère que ces brefs renseignements pourront être de quel- 
que utilité à ceux de nos confrères qui n'ont pas achevé le dé- 
pouillement de cet important versement ; ils n'ont pas la préten- 
tion de faire connaître aux historiens la nouvelle source mise à 
leur disposition pour l'étude des biens nationaux, ses vertus 
spéciales ni la manière de s'en servir, mais seulement d'expli- 
quer à des collègues comment elle a été canalisée dans le Cal- 
vados. 

Ils pourront peut-être, d'autre part, susciter quelques réinté- 
grations complémentaires. Les grandes lignes directrices que 
j*ai indiquées et que j'avais également trouvées dans le dépar- 
tement de l'Eure m'avaient permis d'ajouter ainsi au versement 
qu'avait reçu mon prédécesseur. Je ne saurais trop conseiller 
de profiler des tournées d'inspection d'archives communales 
pour faire une visite aux bureaux des receveurs de l'enregistre- 
ment^ dans les anciens chefs-lieux de district notamment ; les 
bureaux y sont parfois divisés ; lorsqu'il n'y en a pas un spécial 
pour les affaires domaniales, c'est généralement au bureau des 
actes judiciaires qu'on a chance de faire les mêmes utiles repri- 
ses que j'ai obtenues à Louviers, aux Andelys et, avec le con- 
cours de mon ami J. Carcopino, ancien membre de l'École de 
Rome, à Verneuil. 

G. Besnibr, 

Archiviête du Calvadoê. 
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LE NOUVEL ÉDIFIC 



BIBLIOTHÈQUE ROYALE DE C 



Après de longues années d'attenle, la bib 
Copenhague a eu enfin son nouvel édifice, 
construit vers 1670 pour une collection de 
musée de curiosités et un arsenal, et renfe 
bibliothèque de 100000 volumes — car les ai 
été distraites il y a longtemps, — l'on com 
qu'un nouveau bâtiment était une nécessité 
gers qui ont vu le tout petit bureau du ser 
vant en même temps de bureau du direclei 
travail pour plusieurs employés, el les élr< 
en bois, — dont quelques-uns en colimaçon 
roi Frédéric III, ^farderont le souvenir d'unt 
moment surannée. Aux mois de juillet et d' 
nagement a eu lieu; au mois de novembre 
la nouvelle bibliothèque a été ouverte au pub 
de beaucoup qu'elle soit véritablement termi 
danl, il est déjà possible d'en donner la 
caractère essentiel des constructions est a: 
èlre saisi d'un œil de bibliothécaire et appré 
des gens du métier. 

On a objecté, contre la situation de l'éd 
trouve à une trop grande dislance du cei 
l'Université et d'autres établissements scie 
moins, il est situé tout près de l'ancienne ] 
ce qui facilita beaucoup le transport des li' 




1. Vestibnla. 

8. Orsiid eica.1i«r. 
3-1. Oaxia-rohe. 

b. Esc&lier» de* tonri, donnant aeeèt wu 
(niBiiiucrit*, relioTM, aatognphu, i 

6. Salle, dauoiia (cinq étftgu). 

7. Bureau Aa dépanement danois, «Tec e 

dn directeur. 
8-Zl. Bnrean do prêt. 

9. Bnreaii da catalogne. 

10. InipecIJon de la salis de lecture. 

11. Salle de lecture. 

12. Section des pâriodiqnes & l'ass^ du p' 

13. Table destinée ani jonmani et ouTrag 

14. Conloir coatonmant la salle de lectn} 

le» livre* de râférence. 

15. TerraiM avec balustrade aa-des«ns de 
16-18. HagasÏDi de lÏTres (dnq âtages). 
17. Pièces deitinAei an classement dos imp 

l«gal. 
19. Salle à trois étages (galeries) pour les 
SO-tl. Salle de iraTail pour le personnel. 

23. Couloirs. 

24. Ascenseurs électriques. 

25. Conrs intérieures. 

(Lu meiursi «ont en ait 



LA nBUOTBÂOtni botau di gofbrhaoue. 
meot, très bien calculé et arraDgé d'avaDce par le direc 
H. Lange, n'a duré que trente Jours (huit heures par joui 
fut dirigé par la peraonnel de la bibliothèque el opéré par 
rante soldats [sous le commandement de trois sous^ffici 
Un grand pont en bois avait été établi entre les deux bâlimi 
au niveau du second étage. Les livres furent emballés en 
voilures fort ingénieusement conslruiles, hissées d'étsg 
étage au moyen d'un ascenseur, posées ensuite sur les rai 
pont, oii un moteur électrique les transportait à l'autre édi 
là aussi, un ascenseur servait à les répartir aux difféi 
étages. Avant d'être emballés, les livres avaient été débarn 
de leur poussière par un appareil mécanique (< suceur de | 
sière >). 

L'architecte de la nouvelle bibliolhèque est H. Hans V 
dont le talent d'artiste et le goût sont incontestables. Plus 
parties du bâtiment en donnent un éclatant témoignage 
lamment les deux cours, te large vestibule, entouré d'an 
et pavé de mosaïque, et la salle de lecture, qui offre un a: 
vraiment imposant avec sa voûte blanche, ses grandes fen 
en plein cintre et ses six colonnes en granit poli. Le sly 
est sobre, plutôt un peu sévère, et rappelle les commencen 
de la Renaissance florentine. On en peut dire autant de l'a 
blement et des lambris, le tout en acajou sombre, commi 
lustres et des autres objets en métal, exécutés — ainsi qt 
boiseries — d'après les dessins de M. Magdahl Nielsen. 

Hais, malheureusemenl, quant à la disposition pratiqi 
l'édifice, il a déçu à un certain degré les espérances des b 
tbécaires. On a eu, certes, des améliorations positives en 
tallant ici : escaliers en pierre, commodes et assez nomb 
trois ascenseurs, petites voitureltes à tablettes superp 
pour le transport des livres, chauffage des magasins, etc. 
qu'à 8 degrés Réaumur, éclairage a l'électricité, alelii 
reliure, téléphones, transmissions des bulletins de demaa 
moyen de tubes pneumatiques, t suceur de poussière > I 
portable, lavabos distribués çà el là dans les magasins. 1 
les choses louables, il faut ajouter que l'on pourra se p 
désonnais absolument des longues échelles, el qu'il n'y a i 



I ces déplacements partiels, auxquels il fallait 
s toi^ours dans le vieux bâtiment, car, sans 
a au moins trente ans sans aucun déménage- 
re cent ans avant d'être amené à la nécessité de 
IdîLionnelles (pour lesquelles on a réservé un 
ain). L'échafaudage des rayons est en fer, mais 
t en bois et reposent sur des <• valets u (en mé- 
fresque toutes les salles qui contiennent les col- 
bliotbèque ont été construites selon le système 
nomique du magasinage; elles sont divisées en 
des grilles de fer, arrangement dont les avan- 
au doutetu- Dans le déparlement des imprimés 
ndonné néanmoins le magasinage et installé les 
leries d'une vaste salle très haute (à cinq étages) 
i jour d'en haut. Voilà l'un des principaux dé- 
édiflce ; avec un notable manque de prévision, 
nsé aux endroits remplis d'obscurité que cette 
iours en grand nombre, surtout en hiver. Dans 
; des autres déparlements de la bibliothèque, il 
t souvent une obscurité déplorable, due au 
Jtecle, el à laquelle il a fallu remédier tant bien 
itallation de féclairage électrique. Le bureau du 
al distribué, le plan du bureau du département 
lent défectueux. Les couloirs de passage sont 
qui retardera sans doute les expéditions, bien 
! ne soient pas plus grandes que dans l'ancienne 
£ public de la salle de lecture se plaint du jour 
ffisant, quelquefois trop éblouissant, qui entre 
— car ici non plus il n'y'a de jour d'en haut, — 
ied gènanl, dont une partie de la salle est sé- 
:ée du parquet proprement dit. A ['ouverture de 
ilhèque, on a remarqué aussitôt une étonnante 

ce forme un rectaDgle d'enviroD 71 X ^ mètrai, arec an 
1 ; la bantenr est de 15 mèlrei Jatqn'à i'Agoiit ; la asJta de 
a catalogae, la «alla de Iravait da parsonnal et le bureau 
an centre de l'édiSce on, dn moina, tout & cAlé l'on da 
a.) 
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absence de cloisons et de portes fermant hermétiquement, 
choses dont on ne peut se passer dans notre climat. Autre ca- 
price singulier I L'on a été forcé de se garder, de son mieux, 
des courants d'air au moyen de tapisseries provisoires. Peu à 
peu, on y portera remède par des vitrages et des portes en bois; 
mais il n'est pas encore possible de dire quand sera véritable- 
ment terminé l'édifice dont la construction a été retardée si 
longtemps. A cause des tracasseries politiques qui signalèrent 
en Danemark la fin du siècle passé, et d'une aversion marquée 
du Parlement à voter les sommes d'argent nécessaires, l'archi- 
tecte fut contraint de modifier — plusieurs fois et presque d'un 
bout à l'autre — le plan de son édifice. Les voûtes d'un vieil 
arsenal maritime, qu'il a dû employer pour une partie du rez- 
de-chaussée, offrent malheureusement une humidité très nui- 
sible aux livres, calamité dont on se débarrassera avec peine. 

Une nouvelle loi (du 25 avril 1907) a amélioré notablement les 
traitements du personnel des deux grandes bibliothèques de 
Copenhague, la bibliothèque royale et celle de l'Université. Les 
fonctionnaires à titre définitif, c'esl-à-dire les employés scienti- 
fiques, auront désormais les appointements qui suivent. Le 
directeur : 6000 couronnes (environ 8380 fr.), avec augmenta- 
tion après quatre ans de 400 couronnes, jusqu'à 7200. Les 
bibliothécaires (conservateurs), dont cinq à la bibliothèque 
royale, deux à celle de l'Université : 4000 couronnes, avec tous 
les quatre ans une augmentation de 300, jusqu'à 5200. Les 
sons-bibliothécaires : 1800 couronnes, avec augmehtation de 
400 tous les quatre ans, maximum 3600 couronnes ; droit à une 
pension de retraite après dix ans de service. 

Em. Gigas. 



CHRONIQUE DES ARCHIVES 



Azérie. — A une réunion récente de la Société d'histoire moderne, 
H. G. Yver a signalé la mauvaise organisation des dépôts d'archives 
publiques en Algérie et les obstacles matériels qu'y rencontre le travail 
scientifique. Souhaitons que la nomination récente d'un archiviste géné- 
ral du gouvernement, qui pourrait être chargé de l'inspection dans les 
trois départements, mette fin & cet état de choses regrettable. 

Eipagne. — Dans le Bolelin de la Socxedad Caitellana de Excw- 
liorut, à partir Ide janvier 1906, Am. Salas publie par fragments le 
répertoire des documents historiques qui sont conservés dans les 
archives ecclésiastiques et civiles de la ville de Duetias (Castille). 

France. — MH. F. Gerbauz et Ch. Schmidt viennent de mettre an 
jour un important document pour l'histoire économique : Prodi-ver- 
baux dei Comités d'agriculture et de commerce de ta Cotutituante et de 
la Législative (Paris, Impr. nationale, 1006-1907; S vol. in-8 de 
xx[v-775 et xxx[[-823 p.); les registres originaux appartiennent aux 
Archives nationales. A ce sujet, U. A. Demangeon a écrit dans les 
Annale» de géographie [mai 1907, p. 193-301) un article sur les 
recherches géographiques dans les archives, qui fait autant d'honneur 
à celui qui l'a signé qu'à ceux auxquels il s'adresse; on y trouvera, 
remarquablement mis en relief, tous les phénomènes curieux d'évolution 
qui ressortent de ces textes nouvellement mis à la disposition des 
historiens. , 

— C'est aussi d'après des documents des Archives nationales que 
HH. Pb. Sagnac et P. Caron ont publié toute une série de documents, 
adresses, doléances, pétitions, requêtes, procès- verbaux, sous le titre 
de : Le Comité des droits féodaux et de législation et Cabolition du ré- 
gime seigneurial, i789-1793 (Paris, Impr. nationale, 1907; in-8 de 
xLiv-826 p.); tous les départements français y sont abondamment repré- 
sentés. 

— Le Bulletin de la Commission des documents relatifs à Fhisloire 
économique de la Révolution (1906, n"' 2-3) renferme une importante 
notice de M. P. Caron sur les sources de l'histoire du commerce des 
céréales, de 1788 à l'an V, aux Archives nationales; elle est précédée 
d'un recueil des principaux textes législatifs et administratifs sur le 
commerce des céréales pendant la même période. 
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AUemagiie. — M. P. Durrieu a fait récemment à l'Académie des 
Inscriptions et Belles-Lettres une communication sur le Boccace ma- 
nuscrit qui appartient à la bibliothèque royale de Munich, illustré en 
partie par Jean Foucquet ; il a découvert le nom du véritable premier 
possesseur^ Laurent Girard, secrétaire de Charles VU et contrôleur de 
la recette générale des finances, et non Etienne Chevalier, comme on 
l'avait toujours dit. On pourra lire son intéressante dissertation dans le 
BuUeiin de la Société de Vhiêtoxre de France, 2« fasc. i907, p. ili-iâ6. 

Belgique. — La nouvelle bibliothèque publique de Liège est décrite 
par 0. Colson dans Wallonia, 1907, p. 51-64. 

France. — L'inventaire des registres des sections de Paris et des 
pièces originales révolutionnaires (1790-1795) conservés à la Sorbonne 
(Bibliothèque Victor Cousin) est publié par M. F. Chambon dans la 
Correspondance historique et archéologique (janvier 1907). — Dans le 
même fascicule, quelques pages de M. Coyecque sur la collection Parent 
de Rosan à la bibliothèque du XVI® arrondissement de Paris (brochures, 
papiera et estampes sur Passy et Âuteuil). — D'autre part, M. Chambon 
publie l'inventaire des documents sur la Révolution de 1848 conservés 
à la Bibliothèque Victor Cousin dans La Révolution de Î848 (janvier 
1907). 

— La ville de Mâcon étant rentrée en possession, grâce a de géné- 
reuses souscriptions particulières, de huit miniatures qui avaient été 
arrachées jadis au manuscrit de la Cité de Dieu appartenant à la 
bibliothèque municipale, et se trouvaient en Angleterre, M. L. Lex a 
tenu à raconter leur histoire dans sa brochure ornée de trois belles 
planches : La Cité de Dieu de la bibliothèque de Mâcon; Pourchasse et 
recouwance des très belles miniatures du XV^ siècle dérobées à ce ma- 
nuscrit (Paris, Picard, 1906 ; in-4). 

— En 1906, la bibliothèque de la ville de Nancy possède 126150 vo- 
lumes, 5500 estampes et 1471 manuscrits. Ouverte treize heures par 
jour, elle a donné asile, dans cette seule année, à 91560 lecteurs qui 
ont demandé en communication ou emprunté 48711 volumes. C'est là 
une belle proportion. 

MARS-JUIN 1907. 11 
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Haauscriti et expositions. — Trois expositions, en cette année 
i 907, vont appeler Tattention sarde nombreux manuscrits à miniatures : 
l^exposition des portraits à la BibHothèque nationale; Texposition de 
la Toison d'or à Bruges ; l'exposition d'art ombrien à Pérouse. La pre- 
mière réunit une merveilleuse collection de portraits dessinés prove- 
nant du cabinet des estampes de la Bibliothèque nationale, une série de 
manuscrits des bibliothèques de Paris, auxquels sont venus s'ajouter 
quelques autres de Besançon, de Toulouse (Missel de Rieux), de La 
Haye (Missel à Tusage de Bourges, de Jean Lalemant), de collections 
particulières (Bréviaire de Bonne de Luxembourg, livre d'heures 
d'Anne de Beaujeu, etc.), et aussi quelques volumes imprimés sur vé- 
lin de Tépoque de Louis XII et de François !«' ; la partie du catalogue 
relative, aux manuscrits a été rédigée avec infiniment de soin par 
M. C. Couderc ^ pour la Bibliothèque nationale, par M. Henry Martin 
pour la Bibliothèque de TArsenal ; en outre M. Couderc a présenté ses 
manuscrits les plus précieux aux lecteurs de la Gazette des Beaux-Arts ^ 
juin et juillet 4907, en attendant la prochaine publication d'un album 
qui promet d'être fort intéressant. — A Bruges ce sont miniatures, ma- 
nuscrits et reliures ayant plus ou moins de rapport avec l'ordre de 
la Toison d'or : histoires, statuts, armoriaux et ordonnances de la 
Toison d'or (xv"-xvih* siècles), venus de Belgique, de Hollande, d'Es- 
pagne, d'Autriche principalement; voir p. 87-108 du Catalogue [de T] 
Exposition de la Toison d'or à Bruges (Bruxelles, Van Oest, 4907 ; 
in-46 de Î232 p.), et La Toison d*or, par le baron H. Kervyn de Let- 
tenhove (Bruxelles, Van Oest, 4907 ; in-4 de iv 402 p. et 30 pi.). — 
A Pérouse, un grand nombre de manuscrits à miniatures, du vi* au 
xvi* siècle, ont été exposés dans plusieurs salles du municipe ; ils sont 
prêtés par la bibliothèque de Pérouse, le chapitre métropolitain de 
S. Lorenzo, la basilique de S. Pietro, TArchivio Decemvirale, le collegio 
del Cambio, le collegio délia Mercanzia, et plusieurs particuliers de la 

1. Bibliothèque nationale; Exposition de portraits peints et dessinés du 
XIII* au XV W siècle (avril-juin Î907) ; Catalogue. Paris, Em. Lévy, 1907; 
in-8 de xii-203 p. et 40 pi. — Il y a une deuxième édition avec quelques 
légères modifications. 
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même ville ; les communes de Bettona, Gubbîo et Stroncone : magni- 
fique réunion d'œuvres diversement traitées par des artistes locaux 
(cf. Catalogo délia mostra d'antica arte umbra, â& edit., Perugia, tip. Bar- 
telli, 1907 ; ini6 de xii-2di p.). 

Llnstitiit de Bibliographie sociale de Berlin. — A tort nous 
avons précédemment annoncé que cet Institut ne fonctionnait plus ; il 
donne au contraire les marques d'une très grande activité, et son di- 
recteur .M. Hermann Beck vient de faire paraître le deuxième volume 
annuel [1906] de sa Bibliographie der Sozialwissenschaften (Dresden, 
0. V. Bôhmert, 4907 ; in-8 de xlviii-G04 p.). Déjà, dans le premier vo- 
lume [1905] étaient répertoriés près de 20000 ouvrages ; articles ou bro- 
chures appartenant à quatorze pays différents (rAllemagne représentée 
par 9455, la France par 3489, l'Angleterre par 3193, la Russie par 699, 
l'Italie par 656, les pays Scandinaves par 519, la Hongrie par 333, etc.). 

Publications de la Library of Congress. — Une nouvelle série de 
travaux bibliographiques est due au savant A. P. C. Griffin et à ses 
dévoués collaborateurs. En voici Ténumération : List of books {wiih ré- 
férence to periddicaU) relating to Child labor (Washington, 1906; in-8 
de 66 p.); — Select list of références on Anglo-Saxon InterestSy 2^ issue 
with additions (W., 1906; in-8 de 32 p) ; — Select list ofworks relating 
to Employers Liability (W., 1906; in-8 de 25 p.); — List of discussions 
of the fourteenth and flfteenth Amendinents, with spécial référence to 
Negro Suffrage (W., 1906; in-8 de 18 p.); — Select list ofworks relating 
to Taxation of Inheritances and of Incomes (W., 1907; in-8 de 86 p.); 
— Select list of books with références to periodicals relating to Iron and 
Steel in Commerce (W., 1907 ; in-8 de 25 p.); — Select list of books with 
références to periodicals on Reciprocity with Canada (W., 1907; in-8 de 
1^ P); — ^**' ofworks relating to theFrench Alliance in the American 
Révolution (W., 1907; in-8 de 40 p.). Ces différentes bibliographies, 
quoique traitées au point de vue international, sont surtout riches en 
ouvrages anglais et américains; elles sont toujours très soignées, et ont 
l'avantage d'être mises en vente à des prix minimes. 

— Le même service a gratifié les historiens de nouveaux catalogues 
auxquels il sera fait très bon accueil : Naval Records of the American 
Révolution^ 1775-1788^ prepared from the originals in the Library of 
Congress by Ch. Henry Lincoln ; — et Washington Papers ; Calendar 
of the Correspondence of George Washington with the Continental Con- 
gress, prepared from the original manuscripts in the Library of Con- 
gress by John C. Fitzpatrick (Washington, 1906; in-8 de 741 p.). Ce 
dernier volume est accompagné d'une série de planches reproduisant 
en fac-similé récriture de George Washington et de ses différents aides 
de camp et secrétaires. Les papiers de Washington appartiennent à la 
Bibliothèque du Congrès depuis 1903. 
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REVUES SPÉCIALES 

WTRALBLATT fOR BlBLIOTBKSWBSBN (april 1907): K. S 

chôner und seine Hausdruckerei ; t- K. Haebler, E 
Offlzin des Peter Schôffer; — P. Schwenke, Dei 
libliothek in Kopenhagen. 

TBALBLATT FU(t BiBLIOTHEKSWSSBN (mai 1907) : G. 

ergersche Nolariabinatrument und die i^^ilij 
Frauen im Bibliotheksdienst. 
iEvuE DES Bibliothèques et Archives ns Belciq 
'association des archivistes et bibliothécaires belf 
e programme des archivistes; — Ch. Defrecheui 
populaires a Liège; — P. Sheridan, Études de 
inne; — Th. GofSn, Les origines de l'imprime 

lAOYAR KÛNVVSZEHLE (apr.-jun, 1907) : La bibli. 
u Musée national hongrois en lOOG; — L. I. Szc 
e nos chartes en papier du xiv* siècle [suite, a' 
, Grégoire de Szeged, miniaturiste inconnu ; — P. < 
) Aldines de la bibliothèque Széchénji du Musée i 
I. Horvâth, La littérature bibliographique hongi 
stre de 1907. 

iEvisTA DE Archevos, Bibliotecas Y MusBos (marzf 
lla-Urrutia, Espafta en el Congreso de Viena (suit 
:;iones de los Mallorquînes llamados de '< La Cal 
1 social; — A. Paz y Melia, Gôdicea màs notables 
îonal {Antifonario de Carlos V); — L. Serrano, 1 
iD Toledo; — M. Serrano y Sanz, El Conaejo de 
ie libros en el siglo xvm [suilel; — F. Hourillo 
;ptos en las Bibliotecas pdblicas. 

IVISTA DELLE BcBLlOTECHE E DEGU ARCHIVI (gCnn.- 

li, Le bibIJotechine gratuite per i fancîuUi nelle se 
:egno; — G, Livi, Piero di Dante e il Petrurca a 
— G. Mazzi, La compagnia mercantile di Piero e 
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Medici in Milano 4459; — F. Pizzi, Proposta di un catalogo centrale 
délie Biblioteche pubbliche governative ; — 0. Viola, Un nuovo compito 
délie Biblioteche pubbliche ; — E. Salaris, Per Tistituzione di Biblioteche 
per la truppa nei Corpi. 

6. — Revue des Bibliothèques (avril-juin 1907) : Seymour de Ricci, 
Liste sommaire des manuscrits grecs de la Biblioteca Barberina ; — 
G. Bertoni, Un documente da Demetrio da Lucca custode délia Biblio- 
teca Vaticana ; — Ë. Deville, Les manuscrits de l'ancienne bibliothèque 
de Bonport [suite]. 

7. — I LiBRO E LA Stampa (magg.-giug. 1907) : C. Foligno, Di.alcuni 
codici gonzagheschi ed estensi appartenuti ail* abate Canonici ; — 
E. G. Ledos, Encore TAlmanach de Milan ; — L. Prati, Il processo di un 
bibliomane ; — A. Bertarelli, 1 gridi di piazza ed i mestieri ambulanti 
italiani nel secolo xix; — E. Matta, Autografî di Renata da Francia. 

8. — Bulletin de l* Association des Bibliothécaires français (mai- 
juin 1907) : C. Oursel, La situation des bibliothécaires municipaux; — 
A. Fécamp, Un nouveau classement des bibliothécaires universitaires. 

9. — Nederlandscm Archievenblad (1906-1907, tq? 4) : De Concept- 
Archiefwet ; — R. Fruin, Met welken dag beginnen Dionysius Exiguus 
en Beda Venerabilis de anni dominicte incarnationis ? — H. van Visvliet, 
Delftsche stijl; — G. G. Joosting en P. Doppler, De jaarstijl te Maas- 
tricht. 

10. — Bulletin du Bibliophile et du Bibliothécaire (janvier-juillet 
1937) : Eug. Desmoulins, Quelques dédicaces inédites d'un livre rare 
[La véritable Constitution française, par Tabbé S. Ruffo de Bonneval]; 
— H. Cordier, La partie de chasse de Henri IV, comédie de Collé ; — 
E. Grisolle, Billets autographes de Marie Leczinska au Garmel de Com- 
piègne; — F. Lachèvre» Des Barreaux et Th. de Viau; — Abbé Tougard, 
Éclaircissements bibliographiques pour les « Lettres sur quelques écrits 
de ce temps » (1749); — A. van Bever, Vie d'Etienne Jodelle par Guil- 
laume Colletet; — P. Lacombe, Les livres d'heures imprimés au xv« et 
au xvi* siècle ; — E. Griselle, Un billet autographe de Malherbe et lettres 
inédites du temps de Louis XIII. 

11. — The Library Journal (jan. 1907) : I. £. Lord, Some notes on 
tbe prineiples and practice of bookbuying for libraries; — A. B. Kroeger, 
Référence books of 1906; - library copyright league. 

— The Library Journal (febr. 1907) : A. E. Bostwick, The love of 
books asabasis for librarian ship; — Le Roy Jeffers, A successful 
book purchase System; — F. B. Heckman, Libraries in the United States 
Army and Navy ; — H. L. Koopman , Association of New England Col- 
lège Librarians ; — A. Wynkoop, Library législation in 1906. 

— The Library Journal (march 1907) : Sunday and Holiday opening; 
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Statements from Libraries; — A. B. Kroeger, Insiruclion in catalogins 
in Library Schools; — J. C. Moffett, The development of Ihe Sundsy 
Library; — M W, Ovington, Some publicatioas regarding the Ameri- 
can Negro ; — H. Young, Mémorandum or some incunabula in the Unl- 
versily of Toronto Library; — American and EngHsh Libraries throng 
New Zealaiid eyes. 



COMPTES RENDUS 

Apcltlvea d« l'ËUtt en Belglqao t InventBlres •ommBlpciii dea 
Areblve* dea aoelenB gonvei-nementa de* Paya-BaB eonser- 
v4ea aux Archives icénémlna du Royaume à Bruzellea* 

Tome I. Brnxellaa. t)'p. E. Oajol. 1906 ; in-S ds 8, 38, Si, Si. 22, 34, 30. 30, 
8, 28, H et 6 page». — Prix : 4 fr. 

L'adminislration des Archives générales du royaume de Belgique a 
entrepris la publication des inventaires sommaires de tous les fonda et 
collections appartenant à l'Etat. Ces inventaires ont été imprimés au 
fur et à mesure de leur confection, mais ils ont abouti à la formation 
d'un volume de pagination compliquée et bizarre, recommençant avec 
chaque nouveau fonds. Ce premier volume comprend les archives des 
anciens gouvernements et des constitutions administratives dont l'au- 
torité s'étendait sur l'ensemble des Pa]rs-Bas, sous l'ancien régime, sa- 
voir: Papiers d'État et d'audience, Secrélaireried'Étatet de Guerre, Chan- 
cellerie autrichienne des Pays-Bas, Conseil d'État, Conseil privé, Con- 
seil des finances. Conseil du gouvernement généra! (1787-1789), Jointe 
des monnaies (t603-l79i), Jointes des administrations et des affaires 
des Subsides, Commission royale des études (1777-I7y'l), Élets-bel- 
giques Unis [1787-1791]. Tous ceux qui ont travaillé à Bruxelles savent 
qu'il y a là des sources historiques d'un intérêt capital; pour quelques- 
unes d'entre elles on n'avait jusqu'ici aucun inventaire imprimé. 

Il faut donc remercier M. Gaillard, archiviste général, et ses collabo- 
rateurs MM. de Marneffe et de Breyne, du travail accompli et des in- 
troductions historiques mises en tête de chaque inventaire. Comme 
bien on pense, il ne s'agit que d'un répertoire sommaire, donnant pour 
chaque carton, volume ou portefeuille, l'indication générale du con- 
tenu avec les dates extrêmes. Dana les premiers fonds, les documents 
sont surtout d'intérêt politique et diplomatique ; dans ceux du Conseil 
d'État et du Conseil privé i! y a un mélange de documents administra- 
tifs et autres (limites et territoires contestés, Ëtats provinciaux. Comtés 
d'Artois et de Bourgogne, Justice, Police, Affaires militaires. Instruc- 
tion publique, Agriculture, Navigation, Monnaies, Impôts, Postes, Admi- 
nistration communale. Cours féodales, Couvents, Bénéfices, Établisse- 
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menu de bienfaisance, Ordres de chevalerie, etc.), qui rendra sans 
doute le classement rationnel de ces papiers assez malaisé. 

On verra paraître avec reconnaissance la suite de cette utile publica- 
tion. H. S. 



RyiKAApehler In Drente i flet arehlef <ler AbdU te Assen, door 
J. G. C. JooariNo» Rijksarchivaris in Drente. Leiden, Brill, 1906 ; in-8 de 

139 p. 

RIJlKAflipelftlef In Drente f Het arehlef der AbdU te Dlknlnge, 

door J. a. C. JoosTiMo. Leiden, Brill, 1906 ; in-8 de 349 p. 

RlJksnrelilef In Drente 9 De nrehieven vnn den Btatoei en van 
de liem op^evol^de eolleslôn tôt 1911, door J. G. C. JooeriMO. 
Leiden, Brill, 1906; in-8 de 88 p. 

■tykaarelilef In Drente 9 De arelileven van de Seiinltense- 
reebten In Drente» door J. G. C. JoosTiNa. Leiden, Brill, 1907 ; in-8 de 

140 p. 

Chargé du service des archives de la province de Drente, M. Joosting 
a entrepris de faire connaître ce dépôt par une série d'inventaires suc- 
cessifs. En moins d*un an, il en publie quatre d'importance inégale, 
destinés à nous initier aux ressources que ces archives peuvent four- 
nir comme fonds ecclésiastiques (deux abbayes), de collèges et de tri- 
bunaux. 

Les chartes, originales, vidimées ou copiées dans les cartulaires, sont 
répertoriées une à une, avec un soin particulier, et les analyses sem- 
blent rédigées avec une conscience digne d'éloges. Beaucoup de sceaux 
sont malheureusement perdus. Les tables, copieuses, sont aussi com- 
plètes que possible, et je signalerai entre autres des tableaux des titu- 
laires d'offices, donnant d'après les archives elles-mêmes le tableau 
général des personnages ayant occupé une dignité ou fonction quel- 
conque dans les abbayes, les prévôtés, les villes, les églises, les com- 
manderies, les administrations. 

En s'attaquent simultanément à des fonds anciens et à des fonds mo- 
dernes, M. Joosting a prouvé qu'il voulait favoriser les études histori- 
ques de toute nature ; en effet les deux derniers inventaires contien- 
nent en majeure partie des actes et des registres des années 1795-4814, 
dont le relevé n'est pas indifférent. 

Il convient de féliciter hautement l'archiviste de la province de 
Drente de son heureuse initiative et de la méthode qui inspire ses tra- 
vaux. H. S. 



€3atalof(iie de» livre* et manuaerlt» du fonda daupblnola de la 
Dlbliotbèqae municipale de Grenoble^ dretfé et publié par 
Eduovd Maiomibm, coneenratenr de la Bibliothèqne. Tome I*. Grenoble, 
impr. Allier frères, 1906 ; in-8 de xii-502 p. — Prix : 12 fr. 

Parmi les 261000 volumes ou brochures que possède la bibliothèque 
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pale de Grenoble, il en est à peu près i 
m dauphinoise et forme le plus préci 
province. Commencé modestement en 
tient par des dons et des achats, et com 
iture composés par des Dauphinois sur 
lé (catalogués à part eu appendice). . 
e ce trarail et s'y est consciencieuse me 
nées, dépouillant les revues et périod 
maux certaines indications complémei 
avoir pris pour modèle le catalogue i 
fonds lorrain de la bibliothèque de Ns) 
[ue article, la cote sous laquelle cet art 
de la bibliothèque. 

me l", qui sera suivi de plusieurs autre 
numéros, est ainsi divisé : Topograph 
ecclésiastique. Histoire civile, Histoiri 
ogie, Numismatique, Sigillographie, E 
Lltérieurs, on devra trouver l'Histoire j 
!kimmerce, l'Industrie, les Sciences écon 
e de chaque localité par départements, > 
distique et l'Histoire de l'Art. A l'achève 
ibliographique, on possédera un incon 
hes, dont l'initiative et la réalisation se 



. la nibi 
Iqne, par J. Van obn Obbym, S. J., cooser 
u. Tome V (Hisioire-UagiographU) ; tome \ 
et des églises particnliârei). Braiellea, I 
» vni-701 ' et iti-778 p. - Prii : 12 fr. le t. 
italogue des manuscrits de Bruxelles se 
irfaite, on pourrait dire mathématique. 
d'ailleurs être préparés par le P. Van 
lièrement attentif, puisqu'il s'agit d'on 
lise et des recueils hagiographiques de 
landisles. Combien, pour cette partie plt 
ae Marchai était insuffisant et inexistaj 
is nouvelles sont très détaillées, avec 
ïeca hagiolùgica graeca, à la Bibliotheci 
gia latiwi, etc. Les manuscrits à minia 
X, sont tout particulièrement signalés 
par feuillet. Quand il ; a lieu, le fillgrat 
logue est un véritable modèle. 

a nu carlon pour le« pages 381-388. 
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Les deux nouveaux volumes se réfèrent aux manuscrits cotés aujour- 
d'hui 3047 à 4559 (la table de concordance est donnée en tête de chaque 
tome). On voit par là quelle place considérable occupent les descrip- 
tions du P. Van den Gheyn, et combien il lui faudra encore de temps 
et de papier pour achever ce monument imposant de bibliographie. 
Avec son auteur, nous sommes assurés qu'il n'y aura pas de défection. 

H. S. 



Blbllosi*«plilo ^n^ralo de» Gariulalpes ftrançal» on relatif» à 
l'hiatoire do France, par Hbn Ri Stein. Paris, Picard, 1907; in-8 de 
xv-627 p. — Prix : 15 fr. 

Les principales manifestations de la vie chez les sociétés, aussi bien 
que chez les individus isolés, se reflètent dans des documents écrits, se 
traduisent par la rédaction de certains actes dont l'ensemble constitue 
les archives de ces individus ou de ces sociétés. De bonne heure, le 
besoin s'est fait sentir, pour parer à la perte possible de ces actes ori- 
ginaux inscrits sur des feuilles détachées, d'en faire un recueil spécial, 
de les transcrire sur un volume unique plus facile à manier et à con- 
server : c'est ce qu'on appelle un cartulaire. Tout le monde comprend 
l'intérêt qui s'attache pour l'histoire à ces recueils d'actes concernant 
tel établissement ou telle institution et renfermant les documents les 
plus importants qui concernent cette institution ou cet établissement. 
M. Stein a entrepris de dresser pour la France le catalogue des cartu- 
laires qui sont parvenus jusqu'à nous, quel qu'en soit l'objet, quelle 
qu'en soit la date. C'est ainsi que dans sa bibliographie figurent à la 
fois les cartulaires des communautés religieuses : abbayes, prieurés, 
chapitres, hôpitaux, et ceux des communautés civiles : villes, corpora- 
tions, familles, etc. ; le cartulaire de Renier Accorre, bourgeois de Pro- 
vins, y prend place au même titre que les cartulaires des rois de 
France, conservés dans le Trésor des Chartes ; les volumes transcrits 
au xvui* siècle s'y rencontrent à côté de ceux du moyen âge, et les re- 
cueils imprimés, soit par les soins des communautés elles-mêmes, soit 
par des érudits, y sont indiqués aussi bien que les compilations manus- 
crites; enfin, par une conception très heureuse, on y trouve mention 
des registres aujourd'hui perdus, mais dont l'existence antérieure est 
attestée par d'autres documents, et ces mentions susciteront vraisem- 
blablement des recherches qui, dans certains cas, permettront peut-être 
de retrouver les originaux actuellement disparus. 

En effet, une liste de ce genre, qui, forcément, ne peut aspirer à être 
absolument complète, vaut non seulement par la masse énorme de 
matériaux qu'elle réunit en elle-même, mais aussi par les découvertes 
nouvelles qu'elle provoque, et on peut dire que ses lacunes mêmes 
sont fécondes. En fixant l'état présent des connaissances sur l'objet 
qu'elle traite, elle montre aux érudits locaux, aux spécialistes, les points 
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>léter, «t forme comme le noyau autour duquel s'agrègent des 
! qui, sans elles, seraient demeurées isolées et inutiles, 
cartulaires sont énuméréa par ordre alphabétique d'établissements 
slitulions; cette disposition, la plus commode pour la majorité 
icherches, est complétée par deux tables précieuses donnant, 

les cartulaires ecclésiastiques classés par diocèses anciens, 
, les cartulaires civils classés par provinces anciennes el pays ; 
,t ainsi voir d'un coup d'oeil l'ensemble des recueils d'actes qui 
portent à telle ou telle région. 

[ue volume est l'objet d'une description détaillée où figurent la 
e, papier ou parchemin, le fonnat, le nombre de feuillets, le 
auquel le recueil a été composé et, autant que possible, les dates 
■es des documents qu'il renferme ; quand le texte a été publié, il 
naturellement fait mention. 

sa nature même, un ouvrage du genre de celui dont nous parlons 
dérobe à l'analyse, mais pour donner une idée des précieuses 
rcea offertes à l'histoire par cette bibliographie, où sont relevés 
e quatre mille cinq cents recueils d'actes, nous choisirons un 
le particulier et montrerons l'ensemble de documents qu'on y 

signalés pour l'histoire hospitalière, en bornant notre relevé aux 

de la France moderne. 

nent d'abord des recueils de pièces concernant les grands ordres 
iliers, tels que les Frères de la Charité Notre-Dame (recueil im- 
mentionné pour Donjeux, et cartulaires des Carmes-Billettes) ; les 
iliers de Saint-Jean de Jérusalem, du Saint-Esprit et de Saint- 
e de Viennois ; les Trinitaires, à propos desquels on aurait pu, ce 
■; mentionner le tome II de l'ouvrage de M. Paul Deslandres sur 
' dei Trinitaires, qui, consacré tout entier aux pièces juslidca- 
orme un véritable cartulaire de cet ordre, 
peut ensuite relever l'indication de plus de quatre-vingts cartu- 
se rapportant a des hétels-Dieu ou hôpitaux divers : Amiem, hô- 
u ou hôpital Saint-Jean (deux cartulaires); Angers, hôtel-Dieu 
! même vocable (deux cartulaires et un recueil imprimé composé 
Port); JrjMfan, hôpital Saint-Jacques (cartulaire perdu); ^r- 
Ôpital Saint-Jean en l'Fstrée (cartulaire qui e été publié par 
;bard); Aubrac, dômerie-hôpital (cartulaire du xrv* siècle el 
I Doat) ; Jutun, hôpital du Saint-Esprit; Bar-tur-Aube, hôlel-Diau ; 
, hôpital; Bayeux, hôtel-Dieu; Beaujfu (diocèse de Hâcon). hôpi- 
tels'Dieu de Btaune et de Beauvaii; /feiançon, hôpital [du Saint- 
: Bonport, cartulaire des pauvres de l'hospice de l'abbaye; 
Mpie d'un cartulaire ancien du prieuré ds l'hôtel-Dieu et recueil 
lé de 1686; Cambrai, hôpital Saint-Julien et hospice général 
des chartriers et office des pauvres orphelins); Cailatul (diocèse 
ilouse), hôtel-Dieu; Charentoti, hôpital de la Charité (original 



] 



r 



QOKFT^â EENAU8 BT LIVRBS NOUVEAUX. 171 

perdu) ; Chàleaudun, recueil imprimé en i88i des ftctes concernant la 
Maison-Dieu ; hôtels-Dieu de Cherbourg^ ChevreMCy Comines et Comr 
piégne (irdigmeni du xv« siècle) ; Condom^ hôpital de la Charité; Cou- 
tanee9y hôtel-Dieu (cartulaires du xv* siècle et recueil imprimé par 
M. Le Cachent) ; Crëcy-en-Brie, hôtel-Dieu; Dijon^ hôpital du Saint- 
Esprit et hôpital général ; Gone^se, hôtel^Dieu (recueil de chartes puhlié 
j)ar M. Delisle); Gray^ hôpital du Saint-Esprit; hôtels-Dieu de La Haye- 
Pesnel, Joigny et Laon ; Lille^ hôpital Comtesse ou Notre-Dame, hôpital 
des Grimarets, hôpital Saint-Sauveur ou Saint-Jean TÉvangéliste , 
hospice Gantois; Limogei, aumônerie de Saint-Martial (rouleaux 
des xi« et xn* siècles, qui ont été publiés par M. Leroux); Lisieux, 
hôtel-Dieu des Mathurins; MarvejoU, hôpital (recueil publié en 1880) ; 
hôtels-Dieu de Meaux, Moissac, MontiviUiers, MarUmorillon (extraits 
d*un original perdu), Montreuil-sur-Mer ; Nancy, hôpitaux de Saint- 
Charles et de Saint- Jean de Dieu, hospices de Saint-Joseph et des 
Enfants trouvés; Nogent-le-Rotrou^ hôtel-Dieu (recueil manuscrit du 
XIX* siècle); Ordios (diocèse de Dax), prieuré et hôpital de pèlerins 
(original perdu, extraits d'OHienart) ; Or/ean«, h6tel- Dieu (recueil fac- 
tice publié en 4902 par M. Cuissard); aumônerie générale et hôpital 
Saint-Antoine; Pam, hospice des Quinze-Vingts, hôpital Saint-Jacques 
aux pèlerins, hôtel-Dieu (cartulaires anciens et recueil publié par 
MM. Brièle et Coyecque sous le titre d'Archives de V hôtel-Dieu, avec les 
pièces réunies par ce dernier aux p. 287-394 du t. I de son Hôtel-Dieu 
au moyen âge), hôpital général (Becueil des édits, déclarations^ etc., 
publié en 1661, auquel on peut joindre le Code de l'Hôpital général, 
Paris, 1776, in-4 de vin-642 et 61 p.); Perpignan, hôpital (deux originaux 
égarés); Pons, hôpital (recueil factice, publié par M. Musset); Pontoise, 
hôtel-Dieu; PontSaint-Esprit, église et hôpitaux (recueil publié par 
L. Bruguier-Roure); hôtels- Dieu de Provins et de Reims; Rodez, dôme- 
rie-hôpital de Sainte-Marthe ; à Tindication de ce manuscrit on pour- 
rait joindre celle d'un registre du xvii* siècle, conservé aux Archives 
nationales .sous la cote MM 237 (in-4 papier, de 348 fol., dont plus de 
deux cents sont en blanc), qui, avec la copie de quelques testaments des 
xiv* ou XVI* siècles, renferme un ensemble de pièces du xvii" siècle 
concernant Thôpital de la confrérie Saint-Jacques de Rodez; Rouen, hô- 
pital général; Saint- Florentin (Yonne), hôtel-Dieu; Saint-Ge^main-en- 
Laye, hôpital; Saint-Lô, hôtel Dieu; Seclin, hôpital Notre-Dame; 
Surgères, aumônerie Saint-Gilles (original perdu ; extraits publiés par 
P. de Fleury); Thouars, aumônerie Saint-Michel; Tonnerre, hôtel-Dieu ; 
Triel, hospice; Troyes, hôtel-Dieu le Comte; Val-Notre-Dame, hôpital 
de l'abbaye; Verdun, hôpital Saint-Hippolyte. 

En ce qui concerne les léproseries ou maladreries, la bibliographie 
signale des cartulaires ipourBlois, Saint-Lazare (original perdu, extraits 
dans Duchesne); Bolleville (diocèse de Coutances), la Madeleine ; Cam- 
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^lare; Charlrtt, le Grand Besalieu (livre 
. Herlet promet de donner une édition en 
1 ; Meaux, Saint-Lazare ; Millau, Saint-Thoi 
blication du comte de Loiane) ; Parit, Saint 
-Atidemer, Saint-Gilles; Pontfraud, au c 
ice qui sera prochainement publié) ; Roy< 
lâtean (recueil imprimé tiré du carlulaire 
M de ta Chênaie, au diocèse de Bayeux ; La 
ré qui était autrefois une léproserie ; Sens 
vyes, Saint-Lazare; Le Val de Bugny (dio 
ajouter ft cette liste le « recueil de charte! 
smant la maladrerie de Voley, près Romi 
il. Chevalier, à la suite de sa iVo^tVe hitta 
Romans, 1870, in-8, p. 69-103). 
lication à un point très spécial suffit pou 
>cumenlRUon qu'on peut trouver dans le li 
soit l'objet des recherches historiques 
LÉO 



ible dea ti-avanx publlëa ds ■•«« A 1 

In France dvpui* I79S, par Pierre Car 
ational«s. Tome I", fasc. I. Paris, Ed. Cot-at 
ilication de la Société d'Hiatoire moderne.] — F 

auteurs du Répertoire méthodique an nu 
contemporaine de la France, qui paraît 
y avait place pour une bibliographie rétro! 
s antérieurement, et il a, sur le modèle du 
publication importante, neuve et de la pi 
I la bibliographie Honod s'arrête s 1789.) 
M. Caron a-t-il choisi l'année I8C6 comme 
' C'est la question que chacun se posera. U 
ondra sans doute. Nous croyons savoir que 
'Ce qu'elle correspond â une nouvelle pbas 
udes historiques en France, et notamment 
te de la création de la Revut critique et de li 
ique». 

I est-elle suffisante pour qu'on puisse voii 
I rattacher une bibliographie générale ? Je 
u sceptique en face d'une telle conceptior 
une explication était indispensable dès le d 
bservation près, le travail est fort bien c 
e nous a-t-il pas habitués à une grande ] 
Ile information, à une excellente méthodi 
ible de juger l'ensemble d'une publication 
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ses débats, on peut du moins être assuré de trouver là un nouveau ré- 
pertoire bibliographique qui iSgurera parmi les meilleurs travaux de ce 
genre. A peine pourrait-on relever quelques mentions de travaux qui 
sont certainement des tirages à part, bien que M. Caron, contraire- 
ment à une habitude constante, ne nous en prévienne pas ; mais dans 
Tampleur des dépouillements auxquels il a fallu se livrer, ceci est d'une 
telle insignifiance que j'éprouve quelque scrupule à émettre un tel re- 
proche à Tadresse de Tauteur. H. S. 



AwUunento allô studio erltleo délie lettere Itallane i 2* edis., 
dal prof. Quipo Mazzoni. Firenze, Sansoni, 1907 ; tn-12 de zt-249 p. (3 1.) 

Sous ce titre, M. Mazzoni a publié une première fois en 1891, et vient 
de donner à nouveau, après Tavoir profondément remanié et accru, un 
véritable manuel de bibliographie à Tusage des personnes curieuses de 
littérature italienne. Cet ouvrage, issu de leçons professées jadis à Pa- 
doue, se compose de huit chapitres. Dans les deux premiers, Tauteur 
traite, sommairement du manuscrit et de Timprimé. Le troisième est 
d'un intérêt plus particulier ; on y trouvera, sur une soixantaine envi- 
ron des principales bibliothèques de Tltalie, toute une série de notices 
historiques, généralement très courtes, mais d'information sûre, avec 
bibliographie à Tappui. Dans le chapitre suivant, M. Mazzoni a dressé 
une liste, accompagnée d'observations critiques, des instruments de 
travail à utiliser et des périodiques à consulter ; il y a groupé, sous au- 
tant de rubriques spéciales, les bibliographies relatives soit aux dif- 
férents genres littéraires, soit à tel auteur particulier. Le cinquième 
chapitre, intitulé la Storia letleraria, se compose de deux parties bien 
distinctes ; dans la première, est retracée une esquisse de ce que nous 
pouvons appeler Thistoire de l'histoire de la littérature italienne ; 
M. Mazzoni a donné, dans ces quelques pages vraiment neuves, comme 
le canevas ou le programme d'un livre qui reste encore à faire ; la se- 
conde partie de ce cinquième chapitre est consacrée à l'énumération 
des ouvrages les plus importants concernant tel ou tel genre littéraire, 
teUe ou telle période de la littérature italienne, ou les écrivains de 
telle ou telle région, de telle ou telle localité. Les principales collec- 
tions d'auteurs italiens, les recueils de poésies, puis les vocabulaires, 
grammaires et traités de métrique, enfin quelques « indications biblio- 
graphiques subsidiaires » sur les littératures autres que l'italienne et 
sur l'histoire de l'art en Italie, font l'objet des trois derniers chapitres. 
Le volume se termine par trois appendices, Tun de M. Pio Rajna, 
sur la manière de dresser une généalogie de manuscrits et d'établir un 
texte critique, les deux autres, de M. Giuseppe Vandelli, sur le texte des 
Beali di Francia (application, en quelque sorte, des principes posés 
par M. Rajna dans les pages précédentes), et sur l'édition critique de la 
Divine Comédie^ entreprise par la c Società dantesca ». 
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Telle est réconomie générale de cet excellent manuel, dont il serait 
bien à souhaiter que Ton nous donnât en France le pendant pour 
Tétude de notre littérature. L. Auvray. 



Blblloi^aphle de BladAKaseap» 2« partie, par O. Grandidibr. Paris, 
Comité de Madagascar, 1906; iii-8, p. 435 à 905*. 

En annonçant la première partie de ce volume, Tan dernier, nous 
faisions prévoir Tapparition prochaine du complément promis. M. G. 
Grandidier ne nous Ta pas fait attendre longtemps. Et cette deuxième 
partie est plus intéressante peut-être encore. Outre les additions, on y 
trouvera la liste des ouvrages anonymes (dont quelques-uns en langue 
malgache), les principaux documents diplomatiques, politiques et par- 
lementaires (français et étrangers)^ la liste des périodiques en toute 
langue (quelques-uns en malgache) avec Tindication des principaux 
articles relatifs à l'île de Madagascar, enfin le catalogue des manuscrits 
concernant Madagascar dans les diverses archives et bibliothèques 
(ministère des Colonies, dépôt des cartes et plans de la marine, minis- 
tère de la marine, archives du dépôt des fortifications de la marine et 
des colonies, archives des Affaires étrangères, Archives nationales, 
Bibliothèque nationale et autres bibliotlièques de Paris, archives de la 
Congrégation de la Mission, bibliothèques de Carpentras, du Mans, 
d'Aix, de Caen, de Brest, de Quimper, d'Hyères, d'Alger, archives du 
commissariat de la marine à Lorient, collections privées, et à l'étranger, 
bibliothèques de Lisbonne, Coïmbre, Evora, Madrid, Londres, archives 
de La Haye, Stockholm, Batavia, du Cap de Bonne-Espérance, de llle de 
la Réunion, de Tile Maurice et de Tamatave). Le tout se termine par 
une table très complète, par ordre de matières, de tous les articles énu- 
mérés dans cette bibliographie si considérable : cette table, à elle seule, 
occupe les pages 863-900, sur quatre colonnes. 

Dans ce travail, qu'on peut dire définitif (les omissions sont chose 
tout à fait rare, et dans le catalogue des manuscrits, je ne trouve à 
signaler qu'une addition à M. Grandidier, aux archives municipales de 
Nantes, AA 36), l'extrême précision est la note dominante, et rien 
n'a été épargné pour répondre aux exigences les plus difficiles. L* auteur 
n'avait-il pas, d'ailleurs, pour se guider, Tincomparable bibliothèique 
formée par son père? En l'utilisant, il a su en combler les lacunes et 
montrer qu'il était le digne continuateur de celui qui l'a initié et associé 
à ses travaux. H. S. 

E»»al de biblloeprophlo pratique; Aide-mémoire du libraire et. 
de rnmatenr de livres i Répertoire d*oavrages rares ou carienx en tous 
genres, anciens et modernes....» avec Tindication de leur valeur dans le 
commerce, par Un ancien libraire. Deuxième partie (Lal-Z.). Paris, Schlei- 
cher frères, 1907 ; in^, p. 241 à 443. — Prix : 10 fr. 

Nous avons annoncé la première partie de cet « Essai » ; la seconde 
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et dernière a suivi de près. Tout en reconnaissant Tutilité de ce mémo- 
randum, nous signalerons les mêmes errements, à savoir Tindication 
de livres qui n^ont rien de curieux et n'ont pas le mérite de la rareté ; 
des classements défectueux (Sulpice Sévère est à ^ev^rt»; Michel de 
THospital k Michel; Paschal Grousset à Pascal; Oudard Coquault à 
Otidard, etc.)» des titres étranges (Leodegario a Quercu^ Taisniero, 
Vignerio, etc.)» qui déroutent et indiquent une connaissance insuffi- 
sante des auteurs cités ; des fautes d'impression trop fréquentes, surtout 
dans les titres des ouvrages en langue étrangère. L^auteur a eu tort 
également, selon nous, de vouloir répertorier des ouvrages de tous les 
genres : plaquettes anciennes, livres de jurisprudence, de numis- 
matique, d'archéologie, d'histoire, de voyages, de médecine, d'agri- 
culture, de sciences, éditions d'auteurs classiques, romantiques et 
modernes, livres singuliers et galants ; il a donc dû faire un choix et 
laisser de côté des ouvrages qui auraient mérité de figurer dans son 
« Essai » autant et plus peut-être que ceux dont il a parlé. Ce reproche 
était d'ailleurs inévitable et, malgré tout, il eût été bien malaisé de 
contenter tout le monde. H. S. 
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Index de périodiques, 

Terzo indice décennale (1890-1899) del Circolo giuridico, rivisla di 
legislatione e giurisprudenza\ Palermo, tip. Virzi, 1907; in-8 de xliu- 
992 p. (10 1.) 

Sanitarisch'demographisches WochenbuUelin der Schweiz; Inhaits- 
verzeichnis zu den Jahrgângen 1894 bis einschliesslich 1905. Bern, 
Scheitlin und Spring, 1906; in-8 de iv-59 p. 

Index to Proceedings ofthe Engineers' Society of Western Pennsylva- 
nia, by Harrison W. Graver. Vol. I-XX (188Ô-190i). Pittsburg, Garnegie 
Library, 1906; in-8 de ii-143 p. (8 1.) 

Journal suisse d'horlogerie et Bévue horlogère universelle; Table géné- 
rale des matières des trente premières années (1876-1906). Genève, 
impr. Privât, 1906; in-8 de 50 p. 

Mémoires de la Société d'émulation du Doubs; Table générale récapi- 
tulative (1840-1905) dressée par A. Kirchner. Besançon, Dodivers, 1907; 
in-8 de vin-127 p. 

Table alphabétique générale des trente premiers volumes des Bulle- 
tins de la Société philomatique vosgienne (1875-1905), rédigée par Gh. 
Sadoul. Saint-Dié, impr. Cuny, 1907; in-8 de 102 p. 
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BtiUetin de la Soeiité nivtntaite det lettre», tciencu 
Toinmes X[ & XX. Nevers, Mazeron, 4907 ; in-8 de %i ] 

Sixième table générale de la Revue kUlorique (1901 
ment)- Paris, Alcan, 4907; jn-8 de 134 p. (3 fr.) 

De Gidt; Tienjarig register (4897-4906). Amsterdam 
Zoon, 1W7; in-8 de vm-lâ6 p. (4 fl. 7S.) 

Index to American hittorieal Review, vol. I-IX (48dlt-' 
HaUeson. New York, Hacmillan, 4907; in-4 de 464 p. 

Register zu den Bânden 444 bis ISO der Sitzvngtl 
topkitchhûtoritclun Klaue der kaiterlichert Àkade 
ickaflen; XV. WJen, Hûlder, 4906; in-8 de V-497 p. (3 

Histoire de ^imprimerie. 

Printers, Stationers and Bookbtnders of Westntin 
from 4476 to )53S, by E. Gordon DufT. Cambridge, 
4906.; iii-8 de 368 p. (S sh.) 

Index characterum archilypographiae plantinianai 
caractères employés dans l'Imprimerie plantinienne, 
par Max Rooaes, conserraleur du Musée PIantin-Mor< 
nederlandsche Boekhandel, 4907 ; in-4 de iv-44 et 90 i 

Bibliografia madrileRa 6 descripci6n de las obras im] 
por Cristôbal Pérez Pasior. Parte III (4621 al 46SI:i). ! 
Kevisia de Archîvos, 4907; in-4 de b64 p. (10 pes.) 

Origine de l'imprimerie a Neufchâtel-eii-Bray (Heul 
Journal des mceurs et de la religion ; la Feuille d'affî< 
la Vallée de Bray ; par F. Cléremblay. Solteville-lès-Roue 
4907; in-8 de 31 p. 

An Oneida County printer; William Williams, with 
the press al Utica (Oneida County, New Yori) froi 
J. Camp. Williams, New York, Scribner, 4906; in 8 i 
pi. (e 12.B0.) 

Le Gérant, V 



LE FONDS 

DU 

lAND PRIEURÉ DE FRANCE 

AUX ARCHIVES NATIONALES 



s innombrables commanderies relevant de l'ordre des Hos- 
iers de Sainl-Jean de Jérusalem, fondé à la fin du xi* siècle, 
iii, en 1530, prit le nom d'ordre de Malle, avaient éle de 
le beure, on le sait, réparties en provinces ou langues, cor- 
ondant à des circonscriptions territoriales déterminées. La 
ice renfermait trois de ces langues : celle de France propre- 
l dite, celle de Provence, el celle d'Auvergne. Chaque langue 
prenait à son tour un certain nombre do prieurés auxquels 
ortissaient les diverses commanderies du ressort. La langue 
'rance comptait ainsi trois prieurés: le prieuré d'Aquitaine, 
-lieu Poitiers; le prieuré de Champagne, chef-lieu Dijon; et 
rand prieuré de France, chef-lieu Paris. Ce sont les archives 
e dernier prieuré qui se trouvent aux Archives nationales 
ant l'inventaire vient d'être achevé. 



IMPORT A NCB DU FONDS 

; a longtemps que l'on a fait ressortir la valeur presque 
pie du fonds de l'ordre de Malte consei-vé aux Archives natio- 
)s 1. Cette valeur, il la doit: 
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1» A l'étendue et à l'importance géographique, ] 
économique de la région à laquelle il se rapporte ; 

io A Is baule antiquité des documents qu'il renfen 

3* A la suite admirable et à peu près ininterromp 
ment ces documents du sa* au xviii* siècle; 

4* A l'accroissement considérable enfin que valut 
l'union à l'ordre de Ualte des biens et des titres des ( 
supprimés des Templiers (au xiv* siècle) et de Saint- 
Viennois (au xviii' siècle). 

Sur le premier de ces points, l'on sera sufSsami 
lorsqu'on saura que le grand prieuré de France s'é 
midi au nord, depuis la Loire jusqu'à la mer, quel 
à l'ouest par la mer, il dépassait à l'est nos frontières 
nait presque toute la Belgique. Renfermant les ancie 
de Paris, Chartres, Orléans, Meaux, Keims, Tro 
Auxerre, Nevers, Évreux, Lîsieux, Rouen, Sées, Ba 
tances, Laon, Soissons, Noyon, Senlis. Beauvais, An 
brai, Arras, Thérouanne, Tournai et Liège, il ne co 
moins de cinquante-lrois commanderies à la fin du i 

Pour presque toutes ces commanderies nous an 
documents remontant à leurs origines mêmes. De con 
de la fondation de l'ordre, c'est-à-dire de la fin du i 
n'en ai point découvert en original, il est vrai ' ; mai 
cbe beaucoup des titres de telles ou telles comman 
antérieurs à l'organisation du grand prieuré de Fr 
organisation semble ne remonter qu'à l'année 11' 
nombreuses sont les pièces datées de 1136 (comm 
Mont-de-Soissons), de 1140 (commanderie de Puisieu 
(commanderie de Coulours), de 1165 (commanderie 
ledieu-en-Dreugesin), etc., ; c'est-à-dire d'une époque 
manderies déjà organisées de la région du Nord se 
relever encore du prieuré de Provence ou de Saint-Gi 
a certes là de quoi donner à ce fonds un caractère i 



1. Comine ceux qu'a retrouvés M. S&iga, qni «ont des dont 
l'ordre dans l'Albigeoii de 1083 fc 10S5 (De raneientteii de F) 
Jean de JérviaUtn, dans Bibl. de l'ÉcoU det Charte», 1864, p. { 
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rable, si Ton observe surtout, comme je le remarquais tout à 
rbeure, que de ces dates reculées jusqu'au xyiii*^ siècle il ne pré- 
sente pas de trop notables lacunes. 

Mais ce qui achève de donner aux archives du grand prieuré 
de France un intérêt considérable, c'est que dans ces archives 
sont venues se fondre celles de.deux ordres inégalement célèbres, 
mais riches et puissants tous deux : celles des Templiers, à la 
suite du don fait par Philippe le fiel, en 1311, aux Hospitaliers 
d'une partie des biens des chevaliers du Temple ; celles de 
l'ordre de Saint-Antoine de Viennois à la suite du rattachement, 
opéré en 1778, de cet ordre à celui de Malte. Heureuse réunion 
en somme qui a peut-être sauvé ces archives de la destruction 
et qui.double, triple, devrais-je dire, la valeur du fonds de Malte, 
puisque c'est presque uniquement avec ses archives que l'on 
arrivera, comme l'a entrepris un érudit moderne, à reconstituer 
ce qui nous reste des titres du Temple ^, et que là aussi l'on 
doit retrouver les plus intéressants documents qui nous ont été 
conservés sur l'ordre de Saint-Antoine de Viennois. 

II. 

LES ARCHIVES DU GRAND PRIEURÉ DE FRANCE DBS ORIGINES 

A LA REVOLUTION 

Si, en dépit des fortunes diverses encourues par lui au xix® siècle 
et que j'exposerai plus loin, le fonds du grand prieuré de France 
est ainsi aujourd'hui encore en un état de conservation bien 
rare, il faut reconnaître que c'est avant tout aux soins de ses 
premiers possesseurs que nous le devons. De très bonne heure 
les grands prieurs se préoccupèrent des archives des comman- 
deries de leur ressort et veillèrent activement à leur garde, leur 
entretien et leur classement. Ces archives furent d'abord, sans 
aucun doute, conservées dans chacune des maisons qu'elles inté- 
ressaient, le grand prieuré ne possédant que les pièces d'ordre 



1. M. le marquis d'Albon réunit les éléments d'un Cartulaire des Templiers, 
depuis de longues années déjà. 
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L d'adminislralion de la circonscription. Aussi loin que 
sions remonter, nous trouvons les archives du grand 
éposées dans la maison de l'hôpital Saint-Jean de 
lis en même temps que nous constatons l'existence de 
nous nous rendons compte des efforts des grands 
>ur en augmenter l'importance, pour 7 amener et y 
r le plus possible les titres des commanderies. 
litre provincial de 14S7 il est 1 derechef et comme 

fait commandement à tous commandeurs que tous 
auront aucuns privilèges touchant la communauté, 
ssemblée prochaine les apportent i >. Et il esta croire 
e premier appel avait été entendu et que même beau- 
très intéressant telles ou telles commanderies étaient 

à Paris, puisqu'à cette même date de 14&7, le cha- 
ge t le Frère Jehan Morant de faire inventaire des pri- 
harlres et lettres estans dedans la lour de l'hôpital 
in, louchant tant le commun trésor, comme les com- 

en particulier.... pour iceux enregistrer et mettre en 
;e en escript, en un livre authentique > ». 
iressémenl encore est indiquée l'œuvre de centralisa- 
rands prieurs dans le compte rendu du chapitre de 
aparait très clairement leur intention d'être finalement 
étenteurs de tous les titres des commanderies de leur 

mé est, est-il dit dans le procès-verbal, Ordonné est 
sur et tous Messieurs estans au chapitre que frères 
d'Abancourt et Jehan Cosette visitent les privilèges, 
t bulles de la religion, ensemble toutes lettres d'acgui- 
ultres appartenant à plusieurs maisons et comman- 
lans en la tour de Saint Jehan, et icelles lettres 
Lrieret mettre particulièrement es grands aulmaires 
n ladite tour, et soient mises en layettes bien et seu- 
, ne soient baillées aucune desdicles lettres a quelque 
lur que ce soit, s'il ne baille lettre en promettant par 
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icelle soubz son scel ou seing manuel, d'icelle rendre et resti- 
tuer pour remettre en son lieu t >. 

Ce n'est donc pas, comme on Ta dit, au milieu du xti« siècle 
et sur l'ordre du grand maître Claude de la Sengle que les 
archives des diverses commanderies commencèrent à être réu- 
nies au chef-lieu du prieuré ; et il est à croire que l'ordonnance 
de ce grand maître ne fit que confirmer et consacrer officielle- 
ment une règle qui existait déjà alors, au moins dans le grand 
prieuré de France. 

Les choses étant ainsi organisées et la centralisation des ar- 
chives une fois pour toutes assurée, il ne restait plus, — sauf les 
habituels rappels à Tordre envoyés aux commandeurs pour obte- 
nir d'eux des versements réguliers, — qu'à veiller à la conser- 
vation et au bon classement de ces archives. A cela nous voyons 
s'intéresser constamment les grands prieurs et les chapitres. 
Conservation et bon ordre étaient d'ailleurs chose essentielle : 
les archives recevant continuellement les visites des comman- 
deurs de province venus pour consulter les titres de leurs com- 
manderies, il importait qu'ils pussent vite et aisément accom- 
plir les recherches qui les amenaient. 

En 1579, c'est de la sûreté du local des archives que s'occupe 
le chapitre provincial du mois de juin. « Sur la requeste, expose 
le procès-verbal, de Messieurs de Sours, d'Orléans et quelques 
autres commandeurs de ce prieuré, disans que souventes fois, 
quand ils vont en la tour de Saint Jehan de Latran où sont les 
tiltres de leurs commanderies, ils sont empeschez et incommo- 
dez par ceulx qui tiennent le logis du commandeur dudit Saint 
Jehan, le chapitre a ordonné que en la partie entrant en la vis 
de ladite tour du costé du logis dudit commandeur seront mis 
deux crochets de fer sûrement attachez, en sorte qu'on n'y 
puisse entrer de ceste part, et que la porte qui est au pied de 
ladite vis sera ouverte et réparée si besoing est, en sorte 
qu'elle soit assurée, et en icelle mis une ou deux serrures 
bonnes et valables 2. » 



1. BiM 34, fol. 21 ▼•. 

2. MM 41, fol. 72 r*. 
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En 1616, on délibère sur raménagement définitif de la salle 

des archives, où dorénavant chaque commanderie devra avoir 

. son armoire distincte dans laquelle seront enfermés ses titres i. 

Le chapitre de 1617 édicté, lui, un règlement de communica- 
tion des documents, c Voulant, en effet, ledit chapitre pour- 
veoir à Tadvenir que les tiltres des commanderies soient plus 
soigneusement resserrez et conservez en l'archive », il défend 
que « les originaux d'iceuls puissent estre de là tirez, ains par 
copies, compulsoires, ou bien en cas de nécessité soubz bons 
gages d'or ou d'argent suffisants pour se ressouvenir de les y 
rapporter, dont sera fait notte à la consignation desdits gages 
envers le gardien des clefs dudit archive 2 », 

A cette date de 1617 il semble n'y avoir à la c tour Saint- 
Jean » qu'un gardien des clefs. En 1637 on se décide à nommer 
un archiviste et à faire commencer un classement général. 
Étant nécessaire, dit la délibération capitulaîre du i novembre, 
c qu'il soit faict ellection d'un homme fidèle et capable pour, 
avec un chevalier ou deux, visiter et mettre par ordre tous les 
papiers et titres concernant les commanderies qui sont dans les 
archives de Saint-Jean de Latran...., Messieurs de l'assemblée 
ont ordonné que tous les commandeurs, qui ont titres dans 
leurs commanderies, ayent à les apporter dans lesdites archives, 
affin qu'ils soient mis par ordre avec les autres titres qui 
se trouvent dans icelles archives, et le tout par maistre Pierre 
Coguel, avocat en Parlement, choisi pour ce sujet, ayant esté 
reconnu capable par le travail qu'il a fait depuis quelques 
années, touchant l'inventaire du grand prieuré 3 ». 

11 est vraisemblable, toutefois, que le sieur Coguel ne tra- 
vailla pas avec acharnement, puisqu'on 1663 l'on cherchait de 
nouveau un homme instruit et expert aux c vieilles escriptures » 
pour lui confier les archives de l'ordre. On en avait particulière- 



1. MM 42, fol. 178 V-ITQ r». 

2. Ibid,, fol. 181 r\ 

3. MM 42, fol. 326. — L'inventaire fait par Cogne! est probablement oelni 
qui était coté autrefois S* 5544 et qui est en déficit. ^ II était daté de 1632. 
— Un autre inventaire, daté de 1632 aussi, est celui de la commanderie de 
Bourgoult (S* 5885) ; mais je ne sais s'il est Tœuvre de Coguel. 



rr-'^r 






\ 



LE FONDS DU GRAND PRIEURÉ DE FRANGE. 183 

ment besoin, car la place manquant à Saint-Jean de Latran, et 
le service augmentant sans cesse, Ton venait de décider le trans- 
fert de ces archives dans la tour du Temple. La chose ne fut 
d'ailleurs exécutée qu'en 1665, sous la direction du sieur Poye i, 
mais à partir de cette date des habitudes d'ordre plus rigou- 
reuses, une plus sévère organisation furent imposées à la direc- 
tion du dépôt. En 1669, le sieur d'Aisy, avocat au Parlement et 
employé aux archives, commence un relevé général des fonds 
et, en 1671, la rédaction d'inventaires de détail est enfin dé- 
cidée 2. 

Ce n'est que de 1330 environ que date, cependant, l'effort le 
plus suivi et le plus systématique qui ait été tenté et réalisé 
d'un classement définitif des archives du grand prieuré. En 
1731, exactement, une délibération du chapitre provincial ayant 
constaté la nécessité d'une réorganisation complète du service 
des archives, et cette délibération étant revenue dûment ap- 
prouvée par le grand maître en 1736, on s'occupa dès lors acti- 
vement de mener l'œuvre à bien. On conserva la fonction de 
garde des archives à un membre de l'ordre, mais on décida de 
lui adjoindre, d'une façon permanente et officielle, un commis 
« qui ferait l'analyse de toutes les pièces, qu'il rangerait ensuite 
par liasses et par ordre de date dans l'armoire de chaque com- 
manderie t. On résolut de plus que deux chevaliers de Tordre 
seraient chargés de la haute direction et de l'inspection fré- 
quente des archives et que, à intervalles réguliers, ils auraient à 
présenter au chapitre leurs rapports sur la situation de ces ar- 
chives et l'avancement des inventaires 3. 

11 parait que ce travail d'inventaire fut assez vite entrepris, 
puisqu'on 1738, cinq répertoires de pièces étaient achevés, ceux 
des commanderies de la Villedieu-en-Dreugesin, d'Oisemont, de 
Lagny-le-Sec, de Coulommiers et d'Abbeville. 

Bien que deux de ces inventaires nous soient parvenus (celui 
de Coulommiers » S* 5863, et celui d'Abbeville » S* 5970), nous 

1. MM 44, fol. 39 V, 46 v», 67. -« Cf. H. de Carzon, La maison du Temple 
d Paris, 1888, in-8, p. 230 et suiv. 

2. MM 46, fol. 18, 62. 

3. M 25. 
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ne savons pas par qui ils furent rédigés, et je consta 
un texte de 1766, qu'à cette date déjà on en avait d 
perdu le souvenir. 

Nous sommes mieux renseignés sur les inventa 
depuis. En 1739, en effet, fut nommé commis des i 
certain Nicolas Jacquemin, lequel rédigea vingL-sepl 
nouveaux ', et avec un soin et une intelligence qu 
qu'imiter ses successeurs Doligé (1754-1766), lequel, 
en conrectîonna huit 3,ei Claude-Pierre-René Poirier 
qui acheva le travail. 

Ces inventaires, dont quelques-uns sont encore au 
nationales >, dont d'autres (des copies exécutées pr 
pour les commandeurs de diverses commanderies) s 
vés aujourd'hui dans certaines de nos archives d 
taies 4, ces inventaires, dis-je, furent tous établis 
plan. On classa les pièces de chaque commanderie pi 
suivant l'ordre lopographique de ses possessions, 
nant, bien entendu, intacts tous les dossiers d'affaire 
cédures ; chaque hasse reçut ensuite un numéro d'or 
chaque liasse, pièces ou dossiers reçurent à leur lo 
numéro. Chacune de ces indications fui reproduite 
taire en face des analyses des liasses, pièces et dosa 

Ces travaux de clasaement et d'inventaire très soif 
exécutés étaient d'ailleurs soumis à une inspection 

1. Ceai das commanderies de la Pertâ-GaDcher, de BretlSTill 
Bourgouli. de Baagis ei Conal. de Villedieu- la- Montagne, de 
Bailleul, de Troyes, de Sainte-Vaa bourg, de SaiDl-ÉtieDue c 
d'Orlëaai, de Choisj-le-Temple, de LoUon, de Manpas. de Lsi 
TMDes, de FoQtaiDe-soQB.Uonldidier, de FieSes, d'Elerpigny, 
CoDioars, de Boalt el Merlan, de Laigneiille, da Sanssoy, de Cl 
canTilIe. de Saint-Jean de Lairan. 

2. Ceni des commanderiei de Sommereai, de Saint-Manlrit, 
Vanmioa, de BeanTaii-en-QitinaiB, d'ÉUmpea, de Soora et Art 
Jean'SD-riile. 

3. Par exemple les inveoiairas de Bangta et Corval (S* 6345;, 
lei-Bsilleal (S' ^12). de Choiij-le-Temple (S* 5551). du Saïuso, 
Saini.Joan-en-n«le [S' 5749-5751), d'Élarpigny (S" 5969], de Lau 

i. Par eiemple, l'inventaire de la commanderie de Saint-Éliei 
ville ani arcbiies d'Évreui (H 1693-94) ; l'invenlaire de la co 
LaoD, ani archiies de l'Aime (H 1742), rédigea toni lea dens p 



1. MM 25, et S 5256, liasse 10. 
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la part des commissaires nommés aux archives. Ceux-ci prirent 
bientôt l'habitude de se faire remettre des rapports annuels par 
les archivistes et de vérifier tous les ans l'état d'avancement 
des inventaires. Nous avons conservé quelques-uns de ces rap- 
ports et de ces procès-verbaux d'inspection : on est bien surpris, 
en les parcourant, d'y découvrir des idées que l'on croit tout à 
fait modernes sur le classement des archives, le respect des 
fonds, les récolements fréquents et minutieux, les réintégra- 
tions de documents, les règlements de communication, l'instal- 
lation matérielle des dépôts, toutes choses qui ne font que 
nous confirmer l'intérêt que porta toujours à ses archives le 
grand prieuré de France ^ 
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III. 
LB PONDS DU GRAND PRIEURÉ DE FRANCE AU XIX* SIÈCLE 
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Pendant les premières années de la Révolution et même après 
la suppression de l'ordre de Malte, les archives du grand prieuré 
demeurèrent dans la tour du Temple et conservèrent l'ordre 
parfait et définitif qu'elles avaient reçu. Mais lorsqu'au 10 août 
on décida l'emprisonnement de Louis XVI et de la famille royale 
dans la tour, l'on déménagea en grande hâte le dépôt de ces 
titres précieux, et ce fut là le commencement de leurs infor- 
tunes. 

Tout fut jeté provisoirement pèle-mèle dans t un corridor 
dont le toit était ouvert en plusieurs endroits ». De ce fait un 
assez grand nombre de pièces furent gâtées ou détruites par la 
pluie, et aujourd'hui encore il n'est pas rare de voir des docu- 
ments tomber en poussière et s'effriter sous les doigts à la suite 
de l'humidité qui les a pourris. 

Deux ans seulement après, on se décida à transporter cet 
amas de pièces au Louvre. Elles furent là du moins à l'abri des 
éléments. Mais les hommes commencèrent alors sur elles leur 
œuvre destructrice. En fructidor an IV, on s'occupa de t dis- 
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re de ces papiers quinze cents livres en 
Qoires, factures, procédures el arrèls qui 
pilon ^ *. L'énuméra lion est trop vague p 
aser ou blâmer ces destructions, 
e qu'en revanche il est impossible de ne pc 
t les dépècements dont, depuis cette date 

enlréeaus Archives nationales jusqu'au mi 
victime ce fonds du grand prieuré de Franci 
cante ans, il a été démembré cinq fois, et i 
iJles ont servi à créer ou à enrichir les fou 
Is de nos archives nationales, 
a première opération, — en date au moins, 
lée sur lui, el qui doit être le fait du bureau 
ision en deux parties qui en fut faite, les re 
rés et mis à part des liasses, entre lesquel 
laravanl sous le même numérotage. Si cel 

accomplie avec méthode, les résultats n 
s doute été bien désastreux. Mais d'une pai 
iplète et raisonnée, beaucoup de registres i 
dans les liasses, d'autre part les cotes d'i 
ses registres ayant été lacérées ou effacées, 
t aujourd'hui âier que très approzimati 
isemenl de chaque commanderie, la place q 
nitivement assignée. 

a créalion de la série dite Monuments hi 
ne Bureau du triage, a été l'occasion d'un 
sèment dans le fonds qui nous occupe. Alo 
ce fonds tous les actes émanés des rois d 
t ; c'est une manière de parler, car là encore 

fait superOciellement, les inconvénients de 
leurés entiers, alors que les avantages c 
ir restaient nuls. 

es mêmes observations peuvent être faites i 
ré à la même époque dans la série dite des i 



F. Rat^uon, Rapport au minittre, 
ivril ISfli, p. 368, 360. 
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sitisttques (série L), des bulles de papes retirées de tous les fonds | 

d*abbayes, d'églises, d'établissements religieux, et en particulier '| 

et toujours du fonds du grand prieuré de France. :l 

Enfin, malgré Tobscurité qui enveloppe les origines de la se- ^ 

rie M {Mélanges historiques), origines qui seraient intéressantes '| 

à étudier, car cette série est bien sans conteste la plus compo- «:^ 

site des Archives, je ne crois pas me tromper en supposant que I 

c'est encore au Bureau de triage que doit remonter la constitu- . ~) 

tion, dans celte série, d'un • fonds de Tordre de Malte », com- j 

prenant seulement en principe les pièces « d'administration .| 

générale et de régime intérieur », et qui toutes proviennent J 

d*un nouveau démembrement des archives du grand prieuré. | 



Bien que d'une façon moins absolue et systématique, les suc- 
cesseurs du Bureau de triage suivirent trop souvent les erre- 
ments de leurs devanciers. On peut excuser encore Pavillet, chef 
de la section historique, professeur à TEcole des chartes, d'avoir i 

pris dans les archives de Malte beaucoup des pièces qui lui 1 

servirent à constituer les cahiers, dits Cahiers paléographiques ^ \ 

destinés à donner des modèles de lectures aux élèves de '\ 

l'Ecole des chartes, et qui encore aujourd'hui sont à leur disposi- ^ 

tion. Mais il est d'autres c distractions v qui sont trop voisines \ 

de nous pour être absoutes, et que rendent impardonnables les j 

nouvelles règles qui, lorsqu'elles furent opérées, triomphaient 
déjà en matière de classement d'archives. 

« La seule bonne et véritable méthode en cette matière, écri- 
vait M. Bordier en 185S, est le classement par fonds, c'est-à-dire 
celui qui consiste à réunir en un tout homogène, et à coordon- 
oer seulement entre elles toutes les pièces qui appartiennent 
ou qui ont appartenu à un même corps, à un même établisse- 
ment ou à une même personne.... C'est à l'application de cette \ 
méthode si rationnelle que vraisemblablement tendront de plus ] 
en plus les travaux qui s'exécutent dans nos archives &. » H 

Eh bien ! comment expliquer après cela le nouveau coup porté 
en 18S7-1858, à la série qui nous occupe, par le retrait qui en 

â 

1 

.( 

1. H. Bordier, Les archives de la France, Paris, l9Sb, in-8, p. 51-52. .] 
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fait de tous les dossiers ou parties de dossiers relatifs aux 
itices locales du grand prieuré de France, et qui furent incor- 
rés de gré ou de force à la série ?. pour y grossir le fonds 
s justices seigneuriales. Irréparable démembrement qui eut 
ur résultat, non seulement de découronner le fonds de Malte, 
lis de disjoindre et de disloquer des dossiers de procédures 

d'affaires qu'il serait aujourd'hui presque impossible de re- 

iialituer. 

La dernière. .. erreur dont souffrit enfin cette malheureuse 

rie n'a même pas l'excuse d'avoir été inspirée par un prin- 

)e faux. Elle résulta de la plus étrange conception. A peine 

pératioD dont je viens de parler s'achevait-elle, qu'on résolut 

retirer des dossiers contenus dans chaque carton toutes les , 
jces antérieures à 1400, pour les placer en tête de ces car- 
ns, sous des chemises portant comme simple indication : 
'1-10, n** 11-20, n" 21-30, etc.... Les dossiers, qu'avaient pu 
jpecter les premiers < classificateurs > du fonds, furent ainsi, 
leur tour, disjoints, leurs liens coupés, leurs pièces dissémi- 
ea, et il n'y eut plus à ce moment aucune autre injure à infli- 
r aux archives du grand prieuré de France. 

IV. 

ESSAI DE RECONSTITUTION DU FONDS DU GRAND PRIEURÉ 
DE FRANCE 

Lorsque le classement de ces archives me fut confié, j'ignorais 
r quelles vicissitudes elles étaient passées, et j'en commençai 
rangement et l'inventaire suivant l'ordre qui me paraissait le 
us indiqué, l'ordre topographique. J'eus la bonne fortune de 
e rencontrer sur ce point avec les archivistes eux-mêmes de 
rdre de Malte, el je m'en aperçus bientAt à ce détail, que mon 
issement se trouvait correspondre à peu près exactement à 
s numéros et à des cotes placés au dos de chaque pièce ou 
ssier, et qui y avaient été inscrits de la main de ces archivis- 
s. Dès tors, le pian général de mon travail était fixé : je n'avais 
l'a rétablir l'ordre primitivement établi par Jacquemin et ses 
iccesseurs. 
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A chaque instant toutefois, en cette œuvre de reclassement, 
je constatais le déficit de pièces ou de dossiers. Peu à peu, je 
fus amené à les rechercher dans les séries où on les avait trans- 
portés (séries K, L, M, MM, Z?). Un travail fait par notre ancien 
et éminent collègue M. Eugène Lelong, sur le fonds de la Sor- 
bonne, m'offrit un exemple que je me décidai à imiter. Je ne 
devais pas songer à reconstituer matériellement le fonds dont 
l'inventaire m'était confié en y réintégrant les dossiers et les 
litres qui en avaient été retirés. Il eût été de trop grave consé- 
quence de modifier des cotes auxquelles tant d'auteurs déjà 
s'étaient référés. Mais je pouvais rétablir sur le papier au moins 
l'ordre ancien, et c'est à quoi je me résolus, en indiquant, en 
face de chaque dossier manquant ou même de chaque pièce 
manquante, dans quelle série se trouvaient actuellement ces arti- 
cles, et en l'emplaçant en même temps dans les cartons, pièces 
ou dossiers de ce genre, par des fiches permanentes de renvoi à 
la cote sous laquelle ils sont aujourd'hui inscrits i. Je ne me 
dissimule pas, sans doute, les lacunes et les imperfections d'un 
travail que de nouvelles découvertes de documents peuvent, 
chaque jour, amener à compléter ou à modifier, mais je ne crois 
pas, du moins, que le plan en puisse èlre jamais critiqué. 
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V. 

INTÉRÊT DU FONDS 



. "-V.' 



Au fur et à mesure que j'avançais dans mon inventaire du 
fonds du grand prieuré de France, les démembrements qu'a 
subis ce fonds m'apparaissaient comme d'autant plus déplora- 
bles qu'il était au moins aussi un par la nature de ses pièces 
que par son classement. 

Presque tous les documents qu'il renferme sont en effet des 
litres de propriété ou des pièces de procédure qui ont aujour- 
d'hui un intérêt géographique, topographique et économique, 
bien plutôt qu'historique. Au point de vue topographique, je 
signalerai seulement, après tant d'autres, la valeur du fonds 
des commanderies du Temple et de Saint-Jean de Latran pour 
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rétude de Tancienne topographie parisienne, et au point de vue 
économique, la belle série de baux du xiii* au xviii® siècle, que 
contiennent les cartons de beaucoup d'autres commanderies. 

Au contraire, si Ton met à part la série des registres où sont 
transcrites, de 1335 à 1790, les délibérations des chapitres et du 
Conseil (MM 28 à 88), et les cartons placés en fin de série, qui 
contiennent les papiers de quelques baillis et commandeurs, les 
seuls documents qui aient pour l'histoire de Tordre un intérêt 
réel sont les procès-verbaux de visites du grand prieuré de 
France (S* S558 à 5573), procès-verbaux qui, ou bien, comme 
celui du Temple en 1664, contiennent de curieuses descriptions 
des divers séjours de l'ordre à Paris, ou bien, comme les procès- 
verbaux de visites des commanderies de province, nous resti- 
tuent assez bien le cadre où vivaient le& commandeurs de com- 
manderies isolée;^, nous décrivant en détail, au xvnr siècle 
surtout, la physionomie extérieure et l'aménagement intérieur 
des petits châteaux ou manoirs qui, flanqués d'une chapelle et 
de bâtiments d'exploitation lout proches^ formaient l'ordinaire 
demeure des commandeurs. Malheureusement, à part le mobi- 
lier des églises et des chapelles, qui fait toujours l'objet d'une 
assez longue énumération, les meubles des commanderies ne 
sont, en général, inventoriés dans ces procès-verbaux que 
d'une façon assez sommaire. 11 est vrai qu'y figurent seulement 
c les meubles d*État i, c'est-à-dire les gros meubles apparte- 
nant à l'ordre, et jamais les meubles personnels des comman- 
deurs. 

L'inventaire de la commanderie de Bretteville-le-Rabet, en 
Normandie, donnera l'idée du mobilier mis ainsi par l'ordre à 
la disposition de ses représentants. 11 se composait, dans celle 
commanderie, dit le procès-verbal de visite de 1785, de : 

« Un vieux tonneau de 900 pois, une crémaillère, deux lan- 
diers, une pincette, un gril, une poêle, une marmite en fer, une 
petite chaudière de cuivre, trois assiettes d'étain, trois plais 
usés, une broche, une lèchefritte, une friquette, une table et une 
armoire fermant à clef, une table à manger. 

c Un baldaquin et rideaux de siamoise, deux matelas, une 
paillasse, une courtepointe pareille aux rideaux, couverture de 
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laine, Irois rideaux de siamoise pareils au lit et aux f 
une table à tiroir fermant à clef, une commode à quatre 
deux grands et deux petits fermant a clef, deux miroir 
fauteuils de tapisserie, six chaises de canne, deux cba: 
de cuivre argentés avec mouchetles, un traversin, un < 
douze serviettes, trois nappes el trois paires de draps de i 
deux nappes de cuisine et douze torchons. 

< Un bois de lit en cbène, une paillasse, un matelas, 
sin, couverture, et une petite table couverte d'une toile 
3 tiroir < . > 

Mobilier bien modeste et pourtant assez cossu, si on 
pare à celui de beaucoup d'autres commanderies où 
trouve que l'essentiel, et où il est rare de trouver du s 
nue bibliothèque par exemple. Dans le procès-verbal c 
de la commanderie de Baugis, j'en découvre bien unt 
sait-on de quoi elle se compose T Des Prmlèget de l'ord 
Traité de» boit, de VHistoire de» empereurs en italien, i 
toire de» guerres civiles, par Uavila, des Viaggi de la Mi 
de YHisloria venetiana, livres oubliés lâ sans doute par 
et qui ne devaient être qu'une bien insufQsanle ressour 
raire. 

Documents intéressants, en somme, on le voit, que < 
cès-verbaux de visite, trop secs et trop concis malheurei 
pour qu'ils puissent suffire à nous renseigner sur cette \ 
serait si curieux de ressusciter, la vie des anciens comm 
en leurs commanderies. 

PUHRI Dl Vaissii 
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{Suite) 



[Fol. 82 V»] ^ Theolooia H ^ Volumina. 

5 Couvers de veioux. 

[544] Hermès Trismegistus de Sapientia Poteslate dei Et voluntate di- 
vina. 

Aucun ms. à la Ribl. nat. sous ce titre d'Hermès Trismegistus. 
C*est peut-être le Centiloquium Hermetis : 

Latin 7321. — In-8, pap., xv s. — Reliure en bois couverte cuir 
avec la devise : Mon desir, et au verso la signature : Langeays. 

Fol. 154 y^ : Pertinel mihi J. Roussel. 

Le plat de la reliure, au verso : Pour Monsieur Jehan Roussel. 
— Langeays. 

Je ne crois cependant pas que ce manuscrit convienne. — Il a 
454 feuillets. 

[545] HiSTORiA Ecclesiastica Eusebii Cesariensis. 

Latin 5074. — In-8, vélin, xiv» s. — Reliure maroq. rouge du 
xvu's., aux armes de France. 

Fol. 1 r«, anc. n*» : dccclxix — 1012 - 9 - 3958. 

Historié Eusebii Caesariensis. 

Garde finale : Ego Georgius Valagussa totum hune Eusebium 
elegi miramque voluptatem in hoc inolendo suscipi, est enlm 
opus optimum has historias de fide adnotare quas alibi rarius perle- 
ges. — Ms. de 144 feuillets. 

[546] HiSTORiA Que dicitur Panthéon Prosa Et métro Optime histo- 
riata Atque per Goffridum Viterbiensem Composita. 
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Latin 4894. — In-folio, vélin, xiv* s. — Reliure moderne. Ane. 
garde r* : VI*» (Tabula) viij. — Au v* : Gottifredus vitterbiensis in hys- 
toria ab initio mondi usque ad fedricum imperatorem versu he- 
roico. 

Fol. 1 r**, anc. n»» : mdccccxlv — 144 — 4906 — 197. — 
Fol. 163 vo, in fine : primo almario. — Ms. de 163 feuillets. 

Provient de Naples, je crois, d'après Tindication de l'armoire, et 
l'orthographe : almario. 

[547] HiSTORiA Tripartita. 

Latin 5090. — In-folio, vélin, xv* s. Enluminé. Reliure moderne. 

OftilA 

Fol. 1 ro, anc. n«« : mdccclxxvi 3^5^. — Ms. de 98 feuillets, sans in- 
dication de provenance antérieure au xvii* siècle. 

[848] HisTORiA Scolastica Magistri Pétri Comestoris. 

Latin 9711. — In-fol., vélin, xiv« s. Reliure moderne. Garde 
recto : 1*». VL — Fol. 1 ro, anc. n* : mdxi - 340 — 4203 — 5115. 
— Ms. de 168 feuillets. — Voir aussi latin 5114 (xiv« s.). 

[549] HiLARius Pictavensis Ëpiscopus super Psalmos A psalmo Quid 
gloriaris usque ad Psalmum Domine probasti me. 

Latin 1691. — In-4, vélin, ix« s. — Reliure maroquin rouge du 
XVII* s., aux armes de France sur les plats. — Fol. A r". Palimp- 
seste latin. — Theologiae. — Iste liber est providi M. P. de la 
Hazardiere. — Fol. 1 r», anc. n«»: 640 — dccviii — 769 — 3981. — 
Titre concordant avec Tarticle 549. — Ms. de 200 feuillets, plus la 
garde. 

[550] HoRE Cum multis Orationibus Et quattuor passionibus Et exa- 
mine consciencie in Galico. * 

Latin 1183. — Petit format, vélin, xv« s. Miniatures. Reliure ma- 
roquin rouge du xvii* s., aux armes de France sur les plats. An* 
ciennes gardes conservées, avec traces de velours noir garnissant la 
reliure du xv« s. qui a été enlevée. - FoK A v* (anc. garde) : Horae. 
38. — Fol. B r** : Liste des nombres d'or et des lettres dominicales 
depuis 1519. — - Fol. C et D blancs. Le feuillet B a été écrit au 
XVI* siècle. — Fol. 1 r«, anc. n«» : mmdxxii — 1008 — 4480. — 
Ms. de 164 feuillets, contenant des prières en latin et en français. 

[551] HoROLOGiUM Divine sapientie. Cum servitio Eiusdem ) Et trac- 
tatu Inducente hominem ad devotionem ^ Et contra tentaciones et tri- 
bulaciones carnis Magistri Valterii. 

Aucun ms. ne correspond à cet article à la Bibliothèque natio- 
nale. Le Latin 18087 (anc. Lavallière) contient VHorologium de 
Bérthold de Nuremberg, mais non l'ouvrage de M*" Valterius. 
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S] Hnoo De sancto vïctore De Sacrsmentig 

m Didlmo grammatico In principio Et brevi Cronica 5 Et exposi- 
: Super Libres bestî Dionysii ^ 1d eodem Tractatns de Gestia Re- 
francorum Et de gestis Anglorum A Galterio editus. Cam notulU 
r Genesim Etaliis tractatulis. 

Latin 7H3I . — In folio, vélin., Xiv* s. Reliure ancienne en velours 
■ouge passé, avec ai s en bois. 

Fol. 1 r° : quatre cent cinq — 334 — 9048. 

Hs. de 308 feuillets, plus 34 bit, 69 bit, 2t9 bU. Feuillets 1-3 ma- 
ilés. Bien que sans provenance antérieure au xvii° siècle, ce ms. 
ne parait convenir. 
3] Hnoo de folieto De Claustre Anime Et de ordine Claustri Uate- 



Latin S496. — In-8, vélin, xiu* a. — Reliure moderne. 

Fol. 1 r* (anc. garde), Vl"» xv — 1448. ~. Andréas de Cas- 
ellioneo de suo. — Verso : udclxxu. 

Fol. 102 Y" : Table écrite au xv s. — Signature de : « G. de Car- 
minés », accompagnée des quatre vers suivants : 

Ista suis scriptis Guillelmus signa remittit 
Sobole Turchorum materna stirpe creatus 
Astensis patrie, Claraschi rure levatus, 
Rotbomagi eligi 

De caméra compotonim Btesis. — Hs. de lOS feuillets. 

[Fol. 83 y.] 
i] Huj>EBERTDS Cenomanonsia Episcopus De querimonia spiritus 
mis ^ Una cum variis Eiusdem Eplstolis Et tractatn de Concordia 
ÎB ac novi sacrificii In Carminé, 
juire. In Libre. 1 Epistole Arnulphi Xexoviensia Episcopi. 

Latin 2S95. - Voy. art. BOB. 
0] HiURii Pictavensis Episcopi Epistola Ad Augostinnni. 
]uire. In Libro. ^ Augustinus de Decem Chordis. 

Latin 9048. - Voy. art. 418. 
S] HOGO de sancto victore De Oratione. 
juire. In libro. 1 Exposicio Duplex septem Paalmorum. 

Latin 438. - Voy. art. 818. 
7] Huoo de sancto Victore de Arra Anime. 
]uire. In Libro 5 Exposicio Duplex seplem Psalmorum. 

Latin 488. — Voy. art. 818. 
3] Huoo de Sancto Victore. Super Lamentaciones Jheremie. 
]uire. In Libro. ^ Augustin! Libri confessîonum. 

Latin 1917. — Voy. art. 418. 
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[559] Hugo de Sancto Victore de Glaustro Anime. 
Require. In Libre. ) Hugo de folieto. 

Latin 2496. - Voy. art. 553. 

[560] Hugo de Sancto Victore de Disciplina clericorum. De conscien- 
cia Et de sacrificio offerendo. 
Reqaire. In Libro. ^ Augustinus de Spiritu et Anima. 

Latin 2049. - Voy. art. 413. 

[564] HuGONis de Sancto Victore Spéculum Ecclesie. 
Require. In Libro. ) Spéculum Ecclesie. 

Latin 2540. — Voy. art. 685. 

[562] HuGONis de sancto Victore responsio Ad quemdam amicum 
suum Et de veritate Orationis. 

Require. In Libro. 5 Compendium Virtutum Sive de Virtutibus mo- 
ralibus. 

Latin 6785. — Voy. art. 464. 

[563] Hugo de Sancto Victore Sermo de disciplina morum. 
Require. In Libro. ^ Iheronimus ebraicarum questionum. 

Latin 4858. — Voy. art. 569. 

[564] HuGONis Lingonensis Epistola Ad Berengarium. 
Require. In Libro. ) Iheronimus questionum ebraicarum. 

Latin 4858. — Voy. art. 569. 

[565] Jhbronjmi Transitus Et testamentum ejus Et de virtutibus Ad 
monachos. 

Latin 1865. — In-folio, vélin, xv« s. — Reliure moderne. — 
Garde : Table au verso. 

Fol. 4 ro, anc n*»» : CCLVIII — 258 — 4047. 

Armes de Louis XII, duc de Milan. 

Fol. 347 vo, in fine : Dux Aurelianensis, etc. 

XL. Karolus. ~ De caméra com- 
potorum blesis. 

Au début de chaque traité, armes et signature de Charles d'Or- 
léans, à qui ce manuscrit a appartenu avant Louis XII. — Ms. de 
347 feuillets. 

[566] Jhbroniiii Epistole. 

Latin 4896. — In folio, vélin, xiv* s. — Reliure moderne. 
Fol. garde r© : III tabula. V. — Table écrite au xvi« siècle. 
Fol. 4 r^, anc. n" : ecxxxiv - 239 — 3824. 
Ms. de 249 feuillets, me semblant convenir. 



t. ABltACLDBT. 

^7] Jheronimi Interpretationis hebraiconim nominum Et de optimo 
ère Interpretandi De ritu sacerdotal! secundum hebreos De Epfaot. 
iphin Bath Et de diversts nominibus que In usu habentur. 

Latin 1860. — In-4, vélin, xiv* s. — Reliure moderne. Garde 
anc. r" : Supra V«» tebula théologie liber IX. An verso : Suntel 
libeUi Jeronymi De optimo interpretandi génère De Epbot, etc. De 
aliquol vocabulis, etc. 

Fol. 1 r«, anc. n" : Mcccci-i — )581 — cm — 3998. 

Fol. 93 V* : Hieronymo Antique. 

Joan Marco. 

Ma. de 93 feuillets. 

58] jHERONiiins Super Halheum et Harcum Imperfectus. 

Latin I84S. — In-folio, vélin, xii« siècle, — Reliure moderne 
(saint Marc manque). — Fol. i f, anc. n" : cccxxx — 430 — 
8757. 

Ms. de 13S feuillets. 'C'est douteux que ce ms. convienne. Au 
dernier feuillet une provenance antérieure au xvii* siècle a été 
grattée. 

S9] jHEHONiMns In Ltbro hebraicanim questionum de locis terre 
Ce De Virginitate Béate marie Contra heluydium De optimo ge- 
: Inlerpretendi Ad Paumacliium El de viris illustriboe Cum sup- 
tento Donati. 

Latin 1888. — In-4, vélin, xiii* siècle. — Reliure moderne. Deux 
gardes anciennes conservées ; sur la 3*, au v* : 
In dexima tabula V. 

Fol. 1 T°, anc. n" : 1434 — 3994. - Au V, mcccxv. — Fol. 146 
yo : De caméra compotorum blesis. 

Fol. i48, garde anc. avec un alphabet au recto. — Ms. de 
140 feuilleta. 
W] Job glosatus. 

Latin 100. — In-folio, vélin, daté 1383. — Reliure moderne. — 
Fol. A r" (garde anc.) : lil tabula iiiij. 

Iste liber est Pasquini de Capellis emptus parisius hccclxxxih. 

Fol, 1 r", anc. n":cinqcentssoixante trois — 463— 37)4. - Au 
|B' et au dernier feuillet, anciennes provenances grattées. — Ms. 
de 126 feuillets. 

'IJ JosEPKi Historiographi hiatoriarum Libri duodecim. 1 Videlicet 
e ad Hester. Cum duobus libris Ejusdem Contra AppJanum 
imalicum. 

Latin 161S. — In-folio, vélin, xiv* s. — Miniatures. — Reliure 
naroquin rouge du xvii* siècle, aux armes de France sur les plats. 
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— 2e garde y* : Hesoonographus Josephus de belle esilium Jadaico. 

— Tabula hystérie iii superficie Liber XX. 

Fol. i r*, anc. no» : deux cents nonante — 349 — 3620. Marge 
inf •, armes des Visconti, ducs de Milan. 
Fol. 99 r» : Pavye-Ytalie. 

au Roy Loys XII«. 
Verso : d cccc xv im. — Ms. de 99 feuillets. 

[572] JosuB, Judicum, Regum, Glosati. 

Latin 394. — Gr. in-folio, vélin, xiv' siècle. — Reliure velours 
rouge du xv« siècle. — lf« garde anc. r« : V tabula V. 
Iste liber est Pasquini de Capellis emptus Parisius mccclxxxiii. 

Fol. 1 ro, anc. n<» : deux cents septante quatre ^^' 

Fol. 271 v», in fine : Josue, Judicum, Regum glosati. 

L. + 
272 
Au verso du 2* ais : VI fra. — Restes de fermoirs en cuivre à la 
reliure. — Ms. de 274 feuillets. 

[573] IsAOOGE Gauffridi In Librum memorialem de Creatione mundi 
declarans omnes reges etatum mundi Métro et Prosa. 

Latin 4896. -— Gr. in-folio, vélin, xiv* s. — Reliure maroquin 
rouge du xvii* siècle aux armes de France sur les plats. Sur la re- 
liure en ouvrant le volume : Gofridi Viterbiensis opéra. Ysagoge 
magistri Gotifredi Viterbiensis super historiis prosa et versibus ta- 
bula poetice, inter duas prières fenestras liber fo» viii. 

Fol. 1 r«, anc. n*» : deux cents vingt sept j^. 

Ms. de 107 feuillets. 



[574] IsiDORi Ethimologiarum Llbri viginti. 

Latin 7593. — In-folio, vélin, xni* siècle. ~ Reliure veau citron 
du XVII" siècle aux armes de France sur les plats. — Fol. 1 r© : 
Joannes Carierii. Anc. n«» : xxv — 126 — 5041. — Ms. de 140 feuil- 
lets. — Le latin 7596 est peut-être préférable. Gr. in-folio, vélin, 
xiiie siècle, reliure velours brun. — Fol. 1 r», anc. n®» : six cents 
quarante six — 877 — 4777. — Ms. de 148 feuillets. 

[575] IsiDORi Ethimologiarum Libri viginti. 

Latin 7595. — In-folio, vélin, xiii* siècle. — Reliure contempo- 
raine en velours brun. Au v« : « Ddmini Franc. Petrarce ». 

Au recto de la 2« garde est écrit à Tencre bleue : 

Emptus mihi a pâtre, Parisius, tempore pueritie mee, post furto 
perditus et recuperatus 1347 (écriture de Pétrarque). 

Fol. 1 r« : cxciii — 193 - 5038. 
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Ms. de 217 feuillets. Au fol. 217, annotations de la main de Pé- 
trarque. 

[576] IsiDORi De summo bono Libri très. 

Latin 2827. — In-8, vélin, xu« et xiii* siècles. — Reliure moderne. 

Fol. 1 v«, anc. n«« : mvii — 1101 — 4341. 

Fol. 212 v"" : De caméra compotorum blesis. — Ms. de 212 feuillets. 

[577] IsiDORus De libris veteris ac novi testamenti Rubrice Ethimolo- 
giarum de Pascha Et reliquis festîs. ^ De homine de mundo De Orbe Et 
ejus partibus De civitatibus et edificiis Et de situ Jherusalem et terre 
sancte Cum nominibus Imperatorum christiano- [Fol. 85 y*] rum qui 
Romme Et Constantinopoli Regnaverunt. 

Le ms. latin 2321 pourrait peut-être convenir k cet article, bien 
qu'il ne contienne pas tous les traités qui y sont énumérés. Faute 
d'autres, en voici la description : in-8, vélin, xi* siècle. Reliure 
moderne. — Les anc. gardes ont été conservées. La l'*, collée au 
yo du premier ais de la reliure, a le n® xxvni. — Au r» de la 2*, le 
n» 1 126 ; et au v** : Haec hoc libre invenies : Isidorus. 

— In veteri et novi testamenti libros omnes summatim praefans. 

— Ejusdem summaria omnium sanctorum utriusque instru- 
menti elogia. 

— Augustînus conflictus viciorum cum virtutibus. 

— Fragmentum quoddam profetiae Merlini Anglici. ' 

— Isidori liber eûiimologiarum. 

— Liber Chronicorum Augustini et hieronymi. 

Fol. 1 r% anc. n»» : mccvhi — 1324 — 4053. — Ms. de 152 feuillets. 

[578] ITINERÂRIUM Clementis. 

Latin 1617. — In-folio, vélin, xiv* siècle. Reliure moderne. 

Fol. 1 vo, anc. n»» : ccxxvi — 226 — 3752. 

Ms. de 224 feuillets. Il provient de Pétrarque qui Ta annoté. 

[579] JosEPHUS De Antiquitatibus Et bello Judaico. 

Latin 5054. — In-folio, vélin, xiv« siècle. Reliure maroquin rouge 
du xvn» s. aux armes de France sur les plats. — FoL 1 r«, anc. 
n^ : six cents quarante deux — 668 — 871 — 3730. 

Ms. de 190 feuillets. Annotations de la main de Pétrarque. Il est 
incomplet du De bello Judaico, qui a pu en être séparé postérieure- 
ment À 1518. Il contient après le De Antiquitatibus le Contra Ap- 
pionem, qui n'est pas mentionné dans Tarticle. C'est peut-être un 
autre ms. qu'il faudrait identifier à Tart 579. 

Le latin 5054 a pourtant fait partie de la Bibliothèque de Blois 
après être passé par Pavie. 

[Fol. 86 recto.] 
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[580] Ignacii Epistole. 

Require. In Libro. ^ Dyonîsius de Celesti Hierarchia. 

Latin 1619. — Voy. art. 495. 

[581] Jhbronimi quedam Epistole Ad heliodorum Exhortatorie Ad 
Nepotianum de vita Clericorum et Monachorum Ad rusticum exhorta- 
toria Super penitentem Adversus vigilantium. 

Require. In Libro. ) Augustinus de spiritu et Anima. 

Latin 2049. — Voy. art. 413. 

[582] Jhbronimi Psalterium Eztractum ex psaimis daviticis. 
Require. In Libro. ^ Orationes Ad sanctam Trinitatem. 

Latin 3352. — Voy. art. 627. 

[583] Jheronimus ad Paulam Et Eustochium de Assumptione béate 
Marie Virginis. 
Require. In Libro. ^ Itinerarium démentis. 

Latin 1617. — Voy. art. 578. 

[584] Innocentius Tercics de miseria condicionis humane. 
Require. In Libro. ^ Augustinus de Spiritu et Anima. 

Latin 2049. — Voy. art. 413. 

[585] Innocentius Tercius super septem psalmos penitenciales. 
Require. In Libro. ^ Chrisostomus Super Matheum. 

Latin 1780. — Voy. art. 468. 

[586] [Fol. 86 verso] Johannis Evangeliste vita. 
Require. In Libro. ^ Scintillarum. 

Latin 2843 E. — Voy. art. 682. 

[587] Johannes de Stothoribn religiosus de Valle viridi ordinis Regu- 
lorum dévote Contemplationes Christi. 
Require. Supra in tabula In littera C. Ibi ) Centum Meditaciones. 

Latin 458. - Voy. art. 475 et 518. 

[588] IsiDORUS Ad florentinam sororem de testimoniis legis et propbe- 
tamm de Christo. 
Require. In Libro. f Isidorus Ethimologie. 

Latin 7595. — Voy. art. 575. 

[589] IsmoRi Liber qui Sinonima nuncupatur Et de flagellis Et Oratione. 
Require. In Libro. f Augustinus de Spiritu et Anima. 

Latin 2049. — Voy. art. 418, 

[Fol. 87 recto.] 
[590] Leoenda Sanctorum. 
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Latin 5401. — ïn-4, vélin, daté de 14H. - Reliure moderne. 
Fol. i v«, anc. n~ : mdcci — 4102 — -4192. 
Fol. 316 yo : Hic explicit legenda sanctorum per me Henricmn 
Johannis a» Domini Mo CCGG XI. 
Ms. de 816 feuillets. 

[591] Leviticus Glosatus. 

Latin 390. — In-folio, vélin, xiW siècle. — Reliure maroquin 
rouge du xvii* s., aux armes de France sur les plats. — Fol. 4 r«, 
anc. n^ : cinq cents quarante trois — 862 — 3710. 

Mç. de 114 feuillets. Annotations de Pétrarque. 

[592] Liber Nature sive creaturarum Tractans de homine et natura 
ejus. Et de hiis qui sunt necessaria Âd cognoscendum deum Et seipsum. 

Latin 3133. — In-folio, vélin, xv« siècle. — Reliure moderne. — 
Garde anc. r« : tabula VI xviij. 

Fol. 1 ro, anc. n" : 4275 — mcclxxxvi — 1109. 

Marge inf'«, armes de Louis de Bruges couvertes par les armes 
de France. — Fol. 245 r** : De caméra compotorum blesis. — Ms. de 
245 feuillets. (Œuvre de Raymond Sebonde.) 

[593] LiBELLUS De tribus columbis Âd Rainerium Gonversum cogno- 
mine Gorde benignum Tractans de Natura avium mistica et morali. De 
rota veri prelati et religiosi De rota etiam mali prelati et Inobedientîs 
Religiosi. 

Latin 2494. — In-8, vélin, xiiP siècle. — Reliure moderne. — Au 
Y^ de la l'^ garde : Liber de tribus columbis per quem intelligendus 
est quisquam qui ex perverse fit probus. — - Fol. 1 r«, anc. n«» : 4161 
— MDCCCCiiii — 1180. — Fol. 112 r°, après Texplicit : Liber sancte 
Marie de Gerreto, et un G barré surmonté d'une croix. — Ge ms. 
de 112 feuillets contient les quatre traités suivants de Hugo de Fo- 
lieto:(l) Liber de tribus columbis; ~ (2) Libellus ad uxorem ducere 
volentem ; — (3) Tractatus de medicina animœ ; — (4) Liber pasto- 
rum. 

(594] Lucas Glosatus. 

Latin 692. — In-8, vélin, xtv siècle. -- Reliure maroquin rouge 
du XVII* siècle, aux armes de France sur les plats. — Fol. 1 r», anc. 
n»» : huit cents douze — 370 — 3719. — Ms. de 448 feuillets, qui 
semble convenir à cet article. 

[Fol. 87 v«.J 
[595] Lachroie quattuor modis utiliter eflPunduntur. 
Require. In libre. ^ Augustinus de Spiritu et Anima. 

Latin 2049. — Voy. art. 413, 
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[996] Lamentagio Anime peccatricis que Incipit : Quis dabit ocuiis 
meis fontem lachrimarum, etc. 
Require. In libre. ^ Augustinus de Spîritu et Anima. 

Latin 2049. — Voy. art. 413. 

[597] Lanfrangi Epistola Ad Berengarium errantem. 
Require. In libre, f Iheronimus hebraicarum questionum. 

Latin 1858. - Voy. art. 569. 

[598] LiBELLUS de Pastoribus veteris ac novi testamenti. 
Require. In libre. 5 Libellus de tribus Columbis. 

Latin 2494, 4« traité. — Voy. art. 593. 

[599] SiGNUM vite. 

Require. In Libre, f Orationes Ad Sanctam Trinitatem. 

Latin 3352. — Voy. art. 627. 

[600] LiNOARUM Septuaginta duo Nomina. 
Require. In Libro. ^ Gronica Eusebii Iberonimi. 

Latin 4870. — Voy. art. 469. 

[601] LoTHARius de Miseria bumane nature. 
Require. In libro, 1 Marie Virginis laudes. 

Latin 3697. — Voy. art. 604. 

[Fol. 88 r°.] 
[602] Mamotrectus Super terminos Biblie. 
N'ai trouvé aucun manuscrit pouvant convenir. 

[603] Mariale Magnum de laudibus Virginis marie Opus Insigne. 

Latin 3173. — In-fol., vélin, xiv* siècle. — Reliure moderne. — 
Garde recto : V tabula. Hugo Minorita. 

Au V® : Mariale hugonis minoritae. 

FoL 1 r« : trois cents soixante-neuf — 387 — 3683. 

A la marge inférieure : Hoc volumen est conventus fratrum pre- 
dicatorum lugdunensium quod fuit domini Hugonis tituli sancte 
Sabine presbyteri cardinalis cui missum fuerat de picardia ab 
auctore ejus mediantibus aliquibus. — Fol. 365 v« : De caméra 
compotorum blesis. — Ms. de 366 feuillets. 

[604] Marie virginis Laudes In parvo volumine. 

Latin 3697. — Petit format, vélin, xiv« siècle. — Fol. 1 r« : mmiii 

— 2288 - 4596. — Fol. 325 r<> : De caméra compothorum blesis. 

— Ms. de 325 feuillets. 

[605] Matheus Et Marcus Giosati. 

Latin 680. — In-folio, vélin, xv« siècle. — Reliure maroquin rouge 
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du xvii* 3., aux armes de France sur les plats. - 
III* ij. — Fol. 1 r" : deux cents quarante-sept — 
— Ms. de 163 reuillets. 

[606] Meditacionks, Contemplation es Et Orationes v 
Ppo amico Infinnanle Peregrinante vel laborante 
sionis Chriati Et lamenta tien ibus béate virginis pro m 
mémento hominis Et meditacionibus Divini amoris. 
Latin I3IH. — Petit format, TélJn, xv* siècle. - 
Telours cramoisi conservée à l'intérieur de la reli 
Fol. 1 r«, anc. n« : MCCLV - 1162 — 1373. — Arr 
d'Orléans (Louis XII). 
Hs. de 379 feuillets, tranches dorées aux armes 
[607] HtLLELOQUiuu Ex dictis Augustini In duobus ma, 
Latin S(SO. — Qr. in-folio, vélin, xv* siècle. 
Reliure moderne. Les 2 volumes reliés en un se 
séparé. — Tome I" : Fol. 1 r*, anc. n** : quatre c( 
cinq— 114 — 3639. — Hs. de 239 feuillets et 3 bla 
Fol, 1 r°, anc. n" : cinq cents vingt — 803 - 
247 feuillets, plus un blanc. 
[608] MisSA Beat! Bernardi. 

Latin'1142. — ln-8, vélin, xiv» siècle. — Min 
moderne. 
Fol. A f, anc. n" : vi — xix — 1)43. 
Fol. 1 r*, anc. n- : «DXXXvi — 1049 — 4468. 
Marge inférieure, armes des Visconti, ducs de I 
Fol. 12 \o : Liber sancti bernardi ad missam. 
Ms. de 12 feuillets, plus A préliminaire. 
[Fol. 88 V.] 
[609] Mandale verbum de deo sive Enchiridion Aug 
Require. In Libro. 5 Confessio hugonis Ad Abba 
Libro. 5 Exposicio Duplex septem Psalmorum. 
Utin488. — Voy. art. 518. 

' [610] Harie Virginia Conceptionis. Tractatus. 
Require. In Libro. f Confessio bugonis Ad Abbatem. 

Latin 29^. — Voy. art. 467. 
[611] HEDrrAcioMBS beati Anselmi de Sxaminatione 
et glorie sempiterne Cum alia quotidiana meditacior 
tandum hominem Ad timorem dei. 
Require. In Libro. 5 Meditaciones Contemplaciones 
Latin 120t. — Voy. art. 606. 
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i HxDiTACioNEs Guîgonîs prioris Carthueie. 

lire. In Libro. ^ Ezpositio Duplex septem psalmorum. 

UUn 4B8. — Voy. art. BI8. 

I Hbditacionum Octo gênera Ad habitaterem Clauslri. 
lire. In Libro. ^ Augustinus de Spiritu et Anima. 
Latin 2049. — Voy. art. 413. 

I Mbdicina Anime. 

lire. In Libro. 5 Libellas de tribus Columbis. 
1 Libro ^ Confessio Hugoais Ad Abbatem. 
Utin 2922. - Voy. art. 467. 

I Mbrlini Britannici Vaticinium. 

lire. In Libro. ^ Abbas Joachini Et In Libro. ^ Isidorus de Libris 

I ec Novi testamenti. 

' la première mention, n'ai trouvé aucun manuscrit antérieur 

* siècle, mais pour la seconde voy. Latin 3391, art. S77. 

I Hethodii Episcopi Patherensii Liber de novissimis temporibus 

Mtur Cyliades. 

lire. In Libro. 5 Cypriani Epistole. 

Latin 16B5. - Voy. art. 472. 

[Fol. 89 y.] 

I NicoLAY de Gorron Ordinis predicatorum Insignis postilla Su- 

clesiasticum. 

Latin 4S7. — In-folio, vélin, xiV siècle. — Reliure moderne. 

Fol. 1 r*, anc. n"* i neuf cents trente quatre - 464 — 3843. 

Hs. de 332 feuillets. Sans provenance antérieure au iVii' s., mais 

ul menuBcrit contenant ce traité réuni à Albertu* Super Apo- 

lipiim. — Voy. art. 422. 

I NicoLADS de Lira super Genesim. 

Latin 364. — Grand in-folio, vélin, xiv siècle. -— Miniatures. — 
iliure moderne. Garde anc. r" : IIII". x. 
Fol. 1 r«, anc. n" : CLxxxi — 181 —3891. 
Fol. M p" : pavye Ytalie. 

au Roy Loys XII' 
Hs. de SI feuilleu. 

NicoLAUs de Lira Super libres Salomonia Et omnes prophetas. 

Super Thobiam, Baruch, Judith, Libroa Machabeorum. 
entie, Ecclesiastici, Esdre. 
Latin 461. - Gr. in-fol, vélin, xiv s. (1343). — Miniatures. — 
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Reliure anc. en bois couverte de velours bleu; tranches dorées 
aux armes des Visconti. 1'* garde t^ : Quarta tabula. 3^ garde r^, 
anc. n" : cent quatre — 220 — 3502. 

Fol. 336 y^ : Actum Parisius anno domini mcccxxxxiii kalendas 
Aprilis. 

de pavye 
au Roy Loys XII*. 
Ms. de 336 feuillets, plus 5 feuillets blancs. 

[620] NovuM Testamentum In parvo volumine. 

Latin 344. — Petit format, vélin, xiii« siècle. — Reliure anc. à 
ais en bois. Anc. gardes conservées; 3* garde recto : Novum Testa- 
mentum. 

N» 34-36. 

Fol. 1 r*» : MDCCVin — 2106 — 4I$84. 

Fol. 254 r*" : 4479 die 48 februarii. Iste liber est fratris Gentilis 
de Camereno quem posuerat sub pignore apud magistrum Bartho- 
lomeum de firme pro tribus libris. Qui postea emptus post mortem 
prefati magistri Bartholomei a Révérende magistro Joachino Ve- 
neto pro nunc Vicario generali provincie et provinciali electo, 
fuit a predicto Révérende vicario generali illi resti tutus presenti- 
bus hiis Reverendis magistris videlicet magistro francisco Veneto 
olim provinciali et fratre Marine prière veneto qui ad delectum 
omnem suppositionem manu propria presentem scripturam fecit. 

Ms. de 253 feuillets de texte. Rien ne prouve qu'il ait été con- 
servé à Blois en 4548, quoiqu'il soit d*un petit format et qu*il me 
paraisse convenir à Tart. 620. 

[624] NiGODBMi Evangelium. 
Require. In Libre. 1 Vita patrum. 

Latin 5885». — Voy. art. 748. 

[622] NicoLAi BocHERU Ordinis predicatorum Conventus Blesensis. 
Et prioris In eodem conventu : Consciencie directorum sive Confessio- 
nale. ^ Et Collaciuncula de materia pacientie Ad Carolum ducem Aure- 
lianensem. 

Require. In Libre. ) Augustinus de Spiritu et Anima. 

Latin 2049. — Voy. art. 413. 

[623] NicoLAY TREVETH Ordinis predicatorum Commentaria Super 
Librum Augustini de ci vita te dei. 
Require. In Libre. ^ Tabula librorum Augustini de Civitate dei. 

Latin 2075. — Voy. art. 698. 

[Fol. 90 v«.] 
[624] Officium Visitationis virginis marie. Cum Cantu Una cum Ora- 
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tione Sizti pape quam fecit Eadem die Rome In Ecclesia béate marie 
de populo. 

Latin 1148. — ln-8, vélin, xv« siècle. — Miniatures. — Reliure 
moderne. L'ancienne reliure de velours cramoisi, en partie conser- 
vée, a été collée à Tintérieur de la reliure du manuscrit. 

Fol. 1 r*, anc. n*>» : mdlii — ^^ . 

Fol. 5 v», marge inf**, armes de France. 
Ms. de 94 feuillets. 

[6^] OiiEUE Pétri Ostiensis Cardinalis. 

Latin 2466. — In-8, vélin, xrv« siècle. - Reliure moderne. 

Fol. 1 r**, anc. n*» : dcccxxiv — 416 — 895. 

Fol. 151 v© : sex — primo almario. 

Ce ms. a 151 feuillets. Provient de Naples. 

[6^] Omelie Plurium doctorum videlicet Augustin!, Origenis, Ihero- 
nimi et Gregorii. 

Latin 3104. — In-folio, vélin, xiv* siècle. Reliure moderne. 
Fol. 1 r«, anc. n** : Mccxvm — 1333 — 4010. 
Ce ms. incomplet du début a pu, quand il était complet, conve- 
nir à cet article. J*en doute pourtant. 

[627] Orationes ad sanctam trinitatem Ad dominum Jesum Chris- 
tum Beatam ejus genitricem Et alios sanctos valde dévote. 

Item Contemplationes Orationes et Confessiones Ex Anselmo et aliis 
sumpte Cum Expositione devota Super psalmum Miserere mei deus. 
f Ac aliis orationibus variis Ad beatam mariam et dominum nostrum 
Jesum Christum Secundum actus quos operatus est pro salute bumani 
generis. 

Latin 3352. — In-folio, vélin, xiV siècle. — Reliure moderne. 
Garde ancienne v<» : 252. 

Bernardus in lamentation ibus Marie Virginis Sermones de Lau- 
dibus Marie Virginis. 

Fol. non chiffré (table), aur», anc. n": 1866 — mmccccvi— 4091. 

Fol. 111 r® : Hune librum dédit Magister Johannes De Drosay 
Mi duci Aurelianensis — de — Karolus. 

Ms. de lil feuillets. 

[628] Orationarium In vita domini nostri lesu Cbristi Et de suffrages 
sanctorum Libri duo Cum tractatu de obsecratione Oratione Postula- 
tione Et gratiarum actione Cum Compendio Documentorum traditorum 
de arte moriendi. 

Latin 930. — In-8, vélin, xve siècle. — Reliure maroquin rouge 
du xvii' s., aux armes de France sur les plats. 
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l Gardes anciennes, â* garde y"" : Orationarium et alla. 

k Fol. 1 r«, anc. n** : mclxviii — 4103 — 4236. 

^ Marge inf**, armes de Lonis XII duc d'Orléans, avant d*ëtre roi. 

f — Ms. de 930 feuillets. 

)f, [629J Ordinarium Gapelle Régis. 

Latin 4435. ~ Petit format, vélin, xiy* siècle. — Reliure velours 
violet du XV* siècle. 
h Garde anc. r* : 8 tab. v. 

Fol. 1 ro, anc. n^ : mdcccxcix — J 379 — 4627. 
^ Fol. 48 r<^ : De Gamera compotorum Régis blesis. 

Verso de la 2* garde finale : xii f. — Ms. de 48 feuillets. 
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^ [630] Ordo consecrandi Regem. 

Latin 977. — In-4, vélin, cartonnage moderne. Les gardes an- 
ciennes ont été enlevées. 
Fol. 1 r«, anc. n* : mdxlviii. Au-dessus, mention de possesseur 

t grattée. Iste liber est d. d 

' puis : Iste est liber Magnifici domini domini Mathei Vicecomitis do- 

mini Mediolani, etc. — 1586 — 4228. 
Fol. 13 V* : Liber ad consecrandum regem et Reginam. 
Puis, à la fin, cette marque : a, surmonté d'une croix. — Ms. 
de 13 feuillets, qui me semble provenir de Pavie. 

[631] Origenes Super Matheum et Lucam Et Ëpistolam Ad Romanos 
In pergameno Impressus ^ Item Ejusdem Omeliœ. 

Vélin impr. 274. — In-folio, reliure maroquin rouge du xvii* s., 
: aux armes de France sur les plats. — Au v« de la 1 '• garde, cette 

^ note autographe : Frater Guiliermus Parvy, ordinis predicatorum, 

^ sacras theologiœ humilis professer atque christianissimi francorum 

l régis Ludovici duodecimi indignis confesser, hoc volumen Orige- 

nis cum reliquis tomis imprimi fecit Eademque Ghristianissimœ 
Majestati presentavit anno domini mv^ xiu<^ die octava Aprilis et sui 
regni xvi**. — Fr. Guillelmus parvy — Conf' Aegius, etc. 
Fol. 1 V», titre imprimé rouge et noir : 

Tertius tomus operum Origenes Andamantii, etc. Au centre les 
' armes de France peintes et entourées du collier de Saint-Michel et 

: soutenues par deux porcs-épics. — Enluminures dans les marges. 

Venundatur cum tribus reliquis eorundem tomis in edibus Joan- 
nis parvi et Jodoci Badii Ascensii Gum gratis et privilégie regio. 

Ge vélin a ccxxiiii feuillets chiffrés. 

* 

La date de l'impression se trouve dans le tome iV : c'est 1542. 
\. Les tomes III et IV, qui n'ont pas été inventoriés, contiennent le 

^ reste des ouvrages d'Origène : ils ont tous la même dédicace de 

G. Parvy à Louis XII. Le tome I*^ est incomplet. 
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[683] Origenes Super Job In psalmos Tricesimum septimum et trice- 
simum Octavum. ^ In cantica canticorum Libri duo Et Omelîe Ejusdem 
quattuor Super Ëadem cantica. In Esayam Iheremiam Et Ezechîelem. 

Latin 4636. — In-8, vélin, xnie siècle. — Reliure veau du xyiii» s. 
Gardes anciennes. I '• garde r* : VI*» xx. — 2* garde r*» : Iste liber 
est fratris Michaelis Buti de florentia ordinis fratrum predicato- 
rum. - Fol. 2 rS anc. n«» : 1491 — 3956. -- Ms. de lU feuillets, 
contenant seulement la 2* partie de l'article. 

[Q33] Origenes Super Genesim Exodum Leviticum Numéros Josue 
Judicum Super primum Capitulum Regum Esayam Jheremiam Eze- 
chielem Cantica Canticorum de singularitate clericorum Et super In 
principio Erat verbum In magno volumine. 

Latin 1724. — Gr. in-folio, vélin, xiv« siècle. — Reliure maro- 
quin rouge du xvii* s., aux armes de France sur les plats. 

Gardes anc; 1'* garde v^ : Ambrosii Examerum et Omelie Ori- 
genis. 

2« garde r« : III*» x. Au verso : Ambrosii Examerum. 

Item Omeliae Origenis. 

Fol. 1 r», anc. n*»» : 14» — clvi — 156 — 3579. 

Ms. de 268 feuillets. — En plus les gardes finales ; 1** garde r« : 
Liber sancte marie Castellionis. 

2* garde, acte du bailli de Blois daté du « dix mars mil cinq cens 
et ung ». Ce dernier feuillet faisait partie de Tancienne reliure. 

[634] Origenes super Genesim, Exodum, Leviticum, Josue, Judicum, 
Cantica, Esayam, et Iheremiam, In [fol. 91 v<>] pergameno Et magno 
volumine. 

Latin 1627. — In-folio, vélin, xii* siècle. — Reliure moderne. — 
Fol. 1 r», atic. n«* : cinq cents cinquante deux — 550 — 3621. 
Ms. de 225 feuillets. Sans provenance antérieure au xvii« siècle. 

[635] Origenis Contra Celsum Pars quarta Libri Octo In Periarchon 
Lamentationes Ejusdem Apologia Eusebii Pamphili. Pro Eodem. 

N'ai retrouvé aucun ms. qui se rapporte à cet article; c'est peut- 
être le vélin impr. 275. — Voir art. 631. 

[636] Origenis Tabule generalis Secundum ordinem Alphabeti. 

Aucun ms. avec ce titre parmi les latins de la Bibl. nationale. 
Voir les art. 631 et 635. 

[637] Opus de Veritate Contrictionis fratris Ludovici Vivaldi Ordinis 
predicatorum. 

Même remarque qu'à Tarticle précédent. 
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[638] Odonis Abbatia Occupationes seu CoUaliones Ad tercium seu 
Tarpium Ponlificem. 
Require. In Libro, ^ Isidorus De aummo bono. 

Latin 3827. — Voy. art. 876. 
[639] Obatio Sisti pape quam fecit In die Visilacionis béate marie Vir- 
ginia. 
Require. In Libre. ^ Ofâcium visitationis Virginis marie. 
UtiR 1145. — Voy. art. 634. 

[640] Orationes quedam Beat! Brandani monachi Et OratioDea octo 
de passione domini nostri lesu Christi Una cum contempla tione ejiu 
Rithma In principio Libri. 

Require. In Libro. 1 Scintillarum acripture. 
Latin 9843 e. — Voy. art. 682. 

[641] Orationes pulcre pro paliencia habenda et liberatione de tribn- 
latione Angustia etdolore. Item Orationes varie et pulcre Sumpte ex 
libriB tocius scripture. 
Require. In Libro. ^ Orationes Ad sanctam trinitalem. 

Latin 33B2. — Voy. art. 627. 
[642] Orationbs varie. 

Bequire. In Libre. ^ Eiposicio duplex septem Psalmorum. 
Latin 458. —Voy. art. 518. 

[643] Origbnes Super In principio Erat verbum. 
Require. In Libro. 1 Augustinus de quanlitate Anime. 
Latin 1920. — Voy. arl. 416. 

[644] Oriqenes In Omelia Super maria slabat ad monumentum. 
Require. In Libro. ^ Augustinns de Spiritu et Anima. 
Latin 2049. — Voy. art. 443. 

[645] Opus ad status prelatorum Clericorum Et generaliler omnium. 
Require. In Libro. ^ Exempla Sacre scripture. 
Ulin8368. - Voy. arL 517. 

[Fol. 93 ro.j 
[640] PARALiPOMENON Judltti, Thobie Et Hester glosati. 

Latin 90. — In-folio, vélin, xiv siècle. Reliure moderne. 

Fol. A r* : Libro in quo conlinentur quatuor libri : acilicet Para- 
lipomenon, Tobia, Judith, Esler. 

In hoc volumine continentur libri quinque : ParalipomeDon, 
Tobia, Juditli, Ester. III* iij. 
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Fol. 1 r<* : Ancienne indication de provenance coupée à moitié, 
et anc. n«" : neuf cent — 713 — 37H. 

Fol. 487 v« : Libri parai ipomenon — iudith - Esther — glosati. 
~ Hs. de 487 feuillets. 

[647] Pontificale. 

Latin 9dO. — In-folio, vélin, xv* siècle. ^ Enluminures de style 
milanais. — La reliure est moderne et les anc. gardes ont été enle- 
vées. — Fol. 4 r«, anc. n^ : 3687 — mdcgxxv — 673. — Ce ms. me 
semble provenir de Pavie. Il compte 338 feuillets, plus les feuillets 
A à C préliminaires. 

[648] Prosper De vita activa Et contemplativa. 

Latin 2451. — In-8, vélin, xi* siècle. — Reliure moderne. 

Fol. 4 v«, anc. n" : dcccclxxxiii — 4073 — 4002. 

Ms. de 444 feuillets, avec une table des traités y contenus, écrite 
au commencement du xvi* s. — Au fol. 444 v* : Pretii VII flor[e- 
norum]. 

In isto volumine sunt scripti libri : primo très libri beati pros- 
perii. 

Item liber Ambrosii de trinitatis expositione, 

Item liber dialogorum Augustini et Orosii. 

Item liber Augustini de conflictu vitiorum et virtutum. 

Item liber Damasii fratris expositione psalmorum. 

Item liber Augustini de decem chordis. 

[649] PsALTERiUM Puichrum In parvo volumine. 

Latin 4412, — Petit in-8, vélin, xv* siècle. — Relié veau noir. 

Fol. A Y^ : Cest sumer appartient au roys Loys XI I«. 

Fol. 4 r", miniatures : Armes de France et de Louis XII. — Anc. 
n* : mmcliii — 4455 — 4650. — Fol. 50 : Pour le confesseur frère 
Jehan l'apostole Religieux Augustin à Tours. — Ms. de 50 feuillets. 

[650] PoLiGRATicoN Johannis Salberiensis Episcopi Carnotensis. 

Latin 6447. — In-fol., vélin, xv« siècle. — Miniatures. — Reliure 
en bois couverte de veau brun estampé du xv^ siècle. Garde anc. 
V : Eutheticus Johannis saresberiensis in policratum. 

Fol. 4 r«, marge inf" : Armes des Visconii, ducs de Milan. — Anc. 
n<» : DCiiii — 4952 — 656. 

Fol. 471 verso : Ravenstein. — Ms. de 474 feuillets. 

[Fol. 73 V.] 
[651] Passionis dominice Melliâua Consideratio Cum melliflua Oratione 
*^»eati Augustini de Eadem. 
Require. In Libre. ^ Confessio Hugonis Ad Abbatem. 

Latin 2922. — Voy. art. 467. 

JUILLET-OCTOBRB 1907. 14 
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[65S| Passio Sancti Victoria A victore Lingonice Cunotatio Epîscopo 
metrice dictata. 
Require. In Libro. ^ Beda pro deffensione gratie. 

Latin 430. — Voy. art. AU. 

[653] Petbus de Âlliaco de quattuor exercitiis apiritualibus. 
Require. In Libro. ^ Expositio dupiez septem Psalmorum. 

Latin 488. — Voy. art. 548. 

[654] Pétri damiani ritmi de omnibus ordinibus. 

Require. In Libro. ) Albertanus de doctrina dicendi et tacendi. 

Latin 3845. — Voy. art. 404. 

[655] Pbtri Abœlardi Antigraphion Libri quattuor. 
Require. In Libro.^ Compendium virtutum Sive de virtutibus mora- 
libus. 

Latin 6785. — Voy. art. 464. 

[656] Philomena médita tionîs Christi édita a Jobanne de Hovedene 
Clerico regine Anglie Una cum Cithara Ejusdem de domino salvatore 
nostro Et méditation ibus Beati Bernardi. 

[Fol. 94 recto.] Require. In Libro. ^ Meditationes Contempla- 
tiones et Orationes. 
Latin 1201. — Voy. art. 606. 

[657] Processus per hominem habitus Contra dyabolum ante tribu- 
nal! Christi. 
Require. In Libro. ) Confessio hugonis Ad Abbatem. 

Latin 2922. — Voy. art. 467. 

[658] Pronosticon futuri seculi Juliani Toletani Episcopi. 
Require. In Libro. ^ Exemple sacre scripture. Et In Libro ^ Augusti- 
nus de Quantitate Anime. 

Latin 6368. — Voy. art. 517 ; — et Latin 4920. — Voy. art. 446. 

[659] Prophetia Sancte Hildegardis que vocatur Spéculum futuro- 
rum Et de quinque futuris temporibus que percepit Anno domini 4400 
5 Et ejusdem varie Epistole Ad diversos Una cum sententiis ex libris 
Ejusdem extraclis Et a papa Eugénie In concilie Treverensi Cano- 
nizatis. 

Require. In Libro. Abbas Joachini. 

Latin 3319. — Voy. art. 403. 

[660] Prosperi Epistola Ad Augustinum. 

Require. In Libro. ^ Augustinus de decem Chordis. 

Latin 2048. — Voy. art. 415. 
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[664] Prospsri responsîones Contra Impugnatores hereticonim quas 
Contra Libros sancti Augustini de predestinatione opposuerunt. 
Require. In Libro. 5 Augustini Enchiridion. 

Utin 2725. — Voy. art. 417. 

[662] PsALMi quidam et versus psalmorum ordinati per modnm Ora- 
tîonum. 
Require. In Libro. ^ Confessio hugonis ad Abbatem. 

Latin 2922. ^ Voy. art. 467. 

[663] PsALTERiuif per modum Orationum. 

Reqidre. In Libro. ^ Meditationes Contempla tiones et Orationes 

Latin 1201. — Voy. art. 606. 

[664] PsALTERiUM ad laudem béate Virginis secundum formam psal- 
morum Daviticorum. 
Require. In Libro. ^ Exposicio duplex septem psabnorum. 

Utin 458. — Voy. art. 518. 

[665] PSALTERiUM boato virginis quod Incipit Ave porta paradisi. 
Require. In Libro. ) Orationes Ad sanctam trinitatem. 

Latin 8352. — Voy. art. 627. 

[666] PsALTERiUM boatî Jobannis pape factum Apud viennes. 
Require. In Libro. ) Meditationes Contemplationes et Orationes. 

Latin 1201. — Voy. art. 606. 

[Fol. 95 r^,\ 
[667] Quatuor Evangelistarum Textus Una cum Canonibus Eusebii 
Optime Illuminati et bistoriati. . 

Latin 266. — In-folio» vélin, ix« s. — Miniatures. — Reliure ma- 
roquin rouge du xviie s. aux armes de France sur les plats. 
F61. 1 r», anc. n<»« : 4264 — 3705 ; et au v« : mclvi. 
Fol. 221 r^ : de Caméra compotorum blesis. 
Ms. de 221 feuillets, plus cinq blancs formant les gardes. 

[668] QuATTUOR Evangelistarum Textus. 

Latin 257. — In-folio, vélin, ix* siècle. — Miniatures. — Reliure 
moderne. 

Fol. 44, anc. n<» : ccccxx — 448 — 3932. 

Ms. de 199 feuillets. Ce ms., comme le précédent (latin 266), a 
été à Blois, quoique cette provenance ait disparu. 

[669] QuiNQUE Consideranda que dant homini Maximum dolorem Et 
de lachrimis que quattuor modis utiliter Effunduntur Et quid iste ver- 
gicultts : Deus in adjutorium Invocandus sit In omnibus operîbus. 
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Require. In Libro. 5 Augnstinus de Spirilu et Anima. 
Latin 20i9. - Voy. art. 413. 

{670] QniNDeciH gaudia béate Virginia ex dictsmine Johannia de 
odene. 

Require. In Libro. ^ Eipositio duplex seplein psalmoruin. 
Latin 458. — Voy. art. 5)8. 

[Fol. 98 verso.] 
(671] Rationalb Divinonim Officiorum, 

Latin 731.— Gr. in-folio, vélin, xv* siècle.— Miniatures. 
Fol. 1 r", anc. n" : octnnte cinq — 226 - 3664. 
Iste liber est domini Johannis Vicecomitis Epiacopi Novariensis 
et comitis. 
Ms. de 167 feuillets, provenant de Novare, puis de Pavie. 

[672] Bemigios Super Epîstolas Pauli. 

Latin 24S3. — Gr. in-folio, vélin, xii" siècle. — Reliure moderne. 
Fol. 1 r : Remigius super Epistulis Pauli ; et au v°, anc. n* : 
ccxxxin. 
Fol. 266 V», anc. n' : xxxvii. 
Ms. de 266 feuillets, sans provenance antérieure au xvii* siècle. 

[673} RicuARDUS De sancto victore trinitate Libri sex. 

Latin 2591. — In-folio, vélin, xiv* siècle. ~- Reliure moderne. 
Fol. 1 r°, anc. n" ; 369 — 4UB9 — quatre cents quatre vingt qua- 
tre. — Ms. de 61 feuillets ; sans prov. antérieure au xvii' siècle. 

[674] RiCHAHDUS De sancto victore De Archa Noe œestica Cum Libro 
3 vanilale mundi Et variis Eiusdem Et Hugonis De sancto viclore 
ractatibus Videlicet de tribus diebus de acilicet Polencia Sapiencia 
snignitate Et dilectione. 

Latin 2990. — In-folio, vélin, xiu* siècle. — Reliure maroquin 
rouge du XVII' s., aux armes de France sur les plats. Fol. 1 r» : 
Iste liber est domini Johannis Vicecomitis dei gratia Episcopi nova- 
riensis et comitis. — Anc. n°' : sept cents nonante cinq — 438 — 
3834. — Ms. de 74 feuillets, provenaiit de Novare, puis de Pnvie. 

[67îi] RicHARDCS De sancto victore De somnio Nabugodonosor Et de 
mtemplalione Videlicet Archa Noe Cum quibusdam aliis Expositio- 
ibus psalmorum. 

Latin 2S89. — In-folio, vélin, xiv* siècle. — Reliure moderne. — 
Fol. t ro, anc. n" : mmcccux — 2646 — 129B — 4102. Hîc liber 
est domini Francesclii Petrarchae. — Ms. de S6 feuillets. 
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[676] RiCHARDi De sanoto victore Liber Exceptionum per modum 
Cronice. 

Latin 3586. — Ce ms., le seul de ce traité, ne peut convenir^ car 
il provient de Béthune. 

[677] RicoLDius Ordinis predicatorum. Contra sectam Mahumeticam 
Et de Turcorum moribus. 

Aucun ms. de ce traité à la Bibl. nationale ; peut-être le vélin 
impr 4778 (Paris, i509), qui porte les armes de Louis XII à qui il 
est dédié. 

[678] [Fol. 96 recto] Righardus de sancto victore de duodecim Pa- 
triarchis. 
Require. In Libre. ) Expositio duplex Septem psalmorum. 

Latin 458. — Voy. art. 518. 

• 

[679] Righardus de sancto victore de exterminacione mali Et promo- 
tion e boni. 
Require. In Libre. ^ Confessio bugonis Ad Abbatem. 

Latin 2922. — Voy. art. 467. 

[680] RiCHARDi Trevitherani religiosi Opus querulose directum Ad 
beatam virginem De mortalitate et aliis virginis prerogativis. 
Require. In Libre. ) Meditationes Contempla tiones et Orationes. 

Latin 1204. — Voy. art. 606. 

[684] RoBERTi Linconiensis Sermo super Leviticum. 
Require. In Libre. ) Ambrosius In bexameron. 

Latin 4727. - Voy. art. 406. 

[Fol. 96 verso.] 
[682] Scintillarium Scripture Liber et scripture de Novissimis diebus 
De Infemo Et ejus Judicio Secundum vêtus et novum testamentum. 

Latin 2843 E. — In-folio, vélin, xrv* siècle. — Miniatures. — Re- 
liure moderne. 

Fol. 4 r*, anc. n^ : mmccxxxvi — 473 — 4519. 

Fol. 79 v"" : Manlua quem genuit non scripsit miniavit hoc Tu- 
rinus opus. <- Ms. de 79 feuillets, me paraissant convenir. 

[683] Sermones Varii de tempore Et sanctis. 
Article difficile à identifier. Je propose : 

4* Latin 3302. — In-folio, vélin, xiv« siècle. — Reliure moderne. 
Enluminures. — Fol. 4 v«, anc. n^ : huit cents dix huit — 674 — 
4434. 
Ms. de 96 feuillets. 
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S)* Latin 3730, — Petit format, vélin, xni< siècle. — Reliure du 
xvi« s., aux armes de Henri II. 

Fol. i r', anc. n** : Ordints Sancti Beraardi — SHMM — 400S. 

Au v : uDcccuxviii. 

Fol. 969 v< : Inventaire xxxvu II. 

Ha. de 169 feuilleta. 

3* Latin 1S03. — In-8, papier, xv siècle, — Reliure moderne. 

Fol. 1 r°, anc. n" : i8 — 8241 — miCXLiil — 1830. Ce sont des 
semions écrits par Jeao d'Angouléme. — Ms. de 60 feuillets. 

[684] Sebhonbs Leonis Pape Cum quibusdam aliis Omeliis In fine. 
Latin 2it>9. — In-folio, vélin, xir* siècle. — Reliure moderne. 
Fol. ) r", anc. n*' : cccxiii — 313 — 8790. 
Fol. 1S8 V* : De caméra compotorum Blesis. — Hs. de IHQ fenUlets. 

[68B] SPECULtu Bcclesie hugonis de sancto victore Cum dyalogo beati 
Sregorii pape. 

Latin 2S40. — In-folio, vélin, xiv* siècle. — Reliure moderne. 
Fol. 1 r*, anc. n*' : 3830 — neuf cents soixante sept — 640. — Hs. 
de 173 feuillets provenant de Pétrarque qui l'a annoté. 

[686] Spbcuujm humane salvationis Rithmice compositum Et histo- 
riatum. 

Latin bl3. — In-folio, vélin, xv> siècle. ~ Miniatures à chaque 
page. — Fol. i r*, anc. n" : mil quatre vint six — 89S — 3680. — 
Mb. de SI feuilleta. 

[687] Sduha Viciorum et virtutnm. 

Latin 3238 c. — Ir-4, vélin, xiv° siècle. — Reliure maroquin 
rouge du xvu* s., aux armes de France sur les plats. 
Fol. i r», anc. n" : iiccccxxxiv — 4282 — 27 — 1865. 
Fol. (Bl vB : Iste liber est Karoli ducis Aurelianensia, etc. — XL. 
Karolus X 0. 

De caméra compotorum blesis. 
Mb. de )S4 feuillets. 

[688] ScuuA de Casibus fratris Brocardi Alias manipulus Episcopo- 
rum. 

Latin 32»3 a. — In-8, vélin, xiv* siècle. — Reliure moderne. 
Fol. 1 r* : Iste liber est domini Johannis Vicecomitis dei gratia 
Episcopi Novariensis et comilis. 

Anc. n» : hcclxxix — V*. XVII — 1031 — 4939. — Hs. de 
117 feuillets, provenant de Novare, puis de Pavie. 
(Fol. »7reeto.] 
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[689] Sermo sancti Iheronimi In Asumptione béate marie f Una cum 
Sermone Fulberti de nativitate Ejusdem. 
Require. In Libro. 5 Itinerarium démentis. 

Latin 1617. — Voy. art. 578. 

[690] Septem psalmî penitentiales. 

Require. In Libro. ) Ëxpositio duplex septem psalmorum. 

Latin 458. — Voy. art. 518. 

[69i] SiBiLLB Erithree et Merlini vaticina. 
Require. In Libro. ^ Abbas loachini. 

Latin 3319. — Voy. art. 403. 

[69:2] Spéculum Ecclesiœ iiugonis de sancto Theodorico Ordinis pre- 
dicatoruro. 
Require. In Libro. 5 Marie Virginis Laudes. 

Latin 8697. — Voy. art. 604. 

[693]. Spéculum Ecclesie. 

Require. In Libro. ) Iheronimi transitus. 

Latin 4865. — Voy. art. 565. 

[694] Spéculum peccatoris. 

Require. In Libro. ^ Medîtaciones Contemplationes et Orationes. 

Latin 1201 . — Voy. art. 606. 

[695] SuMMA de Confessione. Require. In Libro. ) Marie Virginis 
Laudes. 

Latin 3697. — Voy. art. 604. 

[696] SuMMA eorum que facinnt ad veram Amiciciam. 
Require. In Libro. 5 Ezempla sacre scripture fratris Nicolai Ordinis 
predicatorum. 

Latin 6368. — Voy. art. 517. 

[697] Symachi Ad amicos Epistolarum familiarum Liber unus. 
Require. In Libro. f Iberonimus hebraicarum questionum. 

Latin 4858. — Voy. art. 569. 

[FoL98 recto.] 
[698] Tabula Super Libres Augustini De Civitate dei. 

Latin %75. — In-folio, vélin, xv* siècle. Reliure moderne. Garde 
ancienne : VI*» XIII. — Fol. 4 t« : En marge, armes des Viscon'tî, 
ducs de Milan. — Ms. de 161 feuillets. 

[699] Tabula Omnium Librorum beati Augustini Et sententîarum 
Eorumdem secundum Ordinem Alpbabeti. 
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Latin 2117. — In-folio, vélin, xv* siècle. Reliure moderne. 
Fol. \ r«, anc. n»» : six cents quarante — 557 — 3787. — Ms. de 
S43 feuillets, sans prov. antérieure au xvn' siècle. 

[700] Tabula Sententiarum Iheronimi secundum Ordinem Alphabeti. 

Latin 1900. — In*folio, vélin, xv* siècle. — Reliure moderne. 
Gardes anciennes. 1" garde r», anc. n<* : S. VIII. — Au v* : Ta- 
bula super libres leronîmi secundum ordinem alphabeti In eodem 
tabula sententiarum leronimi que ponuntur in decreto. 

Fol. 1 r», anc. n": neuf cents nouante trois — 1027 — 4001. — 
Marge inférieure : armes des Visconti, ducs de Milan. 

Ms. de ff. 244 à 278. C'est une partie d'un ms. dont les 243 pre- 
miers feuillets ont été séparés. 

[701 J Textus Sententiarum Magistri Pétri Lombardi In mediocri yo- 
lumine. 

Latin 3403. — In-8, vélin, xiv* siècle. — Reliure moderne. 
Fol. 1 r% anc. n«» : 167 - 2327 — 4514. 
Ce livre est à moy 

Charles Duc dorlians, etc. 

Fol. dernier, vo : H. xl. — Chiffres anciens, mais irréguliers. 

[702J Textus Sententiarum Magistri Pétri Lombardi. 

Latin 3027 a. — • In-folio, vélin, xiv« siècle. — Reliure moderne. 
Fol. 1 r», anc. n<»»: cinq cents huit — 3904 — 272. 
Fol. 154 r* : pauye Ytalie. 

au Roy Loys XII*. 
Au verso : Liber Sententiarum. — Ms. de 154 feuillets. 

[703] Textus Quarti Sententiarum In cujus fine sunt Rithmi de Cor- 
pore Christi. 

Latin 3032. — In-folio, vélin, xiv* siècle. — Reliure moderne. 

Fol. 1 ro, anc. n«* : huit cents trente huit - 356 — B. lxu -— 3906. 
— Ms. de 330 feuillets, sans provenance antérieure au xvii* siè- 
cle. 

[704] Thomas Cisterciensis Super Cantica Canticorum. 

Latin 562. — ln-8, vélin, xiii« siècle. — Reliure ancienne en bois 
couverte de velours violet. 

Garde anc. r* : 1III«*. IX. — Fol. 1 r*, anc. n©» : 804— iiCLXXXVi — 
4403. 

Fol. 228 r* : de caméra compotorum blesis. — Au verso : Révé- 
rende patri ac in Christo reverendissimo. — A la face externe de la 
reliure au 2* plat : Thomas cisterciensis monachus super cantica 
canticorum. — Ms. de 228 feuillets. 
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[705] Testamentum peregrini Johannîs Gerson Una cum Introductorio 
peregrini fratris Thomae Ordinis minorum. 
Require. In Libro. ^ Augustinusde Spiritu et Anima. 

Ulin 2049. — Voy. art. 4^3. 

[706] Testamentum peregrini Johannis Gerson. 

Reqaire. In Libro. ^ Exposicio duplex septem psalmonim. 

Latin 458. — Voy. art. 518. 

[707] Thomb Anglici Ordinis predicatorum De figuris deorum. 
Require. In Libro. 1 Cronica Martin iana. 

Latin 4969. — Voy. art. 474 . — En papier à la suite de la Cronica 
Martiniana; traité de 40 feuillets. 

[708J Tractatus de statu Inlerioris hominis De valore Orationis De 
meditacione cordis De simplicitate cordis De directione cordis De Illu- 
minatione cordis. 

Require. In Libro. 5 Confessio hugonis Ad Abbatem. 

Latin 2922. — Voy. art. 467. 

[709] Tractatus de Confessione duo. 
Require. In Libro. ^ Iheronimi transi tus. 

Latin 1865. - Voy. art. 565. 

[740] Tractatus de Imitacione Gbristi qui attribuitur Johanni de 
Gersonno. 
Require. In Libro. ^ Confessio bugonis Ad Abbatem. 

Latin 2922. — Voy. art. 467. 

[744] Tractatus de sacramento altaris. 

Require. In Libro. ^ Iheronimus hebraicarum questionum. 

LaUn 4858. — Voy. art. 569. 

[742] Tractatus valde utilis et devotus super primum Capitulum ge- 
nesis. 
Require. In Libro. ^ Cypriani Epistole. 

Utin 4655. — Voy. art 472. 

[713] Tractatus per modum sermonum de morte qui Incipit omnes 
morimur. 
Require. In Libro. f Confessio bugonis Ad Abbatem. 

Latin 2922. — Voy. art. 467. 

[744] Tractatus fratris Rainerii Ad Abbatem Joacbini super [decem 
plagis Ecclesie. 
Require. In Libro. ^ Abbas Joacbini. 
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Latin 3319. — Voy. art. 403. — Ce ma. Incomplet ne contient paa 

ce traité; il devait se trouver dans la partie perdue. 

[7i5] Tractatus de duodecim utilitatibus tribulationum qui Incîpît 
Da nobis domine Auxilium de tribulatione. 
Require. In Libre, f Orationes Ad sanctam trinitatem. 
Latin 3352. — Voy. art. 627. 

[7db] Tractatus de Operibus dei. Laudibus divinis. Et Oratîone valde 
devotus. 
Require. In Libre. ^ Orationes ad sanctam trinitatem. 

Latin 3352. — Voy. art. 627. 

[717] Tractatds de natura bestiarum et volucrum moralizatus et hia- 
toriatus. 
[Fol. 99 verso.] Require. In Libre. ) Scîntillarium scripture. 

Latin 2843 E. — Voy. art. 682. 

[718] ViTiS Patrum. 

Aucun ms. ne parait devoir convenir. Le latin 5888 provient de Col- 
bert, • 

[719] ViTA Sancti sansonis. 

Latin 5350. — In-folio, vélin, xiv* siècle. — Reliure moderne. — 
Fol. 1 vo, anc. no» : huit cents trente-six — 1097 — 4183. — Ms. de 
106 feuillets; me parait convenir, quoique sans provenance anté- 
rieure au zvii« siècle. 

[720] ViTA sancli Johannis evangeliste. 
Require. In Libre. ^ Scintillarium scripture. 

Latin 2843 e. — Répétition de Fart. 586. — Voy. art. 682. 

[721] Textus Super totam Bibliam In quibus fere quelibet dictio Ca- 
pitulum unum comprehendit. 
Require. In Libre. ^ Iheronimi transitus. 

Utin 1865. - Voy. art. 565. 

) VOLUMINA. 
[Fol. 400 ro.] 5 Jus CANONICUM. A 5 VOLUlfINA. 

^ Gouvers de veloux. 

5 Index lîbrorum Juris Canonici veluto coopertorum secundum ordî- 
nem Alphabet!. 

[722] Alphabbtum Seu vocabularium Juris Canonici fratris Martini 
Ordinis predicatorum Alias Margarita decreti Appellata Una cum cons- 
titutionibus regni Sicilie domini G. Sabinensis Episcopi. Apostolice 
Sedia Legati. 
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Latin 4433. — In-4, vélin, xiv* siècle. — Reliure moderne. 

Fol. i r«, anc. n*>« : mdcccliX — 4255 — 4957. 

Ms. de S69 feuillets. — Le feuillet de garde avec table alphabé- 
tique écrite à la fin du xv* siècle. Ce ms. me parait convenir ; il 
contient les traités indiqués dans Tarticle 722. 

[728] Apparatus Archidiaconi Super Sexto Decretalium. 

Latin 4067. — In-folio, vélin, xiv« siècle. — Reliure moderne. 
Fol. 1 V», anc. n*» : six cents septante six — 3895 — 440. 
Fol. 435 V : 7, avec deux traits transversaux. - Ms. de 435 feuil- 
lets, sans provenance antérieure au xviie siècle. 

[724] Apparatus Domini Innocentii Pape quarti Super quinque Li- 
bres Decretalium. Una cum Margarita Summa super apparatu Ejusdem 
domini Innocentii Per dominum Carum de Astulfls. 

Latin 3990 c. — In-folio, vélin, xiv* siècle. — Reliure moderne. 
Fol. 4 r*, anc. n* : sept cents quatre. 
Fol. 9 r«, anc. n«» : 349 — 3668. 

Fol. 283 v« : Iste Amabilis Innocens est mei pétri Pomazaolis 
manu mea propria haec scribentis. 
Marge in^• : Int. 36, f» 36. — cnii««vin d. 

Innocens f. de la galiacza. 
Ms. de 283 feuillets. Provient de Naples. 

[725] Berengarii Archiepiscopi Bituricensis Repertorium seu Inven- 
tarium Juris Canonici tam textum quam glosarum. 

Latin 4444. — In-folio, vélin, xrv* siècle. — Reliure moderne. 

Fol. 4 r«, anc. n" : six cents quarante sept — 558 — 3674. — Au 
fol. 325 r® : R<* 34, et au vo : Iste liber est mei Pétri Pomazaolis 
manu propria haec scribentis. 

Marge inf" : ucxlix d. — Provenance grattée, puis : Inventa- 
rium tocius juris canonicus {sic) galiacza. — xxxiu^ quaterni fa- 
ciunt, Q^ quinterni. — Ms. de 325 feuillets. Provient de Naples. 

[Fol. 400 verso.] 
[726] Decretum. 

Latin 3887. -> In folio, vélin, xiv* siècle. — Reliure moderne. 

Fol. 4 r**, anc. n^* : quatre cents septante huit. — Prima tabula 
juris can""! liber I. — 3839 — 484. — Ms. de 220 feuilleU. Le 
fol. 220 (partie inférieure) en vélin moderne : des indications de 
provenance ont dû disparaître^ ce qui m*empôche d'affirmer que 
ce ms. convienne. 

[727] Decretales Cum eorum apparatu. 

Latin 3960. — Gr. in-folio, vélin, xiv« siècle. — Miniatures. - ' 
Reliure moderne. 
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'ol. garde T° : p" tabnla jurJs can*' lib. ii Telato. — Fol. i r*, 
z. n*" : quatre cents cinquante sept — 317 — 3597. 
Aa. de 323 feuillets. 

DiNus De Regulis Juris. 
Latin 4093. — Gr. in-folio, vélin, xiv s. — Miniatures. — Re- 
re moderne. 

Fol. 1 r* : sept cents dix-neuf — 313 — 4828. — Ms. de 28 feuil- 
>, sans provenance antérieure au xvn* siècle. 

I GuiLLERViis Mandagolus de Electionibus. 

liatin 4244. — In-folio, vélin, xtv* siècle. — Reliure modame. 

Pol. 1 r', anc. n"' : neuf cents soixante neuf — 86 - 4258. 

t'ol. 40 vo : Isle liber est Hagniflcl domini Luchini Vicecomite 

mini Mediolani, etc. ; Et tractât de Electionibus et ejus forma. 

Us. de 40 feuillets. 

I HosTiENSis Lectura Super prima parte Decrelalium. 

Utin 3997. — Gr. in-folio, vélin, xiv siècle. — Reliure maro- 

in rouge du xvn* s., aux armes de France. 

Sarde anc. r" : p» lab. Juris can"' lib*'' Vill. 

Fol. I r«, anc. n" : mil nonante sept — 324 — 3S98. 

Miniature ; armoiries effacées. — Foi. 330 v» : Et Johannis Lanc. 

Otto) et amicorum. 

Ha. de 330 feuillets. Provient de Naples. 

HosTrENSES Lectura super secnnda parte Daecretalium. 
L«lin 3998. — Gr. in-folio, vélin, xW siècle. — Fol. 1 r", anc- 
' : deui cents trente deux — 115 — 3687. 
Fol. 404 vo : Ostiensis super la secunda parle de la decletare. 
IjacEa. 

Ms. de 404 feuillets. — Ces 2 mss., par Henricus de Segusia, pro- 
mnent de Naples. 
[Fol. 101 recio.] 

I Jreronihi Mangariani Paptensis Opnsculum Super Arboris 
Lguinilatis et affinitatis. Cum exquisitis tractatibus omnium Im- 
;ntorum Matrimonîi. 

Latin 4586. - In-folio, vélin, daté de 1465. — Miniatures. — Re- 
,re moderne. 

Garde anc. r° : tab. p' juris can°'liberXVI; — S'garde, blanche. 
Fol. i r«, anc. n<" : 827 - MDXCIUI. 

QALEAZ HAHU DVX QVINTVS. 

hu-dessous, miniature : L'auteur à genoux offre son livre, relié 
velours rouge avec fers aux angles, à Galéas Marie assis sur son 
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trône et entouré de sa cour. Au-dessous : Incipit opusculum super 
declaratione arboris consanguin i ta tis et affinitatis conquesitis trac- 
ta tilms omnium impedimentorum matrimoniorum cum questioni- 
bus incidentibus circa materia matrimonii compositus per clarissi- 
mum J. U. doctorem d. Jeronimum Mangariam papiensem. Actum 
iegentem in feiici studio papiensi ordinariam juris canonici de 
Anno M^ 1464 ad laudem dei ac lilustrissimi principis et excellen- 
tissimi Galeaz Marie Sfortie Vicecomilis ducis Mediolani papie an- 
gleriœque comitis Janue ac crémone domini quem altissimum 
conservare dignetur. 

Marge inférieure, armes des Sforza avec la devise ICH HOF ré- 
pétée, et les initiales : GZ — MA 

Fol. 84 r"* : Ego leronimus de muregiis scj^ipsi, etc. 

de pavye. Ytalie. 
au Roy Loys XII*. 

Fol. 55 To : Arbre de consanguinité. 

Fol. 56 r» : Arbre d'affinité. r^ 

Ms. de 56 feuillets, à 2 col., écrit en noir et rouge. ■% 

'à 

[733] JoHANNis Andrée Lectura super Arbore Consanguinitatis et affi- | 

nitatis Cum ejusdem expositione super quarto Libre decretalium de 11 

sponsalibus, etc. Et apparatu Ejusdem super Clementinis. 'i|l 

Latin 4104 a. — In-folio, vélin, xiv© siècle. — Reliure moderne. 

— Fol. 1 r° : p"* tab. juris can«* lib. iiii -f- Circa lecturam arboris 
divisi olim diversum modis -|-- — Ane. no» : deux cents trente trois 

— 258 - 3600. — Ms. de 63 feuillets. 

[734] Oldradi Questiones. 

Latin 4276 a. — In-folio, vélin, xv* siècle. — Reliure moderne. 

Fol. 1 r«, anc. n®» : cinq cents cinquante — 454 — 4893. — 
Fol. 255 y^ : Deo Gratias Amen. Vie* anno Domini 1409, die 4 fe- 
bruarii. 

Fol. 271 r» : Intitulatio 87 R. 43 d. XLvi d. Au v», in fine : le 
questiones holdratio. 

de la galiacza. 

Ms. de 271 feuillets. Provient de Naples. 

[735] Sextus Decretalium Bonifacii. 

) Una cum apparatu. 

Latin 4072 a. — In-folio, vélin, xiye siècle. — Miniatures. — Re- 
liure en maroquin rouge du xviu* s., aux armes de France sur les 
plats. 

Gardes anciennes : 2« garde y"" : p& tabula juris can»' lib. iii. 

Liber sextus decretalium. 

Fol. 1 r®, anc. n<* : mil quatre cents neuf — 766 — 3666. — Ms. 
de 97 feuillets, plus les gardes. 
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16] Spéculum Hsgistri Guillermi Daranti. 

Latin 43S6. — In-folio, rélin, xV siècle. — Hiniatnres. — Re- 
liure moderne. Aa ▼• : Speculam Judiciale Gulielmi Dnrandi. 
Fol. i r*. anc. n" : mil aoixanle trois — 881 — 4804. 
Fol. 314 v* : Intitulato tO R* 40. d. Lxiii d. 
Fol. 31V T" : lo apeculatore galiacia. 
galiacza 

alpha et w. 
Ha. de L et cccuni feuillets, chiffrés au xv* siècle. ProTÏent de 
Naples. 
)1. 101 V.] [737] SuuHA Raymondi Ordinis predicatomm de Casi- 

Latin 3âti3. — In-folio, vélin, xiv* aiècle. — Reliure moderne. 
Fol. 1 V, anc. n" : tfuccXLvrii — 432 — 3801. — Hs. de918 fenil- 
ets, avec traces de reliure ancienne antérieure au xvn* siècle. 

S] SuuuA EjuBdein Raymondi de Casibus. 

Latin 3820. — In-8, vélin, XIV siècle. — Reliure moderne. Deux 
me. gardes. Fol. 1 r°, anc. n«* : mdli — 907 — 1470 — 4493. 

Fol. 136 r» : Ce livre est à Charles, duc d'Orléans, etc. Chariot. 
— de Caméra compotomm blesis. — Ms. de 144 feoilleta. 

19] Zanohini Ugolini Tractatus Super maleria faerelicorum et eomm 
isitione In eodem Casus extracti a Jure super roateria absolu- 
bus Per fratrem hermanum de Provincia Saxonie Et per Capitutum 
ralem Apud Caturcum examinati 5 In eodem traclatus de officie In- 
torum Cumpredicto. Iterum opusculo fratris hermannî de ahso- 
aibuB. f In eodem privilégia InnocentiiPapeEtsliorumpontiflcom 
essa InquisitoribuB In favorem fidei Contra hereticos. 

Latin 3373. — Gr. in-folio, vélin, xiv* Biècle. — Reliure moderne. 
3arde anc. V : p» tabula juria can«' liber XIIII. Donatus de Sancla 
Vgatha de hereticis. 

Au V* : Frater donatus de Sancta Agalha De hereticis. 

Fol. 1 r", anc. n" : cinq cents soixante aept — il9 — SflTi — 
HS. — Ma. de 41 feuillets. 

P. ARMAULorr. 
(La iuile prochainement.) 
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DEUX DOCUMENTS INÉDITS 



Quelque remarquable que soil le monument élevé, il y a 
soixante ans, par Renouard, à la gloire des Eslienne, il n'est 
exempt ni de lacunes ni d'erreurs; aussi, de laborieux ouvriers 
viennent-ils de temps à autre ajouter où remplacer une pierre à 
rédifice construit par le maître. Tel est d'ailleurs le sort, atta- 
ché à tous les travaux de cette nature, de n'être jamais absolu- 
ment finis. 

Déjà, plusieurs érudits avaient apporté des paragraphes addi- 
tionnels aux Annales des Estienne, lorsque M. H. Stein fit insé- 
rer dans les Mémoires de la Société de l'Histoire de Paris et de 
r Ile-de-France (t. XXll, 1895) toute une série de f nouveaux 
documents » qu'il avait découverts au cours de ses savantes 
recherches. 

Je viens aujourd'hui apporter ma modeste contribution à 
l'histoire de l'un des membres de cette illustre famille de typo- 
graphes, Antoine, le dernier du nom qui ait imprimé à Paris et 
qui me semble avoir été un peu. délaissé ou négligé. C'est la 
notice qui lui est consacrée par Renouard que je crois pouvoir 
rectifier et compléter sur plusieurs points, à l'aide de deux 
documents inédits, dont on retrouvera la reproduction in 
extenso à la suite de ces observations. Le premier est la copie 
d'un acte notarié portant cession par Antoine Estienne à Sébas- 
tien Huré de sa charge d'imprimeur du roi; le second, la teneur 
des lettres patentes, données à Saint-Germain-en-l^ye le 
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28 avril 1682, accordant à Henri Eslienne la survivance de son 
père, Antoine, dans celte même charge d'imprimeur du roi. 

Pour donner à celle noie toute la clarté nécessaire, il ne me 
parait pas hors de propos de rappeler tout d'abord, en quelques 
lignes, les pbases essentielles de l'existence d*Antoine Estienne, 
tant d'après Renouard que d'après les biographes qui l'ont 
suivi. 

Arrière-petit- fils de Robert 1*' Eslienne, petit-fils de Henri 11, 
fils de Paul, et de Marie Rouy, Antoine naquit à Genève en 
1592, fit à Lyon ses premières éludes et vint achever son éduca- 
tion à Paris, où il abjura l'hérésie de Calvin entre les mains du 
cardinal du Perron. Après avoir obtenu, en 1612, des lettres de 
naturalisation et la charge d'huissier de l'assemblée du clergé, 
avec une pension de 500 livres, Antoine devint imprimeur et 
exerça son art dès 1613; en 1615, il fut nommé imprimeur du 
roi, car c'est à parlir de celle année qu'il en prend le titre 
dans la souscription des ouvrages sortis de ses presses ; mais, 
d'après La Caille, Antoine n'aurait été pourvu de cette charge, 
avec 600 livres d'appointements, qu'au mois de décembre 1623. 
Adjoint au syndic de la Communauté des libraires et imprimeurs 
du 2 juillet 1626 au 8 juin 1628, il semblerait avoir été syndic 
en 1649. 

Ayant cessé d'imprimer en 1664, Antoine serait [tombé dans 
la misère : devenu infirme, puis aveugle et enfin privé de l'aide 
de son fils Henri, mort prématurément, il aurait mené la plus 
lamentable existence jusqu'à son décès, survenu, en 1674, à 
l'Hôtel-Dieu ou à son domicile. 

11 importe de remarquer qu'après avoir rencontré des livres 
imprimés en 1615 par Antoine Eslienne, avec la mention d'/m- 
primeur du Roi, Renouard a fort bien compris toute l'invrai- 
semblance de la thèse soutenue jusqu'alors, à savoir qu'Antoine 
Estienne se serait paré, dès 1615 et même plus tôt, d'une qua- 
lité dont il n'aurait été nanti qu'en 1623! Comme si, à une 
époque où chacun était essentiellement jaloux de ses droits et 
de ses prérogatives, Antoine eût pu, sans susciter à l'instant 
même les revendications les plus bruyantes, s'intituler avant la 
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IflUre imprimeur du roi et s'attribuer sans droit une qualité 
avidement rechercbée par loua les typographes. Renouard a 
donc fort habilement tourné la difflculté, en Qxant a l'année 1618 
la date de la nomination d'Antoine à la charge si convoitée. 

Ualheureusemanl, cette date n'est pas exacte : c'est en 1613 
qu'Antoine fui investi du brevet d'imprimeur du roi. Cela résulte 
de la façon la plus certaine et la plus concordante des deux 
documents ci-après Iranscriis : seule l'indication du mois est 
différente dans les deux leiites, mais il me parait évident qu'il y 
a sur ce point une erreur clans l'acte de cession notarié. Antoine, 
qui connaissait bien l'année de sa nomination, a fait une confu- 
sion, quant au mois, avec les secondes lettres patentes dont il 
avait été honoré. En effet, par d'autres lettres du 31 décembre 
1623, le roi Louis XIV ajoutait au titre d'imprimeur du roi, déjà 
conféré à Antoine, celui de premier imprimeur et une pension 
de 600 livres, et enfin, par d'autres lettres du 6 mars 16â7 con- 
firmant les précédentes, le roi lui accordait un logement pour 
»a personne et pour son imprimerie dans les dépendances du 
Collège royal. 

Voici donc un premier point tranché dans l'existence d'An- 
toine Ëstienne; il en est encore "an autre sur lequel j'espère 
apporter la lumière : c'est la fin lamentable de l'illustre typo- 
graphe dans une misère atroce! J'estime que c'esl une légende, 
créée de toutes pièces par Maillaire, induit en erreur sur tant 
d'autres points, dans le but de faire mieux cadrer les dernières 
années d'Antoine avec celles de ses aïeux. 

Ur, quelle était la situation pécuniaire d'Antoine, après qu'il 
eut cédé sa charge ii Sébastien Huré? Elle est assez facile à 
déterminer et la voici : 

^o .Antoine Estienne jouissait toujours de la pension de 
500 livres qui lui avait été allouée par l'assemblée du clergé. On 
peut bien objecter, il est vrai, qu'en 1635, Antoine Vitré, impri- 
meur-libraire, avait été substitué à Antoine Estienne dans h 
charge d'huissier de cette assemblée el qu'on lui avait alloué 
sans doute les 500 livres de pension attachées à celte charge. 
Alais l'argument n'est pas décisif, car, le 15 juin 1635, sur un( 
requête que lui avait présentée Antoine Estienne, après la nomi- 
joiLLir-octoBRi 1907. 15 
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nation de son successeur, rassemblée du clergé avait décidé 
qu'elle continuerait à servir la même pension à son ancien huis- 
sier. Voilà donc un premier revenu de 500 livres. 

2<^ Pour prix de la cession de sa charge d'imprimeur du roi, 
Antoine avait touché, le 1*' octobre 1662, un capital de 1800 
livres tournois, quMl n'a pas^ que je sache, instantanément dis- 
sipé et qu'au contraire il a dû placer quelque part pour en 
toucher les revenus. 

3* Antoine Es tienne avait conservé une part d'intérêts dans 
les affaires ^ de son successeur, et il n'est pas supposable qu'au 
moment même où il a cessé personnellement d'imprimer, les 
bénéfices de la charge se soient évanouis. 

¥ Enfin, Antoine continua de jouir jusqu'à la fin de sa vie des 
avantages d'un logement gratuit dans le Collège royal. . 

La conclusion de tout ceci, c'est qu'Antoine Estienne, tout en 
ne se trouvant pas évidemment dans une position de fortune 
brillante, n'en fut pas non plus réduit à traîner la misère dans 
ses vieux jours, trop heureux de trouver à la fin un abri à 
THôtel-Dieu pour y rendre le dernier soupir. 



G. Lépreux. 



1. Voy. docament I. 



DOCUMENTS 



I. •- Contrat de vente et cesêion de la charge d^ imprimeur du roi 
par Antoine Estienne à Sébastien Huré. 

(Bibl. nat., ms. fr. 22078, fol. 87) 

Par devant les notaires gardes nottes du Roy nostre sire en son Chas- 
telet de Paris soubzsignez, fut présent en sa personne le sieur Anthoine 
Estienne, premier imprimeur et libraire ordinaire du Roy, bourgeois de 
Paris, y.demeurant au Collège Royal sur la Terre de Cambray, parroisse 
Sainct Etienne du Mont, Lequel a recognu et confessé avoir consenty 
et consent par ces présentes au s' Sébastien Huré, Imprimeur libraire 
juré de l'Université de Paris, y demeurant nie Sainct Jacques, au Cœur 
bon, parroisse Sainct Séverin, A ce présent et acceptant. Qu'il se fasse 
pourveoir de la charge et office d'Imprimeur et libraire ord" du Roy, 
duquel ledict s' Estienne est à présent pourvu et jouissant en consé- 
quence des provisions données en sa faveur par le feu Roy Louis 
Treiziesme d'heureuse mémoire, au mois de décembre mil six cens 
treize et scellées du grand sceau, Lesquelles provisions avec une pro- 
curation ad resignandum passée cejotirdhuy par devant les notaires 
soubzsignez ledit s' Estienne a présentement baillée et mis ez mains 
dudit sr S. Huré pour, en vertu desdictes pièces, se faire pourveoir et 
recevoir à lad. charge et office, à sa poursuitte, fraiz et despens. Et en 
cas qu'il intervienne quelques oppositions aux provisions de Réception 
de ladicte charge et office de la part dud. s' Estienne, Il promet et 
s'oblige de les faire vuider et cesser incontinant après qu'elles luy au- 
ront esté signiffiées et faict sçavoir en son domicilie cy-après déclaré, 
pour de lad. charge et office jouir par ledict Huré des gages, fruits, 
proffits et honneurs, revenus et esmolumens y appartenans en tout et 
semblables qu'en a jouy ledict Estienne suivant sesdictes provisions. 
Ce traitté et démission faite moyennant la somme de douze cens livres 
payables sçavoir trois cens livres ts., aussitost que ledict s' Huré aura 
obtenu les provisions nécessaires et les neuf cens livres restans payables 
de mois en mois à raison de trente six livres ts. par chacun mois et dont 
le premier terme de payement escherra du jour de la réception dudict 
Huré en un mois prochain venant à continuer jusques à fin de payemen. 
Et en cas que ledict s' Estienne vint à décéder devant l'entier payemen 
de lad. somme led. s' Huré s'oblige d'en achever le payemen aux enfans 
de feu Henry Estienne, son filz, et ce entre les mains du sr Couteroi, 
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subrogé tuteur deadicts enfans, aux mesmes conditions de trente six 
livres par chacun mois, comme aussi en cas que ledict Estienne vint è 
tomber malade, ledict sieur Huré promet luy advancer trois mois sur ce 
qu'il luy pourra rester sans préjudice du con tract, ou si ledict sr Estienne 
venoit à décéder, ledict s' Huré fournira pour les frais funéraires la 
somme de soixante livres tournois sur ce qu'il luy pourra debvoir, led. 
Estienne désirant estre enterré dans Téglise Sainct Estienne du Mont, 
sa parroisse, devant le sainct Sépulchre, avec sa femme, sa fille et son 
cher filz Henry Estienne, aussy Imprimeur du Roy, décédé le sixiesme 
octobre mil six cens soixante un. Sont encore demeurez d*accord les- 
dicts sieurs Estienne et Huré qu'icelluy Estienne laisserait sa vie durant 
de prendre la qualité de premier Imprimeur et libraire du Roy tant 
parce qu'il est deux fois Vétéran, dont il veult obtenir des lettres, qu'aussy 
qu'il est le neufviesme Imprimeur du mesme nom et de mesme famille 
qui ont eu l'honneur de servir neuf grands Roys consécutivement. De 
plus led. s' Huré promet pendant la vie dudict sieur Estienne luy faire 
part du tiers des proffitz et esmolumens qui viendront des impressions 
qui se feront en conséquence de lad. charge, et ce au prix qu'il sera 
accordé par chacune rame par la Compagnie des Imprimeurs du Roy 
après s'estre remboursé des advances et frais par luy faictz, après le droit 
duquel tiers lesdictz proffitz et esmolumens demeureront audict Huré. 
Et à Tesgard des impressions concernant lad. charge dont les autres 
Imprimeurs du Roy ne compteront point ou que ledict s' Estienne por- 
tera audict Huré, les advances remboursées d'icelluy Huré, ledict Es- 
tienne aura la moitié du proffil au lieu du tiers que dessus et auxdictes 
impressions les noms desdicts sieurs Estienne et Huré seront mis en 
la première page conjoinctement. Si portant il se faisoit un règlement 
général pour touttes sortes d'impressions entre la Compagnie des Im- 
primeurs du Roy et qu'il soit exécuté, ledict s' Estienne se contentera 
du tiers du proffit ainsy qu'il est dict cy-dessus. Et pour ce qui est du 
prix de chacune rame ledict s' Huré en payera au sieur Estienne ce que 
la Compagnie désdictz sieurs imprimeurs du Roy s'en payent les uns 
aux autres. Car ainsy, etc. Et pour l'exécution des présentes lesdictes 
parties ont esleu leurs domicilies irrévocables ez maisons où chacune 
d elles sontdemeurans susdésignées, esquelz lieux, etc. Promeltans, etc. 
Faict et passé à Paris audict Collège Royal où ledict sieur Estienne est 
demeurant, le cinquiesme jour d'aoust mil six cent soixante deux avant 
midy, et ont signé la minute des présentes. 

Ledit Anthoine Estienne recognoist et confesse avoir accepté dudict 
Huré à ce présent qui luy a dellivré, presans les notaires soubzsignez^ 
en Louis d'or, d'argent et monnoye, le tout bon et ayant cours suivant 
l'ordonnance la somme de douze cens livres ts. pour le prix de l'office 
d'Imprimeur ord'" du Roy par luy vendu audict Huré par le traitté 
d'autre part escript, dont il a obtenu les provisions sans oppositions, dont 
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et de laquelle somme de douze cens livres tournois ledict Estienne se 
contente acquitte ledict Huré de tous autres. Falct et passé à Paris ez 
estttdee desdictz notaires soubzsignez l'an mil six cens soixante deux, le 
premier jour d'octobre ayant midy. Et ont signé la minutte des pré- 
sentes estant au pied de celle du Traitté d'office cy-dessus et en la pos- 
session de Léger, notaire. 

II. — Nomination de Henri Estienne à la survivance de la charge 

d^ Imprimeur du Roi. 

(Bibl. nat., ms. fr. 22078, fol. 62) 

Survivance par Henry Estienne de la charge d'Imprimeur et Libraire 
ordinaire du Roy à Paris, Cour et Suite de S. M. qu'exerce à présent 
depuis 40 ans Antoine Estienne, son père, et qui a été au précédent 
exercée par ses ancêtres il y a 460 et tant d'années dès le règne du Roy 
Louis XII, qui font neuf Rois consécutivement, que neuf Imprimeurs 
de même nom et de même famille ont eu l'honneur de servir en lad. 
qualité ; sçavoîr Henry Estienne sous le règne de Louis XII, Robert et 
Charles Estienne, ses fils, sous les règnes de François I, Henry II et 
François II, Henry et Robert, fils dudît Robert, sous le règne de 
Charles 9, Robert et Henry, fils dudit second Robert, sous le règne 
d'Henry 3 et Henry 4, Antoine, petit-fils dudit second Henry, qui est 
Tauteur du Trézor de la langue grecque, sous le règne de Louis le Juste 
Roy treize et de Louis quatorze à présent régnant et Henry Estienne, 
son fils, aussy sous le mesme et présent règne. Desquels susnommés le 
premier Robert, Charles et le second Henry sont dans le nombre des 
hommes Illustres. 

Louis, par la Grâce de Dieu roy de France et de Navarre, à tous ceux 
qui ces présentes lettres verront. Salut. Désirant gratifier et favorable- 
ment traiter notre cher et bien amé Antoine Estienne, notre premier 
Imprimeur et Libraire ordinaire en notre bonne ville de Paris, en con- 
sidéracion des nous et agréables services qu'il nous a rendus et au pu- 
blic depuis 40 ans en diverses occasions et de ceux que Robert, Charles 
et Henry Estienne, ses père, ayeul et bisaïeul ont durant cent soixante 
et tant d'années aussy rendu, par leurs belles et rares impressions hé- 
braïques, grecques et latines, qui luy ont fait mériter après le louable 
Raport fait de la personne de l'Exposant par notre Cousin feu le Cardi- 
nal du Perron, Grand Aumônier de France, la charge qu'il exerce à 
présent par Lettres patentes du mois de Février i643 et autres Lettres 
•t arrêts du 30 may 1627 confirmatives d'autres précédentes, avec la 
fticulté â luy donnée de faire fondre sur nos matrices grecques de Pa- 
rangon, Gros Romain et Cicero, autant de fontes et caractères qui luy 
«étaient nécessaires, avec ordre à ceux qui en auront la garde et admi- 
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nîstration de les luy fournir à cet effet à sa première Requeste, et dé- 
fenses de les bailler à d'autres sans notre exprès commandement : 
cette grâce particulière fondée sur ce que lesd. matrices provenoient 
des travaux, soins et lumières singulières dud. feu Robert Estienne, son 
grand Bisaïeul, quoique faites aux frais du feu Roy François I*' de glo- 
rieuse mémoire et le restaurateur des bonnes Lettres en notre Royaume ; 
par la jouissance desquels caractères grecs et latins il auroit imprimé 
un grand nombre de volumes grecs et latins ; sçavoir la Bible des Sep- 
tante, les premiers Tomes de Saint Jean Chrisostome, Âristote, PIu- 
tarque, Strabo, Zonare et plusieurs autres, même les leçons et exercices 
de feu notre très honoré Seigneur et Père durant son Éducation aux 
bonnes Lettres, qui auroient été reçus du Public avec telle approbation 
que le feu Roy notre dit Seigneur et Père Louis XIII de glorieuse mé- 
moire Tauroit gratifié de 600 1. de pension et entretenement par chacun 
an par son Brevet du dernier Décembre 4623, confirmé par Lettres 
Patentes sur iceluy du 6 mars 1627, vérifiées audit an en notre Chambre 
des Comptes ; et en conséquence d'icelles couché annuellement dans 
nos États des pensions et entretenemens au Chapitre de nos domes- 
tiques et commençaux : Et pour d'autant plus le secourir et luy donner 
le moyen de continuer les impressions luy auroit donné d'abondant en 
lad. année 4627, de sa même grâce, un département et Logement pour 
sa Personne et pour son Imprimerie dans notre Collège Royal où il de- 
meure à présent, et ce à la recommandation de notre cousin le feu 
Cardinal de la Rochefoucault, aussy grand Âumosnier, que des signalés 
services à nous rendus, pour lesquels il est justifié par arrêts et liqui- 
dation luy être deu de notables sommes. A ces causes et autres consi- 
dérations à ce mouvans, désirant faire jouir des mêmes grâces Henry 
Estienne son fils, que ledit Exposant son père a élevé avec soin en lad. 
profession, Nous, bien et dûment informés de la probité et capacité dudit 
Henry Estienne, luy avons donné et octroyé et de nos mêmes grâce spé- 
ciale, pleine puissance et autorité royale, donnons et octroyons par ces 
présentes signées de notre main, la survivance de sondit père de TÉtat 
et charge de notre Imprimeur et Libraire en notre dite ville de Paris, 
Voulons et nous plaist que led. Henry Estienne jouisse dès à présent et 
conjointement avec led. Exposant son pèr&, des mêmes gages, droits et 
privilèges que nos autres Imprimeurs et Libraires tant en notre dite 
ville de Paris qu'encore en notre Cour et Suite ; Luy continuant et con- 
firmant aussy la même pension et Entretenement par chacun an après 
le deceds dud. Exposant son père, pour en être payé par celuy de nos 
Receveurs qu'il appartiendra sur ses simples quittances : comme encore 
la jouissance tant dudit Logement en notre dit Collège Royal que de 
nosdites matrices grecques que nous ordonnons luy être dellivrées par 
ceux qui en ont ou auront Tadministration, à sa première requête pour 
son usage seulement, faisant deffense de les communiquer à d'autres 
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sans notre exprès commandement. Voulons aussy que nonobstant lad. 
survivance en faveur de sondit fils, ledit Exposant se puisse dire et 
qualifier en tous actes notre premier Imprimeur et Libraire ordinaire, 
jouisse et use des mêmes droits et privilèges de nos dits Imprimeurs et 
Libraires. 

Si donnons en mandement à nos amez et féaux Conseillers les Gens 
tenans notre Cour de Parlement à Paris, Grand Conseil, Chambre de 
Nos Comptes, Cour des Aydes, Présidons et Trézoriers Généraux de 
France et autres nos Juges et Officiers qu'il appartiendra, que ces pré- 
sentes ils enregistrent, et de leur contenu fassent jouir et user ledit 
Exposant et ledit Henry Ëstienne, son fils, le serment de luy reçu, sans 
permettre qu'il leur soit fait, mis ou donné aucun trouble ni empêche- 
ment. Car tel est notre plaisir. En témoin de quoy, nous avons fait 
mettre notre scel à ces présentes et icelles signées de notre main. 

Donné à Saint Germain en Laye le 28* jour d'avril mil six cent cin- 
quante deux, et de notre règne le neuvième. Signé : Louis. 
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UNE VISITE 



A LA 



BIBLIOTHÈQUE COMMUNALE DE PERRARE 



Toute pleine des souvenirs de TArioste, la bibliothèque de 
Ferrare mérite une visite i. Non seulement on y admire son 
tombeau luxueux, transpo^té de Téglise San Benedetto en 1801 
à Tendroit où il est demeuré depuis lors 2, mais une salle entière 
est consacrée à célébrer l'auteur d'Orlando furioso : manuscrits, 
éditions rares et en toutes langues, lettres, biographies, icono- 
graphie ^ ; tout est rassemblé avec art et avec cette piété toute 
respectable dont les Italiens entourent volontiers la mémoire de 
leurs grands hommes. 

Le rôle qu*a joué la ville de Ferrare, sous les princes éclairés 
de la maison d'Esté, au moment du développement inouï de Thu- 
manisme ^, Timporlance considérable de son Université aujour- 
d'hui déchue ^, l'introduction précoce de4'imprimerie dans cette 



1. Cf. Prosp. CaTalieri, NotUie délia pubblioa Biblioteoa di Ferrara. Fer- 
rsra, 1S18, in-16 ; — A. Gennari, Monografia délia hiblioteca comunale di 
Ferrara. Ferrara, 1892, in-S. 

2. Une des pins récentes acquisitions du conservateur de la bibliothèque, 
exposée dans une vitrine, est une rarissime gravure, contemporaine, repré- 
sentant la cérémonie et le cortège de la translation des cendres de TArioste en 
1801. Elle a été découverte par hasard dans la localité même. 

3. Cf. G. J. Ferrazzi, Bibiiografia ariostesoa, Bassano, 1881, in-8. 

4. Cf. G. C3.Tdiiccif La gioventù di Lodovioo Ariosto. Bologna, 1891, in-8;^ 
Lnzio-Renier, Coltura e relazioni letteraried^Uahellaâ^EateiQiomBX^nx/oitico 
dolla Letteratura italiana, 1899-1900) ; — Ph. Monnier, Le Quattrocento^ U 
(Paris, 1901, in-8), p. 354-388. 

5. Cf. F. Borsettif Historia almi Ferrariae gymnasii (Ferrara, 1735, 
2 vol. in-4); — A. Gennari, V Université di Ferrara (Ferrara, 1880, în-8); — 
et Emile Picot, Leê Français à V Université de Ferrare. Paris, 1902, in -8 
(Extr. du Joumekl des Savants). 
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ville ^ tout contribue à penser qu'un renom de gloire n'a pas été 
sans y laisser une longue et précieuse trace de cette influence. 

En effet les manuscrits d'auteurs ferrarais ou ayant vécu à 
Ferrare sont très nombreux à la bibliothèque ; je ne ferai que 
citer le catalogue qui en a été avec grand soin publié par Gius. 
Antonelli : Indice dei manoscritti délia Civica Biblioteca di Fer- 
rarQy I (Ferrara, 1884, in-8) 2. Les incunables locaux sont éga- 
lement l'objet d'une haute considération, et les vitrines d'expo- 
sition en présentent quelques-uns qui sont de la plus insigne 
rareté. Des séries d'autographes, de dessins originaux et de 
gravures attirent encore l'attention, qui est principalement rete- 
nue par une copie de la c Gerusalemme liberata » avec correc- 
tions autographes de Tasso lui-même, par des lettres et des 
poésies écrites par le même auteur dans sa prison de Ferrare, 
par le manuscrit original du célèbre drame c 11 pastor fido » de 
Battista Guarini, par des souvenirs authentiques de tous les 
hommes qui ont joué un rôle quelconque dans la < cultura ferra- 
rese ». 

En dehors de ces fort précieux souvenirs, la bibliothèque de 
Ferrare conserve beaucoup de manuscrits d'auteurs anciens et 
modernes, qui ne sont pas catalogués par Antonelli, et dont une 
dizaine sont décrits dans une brochure plus récente du profes- 
seur G. Agnelli s, à titre d'essai. Il a paru qu'une liste som- 
maire de ces manuscrits, en partie exécutés à Ferrare au xv* et 
au XVI* siècle, pouvait être imprimée ici : ce sera un complément 



1. Cf. Giaa. Antonelli, Ricerche hihliografiohe sulle tdUiani ferrareti dei 
ucolo XV. Ferrara, 1830, in-4. 

2. Qa*on me permette d'indiquer ici qoelques-nns de ces manascrits plos 
particnlièrement intéressants an point de vue français: N* 50. Observations sur 
Madame de Maintenon par le moine ferrarais Anselme Paioli, qni fréquenta 
la Cour de France (ms autographe] ; — N* 209, Cent dix lettres écrites à Paris 
(du 24 jntn au 31 décembre 1585) par Ercole Rondinelli an cardinal de Pelleté. 
|>anisan des Oniset et leur agent à Rome; — N* 451, Instructions (en latin) 
données en 1528 i un ambassadeur envoyé par Alphonse, dnc de Ferrare, à la 
Cour de France; — N« 221, Correspondance de Cicognara échangée avec diffé- 
rents artistes français du commencement du zix* siècle. 

3. Siiggio di un catalogo dei oodioi di autori non ferrareâi eke si oomer- 
«•na nêUa ^ikUoUea ^ommmmU di F^rrwra. Firenae, tip. Canieseochi, 1891; 
ia-8 de 32 p. 
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naturel aux ouvrages déjà cilés qui ont aidé à faire connaître 
les richesses de cette bibliothèque ^ 
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Abrégé de la loi de Mahomet (arabe), xvi* s., in-8^ papier. 

Aeschylus. Tragoediae, cumHesiodo et Theocrito (graece). xv* siècle, 
in-4. 

Aesopus. Fabulae (latine) ; cum Gatonis carminibus moralibus, S. Bona- 
venturae Pharetra, S. Augustin! sermone de solitudine, S. Thomae de 
Aquino tractatu de praedestinatione. xv» s., in-8, parchemin. 

Alanus Magnus Dt Insulis. Anti-Claudianus. xv* s., in-8, parchemin. 
Alcoran (arabice), sur papier. 

Aldobrandini (Gard. Pietro). Relazioni interne aile sue legazioni di 
Fioreiiza e Francia. xvii« s., in-folio, papier. 

Alexander de Hales. Compilatio super libros sententiarum, per Joan- 
nem de Lugo. xvii« s., în-4, parchemin. 

Ambrosius (S.). Hexaemeron; liber quartns, quintus et sextus. xv s., 
in-8, parchemin. 

— Commentaria super psalmum Beati Immaculatî in via. xv* s., 
in-folio, papier. 

Antiphonarium. xv«s. , 12 vol. gr. in-folio, parchemin, avec lettres 
ornées. 

Aristophanes. Comediae (graece). xv* s., in-4, papier. 

— Carmina cum scholiis (graece). xv« s., in-4, papier. 

Aristoteles. Versiolatina de variis traclatibus (de anima, etc.), inter- 
prète G. Argiropoulo, 4465. In-4, parchemin. 

— Poetica, cum Ghristophori Rufi interpretatione (graece-latine). 
XVI* s., in-folio, papier. 

AnousTiNUS (S ). De civitateDei. xv* s., in-4, parchemin, avec figures 
(illustré par ordre de Févêque Lorenzo Roverella, mort en 1474). 
•— Sermones ad fratres sues heremitas. xv* s., in-4, parchemin. 

— Régula monachorum. xvi« s., in-8, parchemin. 

— Sermones quadraginta et septem. xve s., in-8, parchemin. 

Basilius (S.). De vera integritate virginitatis liber (latine); translatus 
per Ambrosium monachum. — Epistola ad Gregorium Nazianzeum. 
XV* s., in-4, parchemin. 

1. On peut citer poar mémoire les qaelqaet pages du Neuêr Anseiger fOr 
Bibliographist 1862, p. 214-228, qui n'apprennent rien de nonyean. 
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Bbmbo (B.). Speech io de illuminatione. xvi* s., in-^, papier. 

Benedigtus (S.). Regala Ordinis sancti Benedicti. xy« s., in-4, parche- 
min. 

Bernardinus DE Senis (S.). Sermones quadragesimales. xy« s., in-folio, 
papier. 

— Senno de sacra religione. xv* s., in-folio, parchemin. 

Bbrnabdus (S.). Meditationes. xv* s., in-8, parchemin. 
~ Tractatus super sermonem in cena Domini. xv* s., in-8, parche- 
min. 

— Sermones super mandatum Domini. xve s., in-4, papier. 

— De contemplatione et alii tractatus. xy« s., in-folio, papier. 

— Epistola ad fratres de Monte Dei, et vita scripta ab abbate Guil- 
lelmo. xv« s. 

Bessarione (Cardinale). Epistolae nonnullae. xv« s., in-i, papiei:. 

Biblia Sacra (graece). xv* s., in-fol., papier [incomplète]. 

Biblia Sacra, xv* s., 4 vol. gr. in-folio à 2 col. et orné de figures. A la 
fin du tome III on lit : « Explicit Yolumen expletum sive scriptum per 
me domnum Matthaeum de Âlexandria, professum domus Ferrariae 
ordinis Cartusiensis, 4469, die 44 decembris »; et à la fin du tome IV 
une inscription analogue, où la date seule est changée : « 1476, die 
12 jan., aetatis vero meae 75 ». 

Blondus Flavius. Roma instaurata. xve s. [1463], in>fol., papier. 

— Trîumphantis Romae libri. xv« s., in-folio, papier. A la fin on lit : 
« Scrîptus fuit et perfectus fuit die martis vigesima aprilis per me A.Bo> 
dianum, MCCCCLXII. >> 

BoETHius Anicius. In topica M. T. Giceronis libri sex. xv* s., in-^, 
papier. 

Bo.uRRET, docteur en Sorbonne. Prolegomena et cronologia in sacros 
omnes Veteris Testamenti. xvii* s., S vol. in-4, papier. 

Breviarium. xv* s., in-8, parchemin, avec miniatures. 

Breyiarium Carmelitanum. xv« s., in-8, parchemin [mutilé]. 

Breviarium Ordinis Carthusiensis. xvi* s., in-8, parchemin [incomplet]. 

Brunetto Latinl II tesoro (traduction française), xrv* s., in-4, parche- 
min. 

Bruni (Leonarbus Aretinus). Liber contra hypocritas; accedunt Poggii 
Florentini epistolae, et opuscula Guarini Veronensis. xv« s., in-4, papier. 

CÉSAiRE d'Arles (S.). Sermones ad monachos. xv* s., in-8, papier. 

Cavalca (Domenico), 0. P. Trattato spirituale. xv« s., in-4, papier. 

— Trattato délia disciplina degli Spirituali. xv« s., in-4, papier. 
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Chaponnel (Raimond), chanoine régulier. Histoire des chanoines 
réguliers de Lorraine, xvrii* s., 2 vol. in-folio, papier. 

Chrysoloras (Manuel). Orationis breviarium (graece). xv* s., in-4, 
parchemin. 

CiCERO (M. TuUius). De finibus honorum malorumque. xnr* s., in4, 
parchemin. 

— De natura Deorum. xv* s., in-folio, parchemin. 

— De offîciis;accedunt Actiones in Verrem. xv«s., in-4, parchemin. 
A la fin on lit : « Exscriptnm per Mortariam Papiensem anno Domîni 
J. C. i470, Mutinae. » 

— In Verrem orationes. xv» s., in-folio, papier. 

— Rhetoricomm libri quatuor, xv» s., in-4, parchemin [mutilé]. 
— - Rhetorica. xv« s., in-8, parchemin. 

— Rhetorica. xvp s., in-8, papier. 

— Rhetorica et De offioiû* xv* s., in-folio, papier. 

— Tusculanarum quaestionum libri. xv« s., in-4, parchemin. A la 
fin on lit : « Explicit per me Antonium Carpensem, hora vigesima, ler- 
cio idus augusti 1461. » 

— In Verrem orationes. xv« s., in-folio, papier. 

Ck)ncilii Tridentini décréta aliquot. xvi* s., in-4, papier. 

GontroTerses entre Alexandre IV et le roi de France. xvn« s., in-folio, 
papier. 

CoRDEMOY (Louis G. DE). De l'infaillibilité de TÉgiise sur les faits 
qu'on nomme dogmatiques, xviu* s., in-8, papier. 

CuRTius RuFUS (Quintus). De rébus gestis Alexandri Magni ; traduztone 
italiana. xy* s., in-folio, parchemin. 

Cyprianus (S.). Opéra nonnuUa; cum quibusdam operibus sancti 
Augustini. xv* s., in-4, parchemin. 

— Opéra quaedam ; accedit S. Bonaventurae breYîloquium. xiv* s., 
in-4, parchemin. 

— Opéra nonnuUa ; accedit Usuardi Martyrologium. xv« s., in-4, 
parchemin. 

Dictiones Talmud et Chaldaicae (hebraica lingua). xvia* s., in-4, pa- 
pier. 

DiONisius Areopaoita. De coelesti hierarchia ; trad. per Ambrosium 
Camaldulensem ; accedunt opéra diversa Boethii et S. Joannis Climaci. 
XV* s., in-4, parchemin. 

Diurnum Cartusiense. xV s., in-8p papier. 

Diumum Romanum. xv* s., in 8, parchemin. 

Diurnum Romanum. xv* s., in4, parchemin. 
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DoNATUS. Expositio in Terentii camoedias, recognita a Ludovico Car- 
bone, i477. In-folio, papier. 

Ephrbm Strus (S.). Sermones, translati per Ambrosium Camaldu- 
lensem, cum praefatione ejusdem. xv* s., in-4, papier. 

Erbario di Europea e délia China, a penna miniato a colori. xviii* s., 
3 vol. iii-4. 

Esprit des Conciles de Bâle, de Constance, de Chalcédoine, et de tous 
les conciles œcuméniques sur la souveraineté du Pape, xvii* s., 3 vol. 
in-8, papier. 

Evangelia quatuor (graece). xv« s., in-8, parchemiii. . 

FiLASTRi (Pietro). L'arte délia guerra. xviii« s., in-8, papier. 

Franchi (Guglielmo), monaco di Valleombrosa. Grammatica délia 
lingua santa. xvi* s., in-4, papier. 

Frontinus. Stratagemata. xv* s., in-8, papier. 

Gandolfo Persiano. Libre di varii secreti e remedi. xw s., in-4, pa- 
pier. [Publié en 1877 par le prof. G. Ferraro.] 

GoDEFRiDUS ViTERBiENSis. Pocma. XIV* S., in-8, parchemin. 

Grammatica ebraica. xviii® s., in-4, papier. 

Grammatica ebraica abbreviata. xvii* s., in-8, papier. 

Gregorius Papa (S.). Dialogi. xv« s., in-folio, parchemin. 

— Liber dialogorum. xiy* s., in-12, parchemin. ' 

— Dialogi (trad. in lingua volgare). xv* s., in-4, papier. 

Guallensis (Joannes), 0. Min. De vita illustrium philosophorum. 
XV' s., in-4, parchemin. 

GuARiNUS Veronensis. Epistolae, orationes et carmina ; accedunt An- 
dreae Jutiani Veneti in Manuel Chrysolora funebris oratio, et diverse 
orationes Pauli Veronensis, Gasparini Bergomensis, Leonardi Aretini 
et Leonelli Estensis. xv's., in-4, papier. 

— Epistolae et orationes. xv* s., in-8, papier. 

— Oratio funebris pro Leonello Estensi. xv« s., in-4, papier. 

— Oratio pro domino Jeanne de Tussignano, episcopi Ferrariensis. 
xv« s., in-4, papier. 

— Oratio pro fausto et felici studio Ferrariae incohando. xv* s., in-4, 
papier. 

— Prologus in vitam sancti Ambrogii. xv* s., in-8, papier. 

Guillelmus (Beatus), abbas S. Theoderici. Vita sancti Bernardi ab- 
batis. xv« s., in-folio, parchemin. 

Hermès Trismegistus. Liber de polestate et sapienlia Dei ; translatus 
de graeco in latinum a Marsilio Ficino. xv* s., in-8, parchemin. 
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HiBRONYMUS (S.). Tractatus quintus tertiae |>arti8 principalis de statu 
et continentia virginali. xv< s., in-i, papier. 

Homiliae super evangelia quadragesimalia. xy* s., in-folio, parchemin. 

Hymnarium ad usum ordinis Augustiniani, cum notis musicalîbus. 
XVI* s., in-4, parchemin. 

Hymnarium cum Ahtiphonis. xvni« s., 12 vol. gr. in-folio, papier. 

Hymni graeci. xvi*" s., in-12, papier. 

Hymni varii. xvi* s., in-42, papier. [Publiés en i877parle prof. G. Fer- 
raro.] 

lONATius (S.). Epistolae (latine). xvi« s., in-4, papier. 

lONATius DE Loyola (S.). Exercitia spiritualia. xvii« s., in-12, papier. 

Imprese di Carlo Magno; poema anonimo in ottavarima. xv s., in-4, 
papier [lettres ornées mutilées]. 

Istruzione concernente la nunzlatura di Francia ed il ceremoniaie 
che si pratica. xvii< s., in-folio, papier. 

JoANNES Chrvsostomus (J.). CommentaHi in evangelium S. Johannis 
(graece). xv* s., in-4, papier. 

— Liber de compunctione ; liber de reparatione iapsi hominis ; 
accedit sermo S. Bernardi de planctu gloriosae Virginis Mariae. xv« s., 
in-4, papier. 

— Liber de reparatione Iapsi hominis ; accedunt Lactantii liber de 
ira Deî ad Donatum, Pétri Damiani Apologeticum, et varia. xv« s., 
in-4, parchemin, avec lettres ornées. (Exaratus 28 sept. 1464.) 

— De laudibus divi Pauli et diversa opuscula. xv^ s., in-4, par- 
chemin. 

— Tractatus ad Stagirium monachum. xv* s., in-4, parchemin. 

— Idem opus, et sermones diversi. xv« s., in-4, parchemin. 

JoANNEs Damascenus (S.). De orthodoxa fide libri quatuor, xv^ s., 
in-folio, papier. 

JoANNEs Lucas de Cremona, 0. Aug. Sermones. xv* s., in-4, papier. 

JuvENALis. Satyrae, cum commentario Georg. Merulae. xy« s., in-4, 
parchemin et papier. 

Kempis (Thomas a). De imitatione Christi. xV s.^ in-4, parchemin. 

Lamormaino (Gugl.), S. J. Vita deir Imperatore Ferdinando II d'Aus- 
tria. xvii« s., in-8, papier. 

Lancerio Santé. Délia natura dei vini e dei viaggi di papa Paolo III. 
XVI* s., in-8, papier. [Publié en 1876 par le prof. G. Ferraro.j 

Legenda sanctorum. xv* s., in-4, parchemin. 
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Lettere di divers! soyrani e personnaggi scritte al Sacro Collegio in 
Conclave dopo la morte di Clémente VIL xvi's., in-folio, papier. 

Lexicon ex operibus AristoteHs. I (A.-M.). xiV s., in-folio, parche- 
min. 

Lexicon graecum vocum Veteris et Novi Testamenti. xv* s,, in-folio, 
papier. 

LuGANUs. Pharsalia, cum expositione Benvenuti. xv* s., in-folio, 
papier. (Scripta 1406.) 
— Pharsalia cum notis marginalibus. xv< s., in-folio, papier. 

LuGRBTius. De Natura rerum (nel volgar fiorentino da Alessandro 
Marche tti). xviii* s., in-folio, papier. 

Lucubrationes aliquot latinae. xv« s., in-4, papier. 

Macer. De viribus herbarum. xw s., in-8, papier. 

Manuzio (Pio Aldo). Testamentum autographum (1511). 

Marco Polo. Itinerarium. xv« s., in-foh'o, papier. 

Maruna (G.), s. J. Discorso intorno ai grandi errori che sono nella 
forma del governo dei Jesuiti (traduz. italiana). xvn« s., in-8, papier. 

Martius Galeottus Narniensis. Poema in laudem D. Stellae de Assis- 
sino. x\* s., ln-4, parchemin, avec lettres ornées. 

Martyrologium vêtus. xi« s., in-4, parchemin. 

Maxi&ius (S.), abbas. Opéra (graece). xv^ s., in-4, papier. 

Maynardis (Petrus de), Veronensis. Quaestiones mediceae. xv* s., 
in-4, papier. 

Mazarin (Gard.). Instruction politique pour bien gouverner, xviie s., 
in- 12, papier. 

Meditazioni sopra la passione del Cristo. xvi* s., in-4 3, parchemin, 
avec lettres ornées. 

Meletius Monachcs. Tractatus de corpore humano (graece). xv« s., 
in-4, papier. 

Missale ac Antiphonarium. xv s., 13 vol. gr. in folio, parchemin, avec 
peintures. 

Missale Dominicale. xv« s., 4 vol. gr. in-folio, parchemin, avec figures. 

Missale ordinis Fratrum Praedicatorum. xv^ s., in-folio, parchemin, 
avec figures. 

Missale; Proprium Sanctorum. xv^ s., gr. in-folio, parchemin, avec 
lettres ornées. 

Missale secundum consuetudinem Romanae Curiae. xv* s., in-folio, 
papier, avec figures. 
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Missale Romanum. xv* s., in-8 à S col., parchemin [incomplet]. 

Monumenta historiae Ordinis Carmelitanim. xvm* s., 8 yol. in-folio, 
papier. 

NiGCOLBTTi (Pauius), vulgo Venetus, 0. Aug. Lectura super Aristote- 
lem de anima, xt* s., in-folio, papier. 

Obertus PiCxiNOAMUS, carmelita. Quodlibeta. xyi« s., in-folio, par- 
chemin. 

OfÛcium B. Virginis Mariae. xv« s., in-32, parchemin, avec figures. 

Offîcium B. Virginis Mariae. xt* s., in-32, parchemin, avec lettres 
ornées. 

Officium B. Virginis Mariae. xv* s., in-8, parchemin, avec lettres 
ornées [mutilé]. 

Offîcium commemorationis B. Virginis Mariae. xv* s., in-Sâ^ par- 
chemin. 

Offîcium secundum consuetudinem B. Dominici. xv* s., in-16, par- 
chemin, avec lettres ornées. 

Offîcium secundum ritum Ordinis Carthusiensis. xv* s., in-3â, par- 
chemin. 

Offîcium secundum ritum Ordinis Carthusiensis. xv* s., in-4, par- 
chemin, avec lettres ornées. 

Offîcium mortuorum. xv* s., in-32, parchemin. 

Offîcium Passionis J. Christi et B. Virginis Mariae. xv« s., in-32, par- 
chemin, avec fîgures. 

Ordo recilandi divinum offîcium juxta rubricas Ord. Praedicatorum. 
XV* s., in-8, parchemin, avec lettres ornées. 

Ordonnances entiennes et nouvelles des Roys de France pour le judi- 
ciel civil et criminel, xvii* s., in4, papier. 

OviDius. Fasti; de Nuce; de Amoribus. xv* s., in-4, parchemin, avec 
lettres ornées. 

— Métamorphoses, cum notis marginalibus. xiv* s., in-folio, par- 
chemin. 

Paralipomenon liber primus et secundus, cum praefatione S. Hiero- 
nymi. xv* s., in-4, parchemin, avec lettres ornées. 

Petrarca (Fr.). Ganzoni, sonetti, triomphi. xv« s., in-folio, parchemin, 
avec lettres ornées. 

Petrus ns Aquila [Seotellus], 0. Min. Super quatuor libres sententia- 
rum. xv« s., in-folio, papier. 

Petrus Lombardus. Distinctiones super psalterium. xv« s., in-4, par- 
chemin. 
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— De sacro conjugio. xv* s., in-folio, papier. 

— Commentarii in epistolas divi Pauli. xv* s., in-folio, papier. 

Pico DE LA MiRANDOLA (J.). Ëxpositio psalmorum 11, 17 et 18. xvi« s., 
in-4, papier. 

PiGNO Teixeira (de). Relaziono délie operazioni di M. Patriarca d'An- 
tioche, oggi Cardinale di Tournon, fatta nella città di Macao. xviii* s., 
in-folio, papier. 

PiNDARUS. Opéra divers^ (graece). xv* s., in-4, papier. 

PiNDARUs et Anacreon (graece). xiv« s., in-8, papier. 

Plato. De Republica ; translatum in latinum per Antonium Cassari- 
num Siculum. xve s., in-4, papier. 

— Timaeus [superior pars], translatas cum commentario Chalcidii. 
XV* s., in-folio, papier. 

Plutarchus. De liberis educandis; accedit : Xbnophon. De vita tyran- 
nîca et privata; transi, per Guarinum Veronensem; et epistolae diver- 
sae. XV* s., in-folio, papier. 

POLONUS (Martinus), 0. P. Chronica. xve s., in-folio, papier. 

PoNTANUS (Joannes). De stellis libri quinque cam libro de causis 
naturalibus. xvi* s., in-8, papier. A la fin, on lit : « Ab Hieronymo Bor- 
gio Sinisiensi accuratissime transcriptum Neapoli vm kl. augusti. » 

Pontificale Romanum. xv* s., in-4, parchemin. 

PossEViNO (G. B.). Discorsi sopra vita del Gard. Carlo Borromeo arciv. 
di Milano. xvi* s., in-folio, papier. 

Priscianus. Excerpta de re grammatica. xv* s., in-4, parchemin 
[mutilé]. 

Privilégia Ordinis Cartusiensis. xv* s., in-8, parchemin. 

Proverbi di Salomone, cum commentario. xyii^s., in-folio, papier. 

Prudentius AuRELius Clemens. L'Apoteosi; traduzione in versi dal 
P. Carlo Agostino Ansaldi, G. P. xvin* s., in-i, papier. 

— Dell' origine dei peccati; trad. del medesimo. xviii® s., in-4, 
papier. 

— Dello combattimento dell* animo; trad. del medesimo. xviii* s., 
in-4, papier. 

Psalterium Romanum. xv* s., in-4, parchemin, avec lettres ornées. 

Psalterium (graece). xv* s., in-4, papier. 

Psalterium cum canticis (latine), xv* s., in-4, parchemin. 

Ptolomaeus Claudius. Opéra mathematica (graece). xv* s., in-folio, 
papier. 

JUILLBT-OCTOBRI 1907. 16 
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Regole et modo per consolare et confortare le peraone che sono indi- 
cate a morte ; translate dei latino in volgare per Cristofolo da Bologna , 
Ordinis S. Augustini. xy* s., in-4, parchemin. Â la fin, on lit : « lo 
Nicolô Moscharin da Ferrara scriptore del i478 adi iiii de aprile. » 

Relacion esacla de las missiones del Paraguay, xviii^ s., in^, papier. 

Rçlazioni d'ambasciatori di diverse corti, principi e Reppubliche 
(Roma, Venezia, etc.). xvi" s., in-folio, papier. 

Remioius Autissiodorbnsis (S.). Tractatus super psalterium. zt« s., 
in-folio, parchemin. 

Retorica vulgarizzata. xv^ s., in-8, parchemin. 

Rimario délie cadentie dei Petrarcha. xyi* s., in-4, papier. 

RiMiNALDf (Gard. J. M.). Miscelianea : lettere, istruzioni, relazioni, ecc. 
xvni« s., 44 vol. in-folio, papier. 

Sallustius. Prima bella punicha, compilata del Lionardo Danza Porta, 
florentine. xv« s., in-folio, papier. 

Seneca. De beneficiis, cum aliis opusculis. xv*' s., in-4, parchemin. 

— Tragoediae, cum commentariis. xiv* s., in-folio, papier. 

Sentimento sopra il Concilio provinciale chiesto dalla PYancia sotlo 
il Pontifîcato di Clémente XL xviir s., in-folio, papier. 

Sermones diversi. xiv« s. [1305], in folio à 2 col., parchemin, avec 
lettres ornées. 

Strabo. Libri septemdecim de situ orbis, a Guarino Veronensi in lati- 
num conversi. xv« s. [Ferrara, 1456], in-folio, parchemin. 

Successo della prima navigazione di Chr. Colombo, xvi* s., in-4, 
papier. [Publié par le prof. G. Ferraro en 1876.] 

SuETONius. Historia; accedunt Orosius, Fiorus et alii. xv s., in-folio, 
papier. 

Suso (Henricus), 0. P. Horologium sapientiae. xv* s., in-8, par- 
chemin. 

Tasso (Torquato). Gerusalemme libéra ta, con correzioni autografe. 
XVI» .s., in-8, papier. 

— Libre délie rime, lettere originali, testamenlo olografo. xvi* s , 
papier. 

Tassoni (Alessandro). Lettere originali. xvi*' s., papier. 

Terentius. Comoediae. xve s., in-4, parchemin [mutilé]. A la fin, on 
lit : « Hic liber scriptus fuit per Zaninum de Lapipera, de Palauzia in 
Birinzona, de anno 1431. n 

— Comoediae. xiv* s., in-folio, parchemin, orné de belles minia- 
tures. 
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Theocritus, episcopus Canluariensis. Liber poenîtentialis, et alia 
opuscula. xv« s., in-4, parchemin et papier, avec lettres ornées. 

Thomas de Aquino (S.)- Expositiones in quatuor evangelia. xv* s., 
6 vol. in-folio, parchemin. A la fin, on lit : u Scripsit frater Guido de 
Alemania, ordinis S. Benedicti, Mons Oliveti, et proprietas est monas- 
terii S. Georgii de Ferraria. » 

— De regimine principum libri quatuor, xy* s., in-4, papier. 

TiBULLius, Gatullius et Sextus Aurelius. Garmina. xv* s., in-8, 
papier. 

ToscANO (Rafaele), padovano. La morte del Duca e del Gardinale di 
Guisa, e corne fu ucciso poi Enrico III de Valois, rè di Francia (in 
ottava rima). xvi« s., in-i2, papier. 

— Même ouvrage. xvii« s., in-4, papier. 

TouRON (Ant.), 0. P. Istoria générale del America. xvin« s., 12 vol. 
in-folio, papier. 

Tractatus de coelibatu. xv* s.» in-8, parchemin, avec lettres ornées. 

Trattati geografici ed istorici sopra il regno di Francia. xvii« s. [4665], 
2 vol. in-4, papier. 

Tribrachus de* Trimbochi (Gasp.), modenese. Garmen de apparatu 
contra Turcum, ad divum Borsium Ëstensem. xv^ s., in-S, parchemin. 

— Garmina. xv« s., in-8, papier. 

Ubertus (Franc), cesenate. Libellus epigrammaton. xv« s., in-8, 
parchemin, avec figures. 

Unzola (Petr. de). Apparatus de arte notariae. xv« s., in-folio, papier. 
A la fin, on lit : « Scriptus per me fr. Laurentium, Ordinis fratrum 
minorum de Lendenaria, et completus anno 1469, die 27 mensis oc- 
tobris. » 

Valentikus de Aquitanfa. Sermones. xv« s., in-12, parchemin. 

Valla (Laurentius). Epistolae. xv« s., in-folio, papier. 

Vita délia B. Eustochia vergine. xv« s. [1493], in-32, parchemin. 

Vita del Gardinale Mazarini. xvii* s., in-folio, papier. 

Vitae plurium sanctorum (graece). xv« s., in-folio, papier. 

ViTRUvros. Architettura [à partir du livre 7 seulement], xvi* s., in-folio, 
papier, avec figures. 

Henri Stbin. 
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La législation française ne repose pas tout entière dans le 
Code civil. Bien que Ton ait eu la pensée d*y coordonner et d'y 
grouper en un seul corps toutes les lois diverses qui existaient 
avant la Révolution sur le sol de la France, on a dû en certains 
cas reconnaître rimpossibilité daller à rencontre de coutumes 
centenaires, d*usages différents qui avaient force de loi depuis 
l'ordonnance de 1453 et qui se trouvaient codifiés dans maint 
ouvrage particulier. Les usages locaux, qui varient avec les 
mœurs des habitants, avec la condition des personnes^ avec la 
f<Tlilité du sol, avec la situation géographique, ont subsisté ; ils 
sont adoptés et reconnus par la jurisprudence, qui en fait état 
dans ses jugements. Leur caractère légal exige qu'on ne les 
ignore pas, et les aulorilés ont depuis longtemps reconnu l'in- 
convénient de ne pas être absolument fixées sur les incertitudes 
et les difficultés d'appréciation K Une circulaire du ministère de 
rintérieur, en date du 26 juillet 1844, invita les préfets à saisir 
les conseils généraux, dans chaque département, du besoin ur- 
gent de rédiger un code spécial de ces usages. Des commissions 
furent nommées (en 1855 seulement); elles siégèrent presque 
partout, mais les résultats de leurs travaux furent loin d'être 



1. Il s'agit principalement des ventes judiciaires, de l'interprétation des 
contrats, des constructions et plantations d'arbres, des eaax coarantes et de 
l'irrigation, de l'asafruit des bois, de la vaine pâture, du colonat partiaire ou 
métayage, des contrats de louage et d'apprentissage, des obligations des fer- 
miers et des locatsiires, des congés, des sonneries de cloches. 
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lous publiés. D*ailleurs on ne s'élait pas mis d'accord sur la 
mélhode, et plusieurs publications étaient notoirement insuffi- 
santes; elles ont été rééditées postérieurement avec de sen- 
sibles améliorations, et les lacunes sont bien près d*ètre com- 
blées dans toutes les régions. Quelquefois les revisions ont été 
faites d*une manière incomplète ou insuffisante, et des conseils 
généraux se préoccupent actuellement de la préparation d*ime 
refonte qui amènera, souhaitons-le, une publication définitive. 
11 a paru intéressant de publier une bibliographie de ces 
recueils i, difficiles à rencontrer souvent s, et trop peu connus 
en dehors du déparlement ou du canton qu'ils concernent. Des 
comparaisons s'offriraient cependant à l'étude, qui mériteraient 
d'être notées. Le classement a été établi d'après l'ordre alphabé- 
tique des départements, avec des renvois quand il a été néces- 
saire. On aurait pu multiplier les ouvrages généraux et citer, par 
exemple, les traités de J. F. Vaudoré, de Bonne, de Galopin, 
de Mayjurou-Lagorsse, de» Martin Le Neuf de Neufville, mais 
ces travaux sur la législation usuelle, ces commentaires sur le 
code rural, sont déjà anciens et ne paraissent pas devoir être 
mentionnés ici. L'ouvrage qui ouvre la liste ci-dessous est au 
contraire un excellent traité d'interprétation de tous les usages 

locaux. 

Henri Stein. 

Généralités. 

Traité de législation rurale ; étude pratique et complète des lois, 
règlements et usages intéressant les propriétaires, cultivateurs, vigne- 
rons, fermiers, locataires, etc., par L. Thomas. Paris, Noblet, 1897; in-8 
de iii-535 p. *. 

1. Dans sa brochure : Utctges looaux; étude historique^ juridique» critique 
et bibliographique (Paris, Larose et Tenin, 1905 ; in-8 de yiii-30 p. ; eztr. dn 
Journal de$ juges de paia), M. Arthur Dagoin n'a cité que ceux de ces 
rocneils qui ont pour antenrs des juges de paix ; sa nomenclatnre n'est 
d'aiUeors pas absolument complète. 

2. Beaucoup de ces yolumes ou brochures manquent & la Bibliothèque na- 
tionale. 

3. A compléter par les ouTrages généraux sur la vaine pAture, le métayage 
et le droit rural. 
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Alo. 



Étude sur les usages ruraux ; Bresse et Dombes (Ain), par A. Tru- 
chelut. Bourg, impr. du Courrier de TAin, 4896 ; in-8 de 356 p. (Extr. 
des Annales de la Société d'émulation de VAin^ XXV, 1892, p. 5, à XXIX, 
4896, p. 239). 

Ce trayail en remplace on antre publié en 1880 (in-8 de 172 p.)- 

Us et coutumes des cantons de Lhuys et de Beliey, par T. Legrand. 
Lyon, Rey, 4903 ; in-8. 

M. Dnrafonr a publié une étude sur les usages locaux du départe- 
ment de TAin dans le Journal de VAin \ ces articles n'ont pas été tirés 
à part. 

Alsoe. 

« 

Recueil des usages locaux dans le département de TAîsne. Laon, 
impr. Ed. Fleury,. 4863 ; in-8 de 95 p. 

Ailler. 

Recueil des usages locaux du département de TAllier, d'après les 
commissions cantonales de 4855, revus et mis au courant par J. Gaume. 
Qermont-Ferrand, A. Joachim, 4907; in-46 de 841 p. «. 

Us et coutumes du canton d'EscuroUes, par A. Machelon, greffier de 
paix. Gannat, impr. Marion, 4893; in-46 de 89 p. 

Alpes (BaMiefl-). 

Du métayage en droit français et des usages locaux particuliers à 
l'arrondissement de Sisteron, par Joseph Vias. Marseille, Barlatier, 
4905 ; in-8 de !263 p. [Thèse de droit.] 

Alpes (HaniedH). 

Le Coutumier de Gap, avec quelques notions de droit rural et usuel, 
par Joseph Michel, greffier d« la justice de paix. Gap, impr. Jean et 
Peyrot, 4907 ; in-46 de 420 p. 

Alpen-Marltlmes. 

Usages et règlements locaux [civils] ayant force de loi dans le dépar- 
tement des Alpes-Maritimes, constatés et recueillis par des commissions 

1. Cf. Le métayage dans le département de V Allier , par L. de Larminat 
et J. de Garidel (Moulins, 1881, in-8). 
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cantonales, vérifiés et revisés par une commission centrale. Nice, impr. 
Gauthier, 4867;in-42. 

Relatif sealement aux usages civils et parfois erroné. Une nouvelle 
édition sans changements a paru en 1884. 

Les usages de Nice en matière civile et commerciale, recueillis et 
commentés par G. Mayrargue et E. Reynaud, avocats. Nice, Malvano, 
18d6 ; in-8 de 93 p. 

Nomenclature des usages locaux. Nice, Malvano, 1898; in-12. 
Voir aussi an Var pour Tarrondissement de Grasse. 

Ardennes. 

Usages locaux du département des Ardennes, par Ed. Bourgueil. 
Charleville, Jolly, 4898 ; in-8 de 430 p. 

Arlèi^e. 

Usages locaux du département de rAriège. Foix, Pomiès, 4889 ; in-8 
de 42 p. (Extr. de V Annuaire de VAriège pour 4889.) 

Aobe. 

Usages locaux ayant force de loi dans le département de F Aube ; 
recueil officiel publié par E. Berthelin, avocat. Troyes, Dufay, 4856 ; 
in-8 de 490 p. 

Usages locaux des trois cantons de la ville de Troyes, par L. Bertin 
(Almanach du Petit Troyen, 1896, p. 173-483). 

Usages locaux ayant force de loi dans Tarrondissement d*Arcis-sur- 
Aube, par René Dorival, avec éclaircissements et annotations (Alma- 
nach UArcisien, 4883, p. 148-439). 

Aude. 

[Recueil des usages locaux du département de l'Aude, par M. Dou- 
gados, vers 4846-4848.] 

Les résultats de Tenquète sont conservés mannscrits dans la série M 
des Archives départementales. 

A^eyron. 

Département de TAveyron ; recueil des usages locaux. Procès-ver- 
baux de la Commission centrale départementale. Rodez, Ratery, 4860; 
in-8 de 420 p. 

Département de TAveyron ; recueil des usages locaux approuvés par 
la Commission centrale départementale. Rodez, Colomb, 4906 ; in-8 de 
xi-â8dp. 
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Recueil des usages locaux en vigueur dans le canton [de ViUefranche- 
de-Rouergue] en 1901, par Ach. Fraysse. Villefranche, veuve Salin- 
gardes, 1901 ; in-8 de 78 et 17 p. 

Boaehefl-dn-BbéBe. 

Usages et règlements locaux ayant force de loi dans le département 
des Bouches-du-Rhône constatés et recueillis, conformément au vœu du 
conseil général, par des commissions cantonales, vérifiés et revisés par 
une commission centrale, mis en ordre par Charles Tavernier, avocat. 
Aix, Remondet- Aubin, 1859; in-8 de xi-184p. 

Usages et règlements locaux ayant force de loi dans le département 
des Bouches-du-Rhône,.... mis en ordre par Nicolas Estier et Alb. Vi- 
dal-Naquet. Marseille, Aubertin, 1897; in-13 de xi-301 p. 

Ces recueils ne font pas absoloment double emploi et se complètent 
Tun par Tautre. Une nouvelle édition en préparation doit d*ailleurs pa- 
raître prochainement. 

Calvados. 

Usages agricoles de Tarrondissement de Caen. Caen, Valin, 1902; 
in-12de61 p. 

Une première édition avait paru en 1896. — Voir aussi NoRMANon. 

Recueil des usages locaux de Tarrondissement de Lisieux, par V. Pan- 
nier. Lisieux, 1860; in-16. 

Caotal. 

De la location ; Baux, congés, réparations locatives, fermiers, domes- 
tiques. Notes sur divers usages suivis dans la ville d'Aurillac et Tarron- 
dissement, avec la jurisprudence, par H. Garnier. Paris, Marchai et 
Billard, 1893 ; in-18. 

Autour de la ferme dans le Cantal, par H. Garnier. Paris, Marchai et 
Billard, 1896; in-8. 

Cliareiite-liifértcaire. 

Traité des usages locaux ayant force de loi dans le département de 
la Loire-Inférieure, par Georges Musset, avocat. La Rochelle^ Foucher, 
1898; in-lâdel6ip. 

Cher. 

Préfecture du Cher; usages locaux du département du Cher, recueil- 
lis en exécution des instructions de M. le ministre.... en date du 16 fé- 
vrier 1855. Bourges, imp. Joilet, 1863; in-8 de 3S p. 
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Les usages locaux du département du Cher ; nouvelle édition par 
C.-Â. Daguin, juge de paix. Bourges, veuve H. Sire, 4894 ; in-8 de 63 p. 

Recueil des usages locaux du canton d'Ajaccio. Ajaccio, 4858 ; in-8. 

€Me-d'Or. 

Usages locaux du département de la C6te-d*0r ; procès-verbal de la 
Commission centrale, par Aimé Dumay. Dijon, 1859 ; in-8. 

Les usages locaux de la Côte-d*Or, suivis de la nomenclature des 
communes et hameaux du département, avec Tindication de Tancienne 
coutume observée dans chacun d'eux et des mesures agraires locales, 
par P. Perrenet. Dijon, Nourry, 1904 ; in-8. 

€6te0-da-IVord. 

Recueil des usages locaux ayant force de loi dans les Gôtes-du-Nord, 
par Ch. Guimart, avocat. Saint-Brieuc, Guyon, 4845 ; in-8. 

Usages et règlements locaux ayant force de loi dans le département 
des Gôtes-du-Nord, par A. Aulanier fils et F. Habasque, avocats. Saint- 
Brieuc, Prudhomme, 4846 ; in-43. 

C«t OQTrage a ea plnaieiirs éditions saccessivea ; nons nous contente- 
rons d'indiquer la dernière : 

Usages et règlements locaux des Côtes-du-Nord, par A. Aulanier fils 
et F. Habasque ; 6* édition revue et mise au courant par E. BufFé. 
Saint-Brieuc, Prudhomme, 4905 ; in-48 de xvi-d20 p. 

Usements locaux de Tarrondissemenl de Lannion ; Réfutation de 
Topinion de MM. Aulanier et Habasque sur Fapplication de Tarticle 671 
du Code civil, par Y.-M. Gavan, conseiller à la Cour d'appel de Rennes. 
Lannion, Le Goffic, 4851 ; in-12. 



Recueil des usages locaux de Tarrondissement de Bergerac [par 
Charles Richard]. Bergerac, Faisandier, 1876 ; in-8 de 108 p. 

Enquête agricole et usages locaux du canton de Mareuil-sur-Belle, 
par A. Descourades, juge de paix. . Périgueux, Bonnet, 4864; in-8 de 
93 p. 

Boobs. 



Usages locaux ayant force de loi dans le département du Doubs, 
cueillis et coordonnés d'après les travaux de plusieurs commissions 




^s locaux du département d'Eure-et-Loir et particulièrement de 
ndissçmeat de Chartres, par J.-B. HénaulL Chartres, Garnier, 
in-16. 

ges locaux de département d'Eure-et-Loir mis en ordre et 

ts par J.-B. Hénault, ancien juge de paix. 3* édition mise au cou- 
mr Ch. Parmentier. Chartres, Selieret, 1889 ; io-16 de 384 p. 
de sur la nécessité de réviser les usages locaux du département 
e et-Loir, par H. Watrin. Chartres, Selieret, 1889 ; in-4 de 33 p. 
arteiuent d'Eure-et-Loir ; usages locaux des quatre arrondisse- 
:, avec notes, par H. Watrin, â* édition. Chartres, Saintpierre, 
in-18 de xxi-343 p. 

ires du canton de Bonneval, par H. Deagrangaa. Chartres, 1817 ; 
BlB p. 
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Usages et réglementa locaux en vigueur dans le département dn 
Finistère, par J.-M.-P.-A. Simon, juge au tribunal civil de Quimperlé, 
Quimper, impr. Lion, 18CS3 ; in-8. 

Gard. 

Usages locaux de l'arrondissement d'Alaia, par César Fabre {Mé- 
moires et comptée rendttt de la Société tcietUiflqve et littéraire d'Alait, 
X, 1878, p. 247-281 ; XI, p. 111-137 et S73-292; Xli, 4880, p. 170-186). 

Annuaire du département du Gard pour 1861 . Nîmes, Clavel-Ballivet, 
1861;in-13(p. 909-937). 

Reproduit en pajiie dani chaque *olnme annuel dn • (Inide dn Gard 
admiiiiitratif, jndiciaire, commercial • (Montpellier), depuis 1896 
(p. 3IM1) Jnsqn'A 1908 (p. 152-164). 

Caroline (Haute-). 

Usages locaux ayant force de loi dans le département de la Haute- 
Garonne ; 2" édition, revue, augmentée et corrigée par Victor Pons, 
juge bonoraire. Toulouse, Brun-Rey, 1878 ; in-12 de x-230 p. 
La première édition pamt en 1845. 

Recueil des usages locaux du canton de Bevel, par Louis Thomas, 
joge de paix. Reval, impr. Lapeyre, 1903 ; in-8 de 1 19 p. 

Gem. 

Les usages locaux des vingt-neuf cantons du département du Gers, 
suivis des lois nouvelles sur le Code rural. Auch, impr. Tb. Bouquet, 
1891 1 in-16 de 101 p. 

«Irande. 

Usages locaux du département de la Gironde, publiés en exécution 
de deux délibérations du Conseil général de la Gironde et de la Com- 
miaslon départementale. Bordeaux, Feret et Sis, 1900 ; in-ie de 171 p. 

Les usages du Bazadais ; Recueil de droit rural et usuel, complète 
par les usages en vigueur dans l'arrondissement de Bazas, utile aux 
hommes d'affaires, propriétaires, métayers, fermiers, locataires, ofS- 
ciers de police, etc., par Maurice Lspierre, greffier de la justice de 
paix du canton de Bazas. Bazas, impr. Lacourriëre, 190S ; in-8 de xu- 
306 p. 

Dictionnaire des usages commerciaux de la place de Bordeaux et des 
places voisines, par L. Pabon. Bordeaux, 1888 ; in-8. 
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Hérault. 



Recueil des usages locaux dans le département de THérault. Mont- 
pellier, Gras, 4859 ; in-8 de xxxiv-429 p. 

Réimprimé plusieurs fois : 4« édition (Montpellier, Hamelin, 1874 ; 
in-12 de 104 p.). 

nie-et-Ttlaine. 

Recueil d*articles de lois et règlements de police, rédigé par le comte 
Febvrier, commissaire du gouvernement près Tadministration munici- 
pale de Rennes. Rennes, veuve Brulté, an VIII ; in-4. 

Usages locaux de Tarrondissement de Fougères, par Gavé, avocat. 
Rennes, Vatar, 4839 ; in- 48. 

Usages et règlements locaux ayant force de loi dans le département 
d'Ille-et-Vilaine, par G. Quernest, docteur en droit. Rennes, Verdier, 
4850 ; in-8. 

Nouvelle édition en 1859 ; la pins récente en 1901. 

Indre-et-Laire. 

Recueil des usages locaux du département d'Indre-et-Loire ; 9* édi- 
tion. Tours, Rouillé-Ladevèie, 1876 ; in-48 de 400 p. 

Une troisième édition, sans changements, a para en 1888. 

Isère. 

Usages et règlements locaux servant de complément à la loi civile, et 
topographie légale du département de Tlsère, par A. Pages. Grenoble, 
Baratier, 4855 ; in-8 de 260 p. 

Usages et règlements locaux servant de complément à la loi civile, 
par SaintSever Pages. Nouvelle édition du recueil publié en 4855. Gre- 
noble, impr. Baratier et Dardelet, 4887 ; in-8 de yiii-352 p. 

Nos usages locaux à Grenoble et dans tous les cantons de Tlsère ; 
manuel pratique des questions usuelles, par Henry Rousset, greffier. 
Grenoble, Gratief et Rey, 4903; in-46 de xiy-295 p. et fig. 



Annuaire du Jura pour 4908, contenant le Recueil des usages locaux 
ayant force de loi dans le département, approuvé par la Commission 
centrale en 4897 (Lons-le-Saunier, impr« Verpillat, 4908, in-46). 

Révision du recueil imprimé en 1858. 
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liOir-et- Clicr. 

Recueil des usages locaux de Loir-et-Cher, par L. Leguay. Paris, 
Noizette, i888 ; in-8. 

Usages locaux de Loir-et-Cher, rédigés par la commission instituée 
par arrêté préfectoral du 22 juillet 1856. Romorantin, impr. Joubert, 
4884 ; in-8 de 34 p. 



^1 



Usages locaux du département des Landes. Mont-de-Marsan, J. Les> 
pous, 4867 ; m-8 de 66 p. 

Usages locaux et pratiques agricoles du canton de Labrit, par Paul 
Brouqueyre, juge de paix. Mont-de-Marsan, Dupeyron, 1894 ; in-8 de 
66 p. 

Traité théorique et pratique du bail à colonat partiaire (loi du 
48 juillet 1889), suivi des usages locaux et pratiques agricoles du can- 
ton de Mimizan, par J. Boulbet, juge de paix. Mont-de-Marsan, Dupey- 
ron, 1899 ; in-8 de 104 p. 

Usages locaux et pratiques agricoles du canton de Mont-de-Marsan, 
précédés et suivis des textes des lois les plus usuelles du Code rural, 
des textes du Code civil relatifs aux baux à loyer, à ferme, à cheptel 
simple et à colonat partiaire...., par Joseph-François Lambert, greffier 
de la justice de paix. Mont-de Marsan, impr. Tixier, 1902 ; in'8 de 208 p. 

Traité théorique et pratique du bail à colonat partiaire (loi du 
18 juillet 1889), suivi des usages locaux et pratiques agricoles du canton 
de Morcenx. Mont-de-Marsan, Dupeyron, 1900 ; in-8 de 160 p. 

Usages locaux et pratiques agricoles du canton de Parentis-en-Born, 
avec les lois qui y renvoient ou qui sont d'une application constante 
dans le canton, par Emmanuel Delest, juge de paix. Bordeaux, Gou- 
nouilhou, 1901 ; in-8 de 64 p. 

Traité théorique et pratique du bail à colonat partiaire (loi du 
18 juillet 1889), suivi des usages locaux et pratiques agricoles du canton 
de Sabres et des distances à observer en matière de contiguïté, par 
J. Boulbet, juge de paix. Bordeaux, Cadoret, 1904; in-8 de 118 p. 

Usages locaux du canton de Saint-Martin-de-Seignaux, par Paul La- 
porte, juge de paix. 2« édition, revue et augmentée. Bayonne, Lasserre, 
1905 ; in 8 de 32 p. 

La première édition fat imprimée à. Dax en 1895. 

Usages locaux des deux cantons de Tartas, par Louis Dèche, juge de 
paix. Montde-Marsan, impr. A. Dupeyron, 1892; in 8 de 34 p. 



Ml 
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liOlre* 

Gkxlification des usages locaux du déparlement de la Loire. Salnt- 
Étienne, impr. de la Loire républicaine, 4906 ; in-8 de 674 p. 

Usages locaux du canton de Saint-Genest-Malifaux, recueillis et mis 
en ordre par J. Barret, juge de paix. Versailles, impr. Aubert, 1873; 
in-8 de vui-69 p. 

liOlre (Hanto-)* 

Mémoire sur les usages locaux de Tarrondissement du Puy, par 
Emile Enjubault {Annalei de la Société d'agriculture, sciences et arts 
de la Haute-Loire, XIII, 4849, p. 347-888), et à part; 4847, in-8 de 
7âp. 

Résultat des recherches de M. Eug. Labeyrac, juge au Puy, sur les 
usages locaux dans la Haute-Loire (Annales de la Société,,., de la 
Haute-Loire, XX, p. 446-449). 

Usages locaux du département de la Haute-Loire, recueillis et mis 
en ordre par Louis Bertrand, président du tribunal civil du Puy. Le 
Puy, Marchessou, 4866 ; in-8 de 343 p. 

liOlre-lnférieare. 

Commentaire sur les lois rurales françaises, suivi d*un essai sur les 
usages locaux [de la Loire- Inférieure], par E.-J.-A. Neveu- Derotrie. 
Nantes, veuve Mellinet, 1845 ; in-8 de 600 p. 

Usages locaux et règlements du département de la Loire- Inférieure, 
par M. Sibille, avoué. Nantes, Merson, 4864 ; in-8 de 374 p. 

Droit rural et usages locaux de la Loire -Inférieure ; ^ édition revue 
et augmentée, par J. de Trémaudan. Paimbœuf, Coyaud, 4888 ; in-8 de 
369 p. 

Code municipal de Nantes, publié par ordre de Ev. Colombel, maire, 
mis en ordre par J. Chevas. I (seul paru). Nantes, Guéraud, 4854-4852; 
4 vol. in-4. 

Loiret. 

Département du Loiret ; Recueil des usages locaux» publié sous les 
auspices du Conseil général et de l'administration départementale. 
Orléans, Marron, 4905 ; in-8 de xxiv-4i2, 89, 67, 80 et xvii p. 

La pagination recommence avec chaque arrondissement. L*introdac- 
tion est de M. J. Soyer, archiviste départemental. 
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Des usages locaux; Coutume d'Orléans (Baux verbaux, louage des 
domestiques), par A. Weber, ancien notaire. Orléans, Herluison, 1882 ; 
in-8 de iv-60 p. 

Des usages urbains et ruraux suivis dans la ville et le canton de 
Châtillon-sur-Loing ; 2* édition, par Eugène Tonnellier, avocat. Châtil- 
lon-sur-Loing, Métier, 1886 ; in-12 de vni-14i8 p. 

La première édition est de 188^. 

Lot. 

Département du Lot ; Usages locaux en vigueur {Annuaire officiel du 
déparlement du Loty publ. par MM. Guizaudies-Capdeville et Bro ; an- 
née 4892, iv-&i p. ; et année 4893, p. 65 à il5). 

Usages locaux en vigueur dans le département du Lot. Cahors, 
Coueslant, 1899 ; in-8 de 104 p. 

Lot-et-Garonne. 

Droit usuel ; Usages locaux auxquels se réfère le Code civil (départe- 
ment de Lot-et-Garonne), par Pierre-Ch. Lacoste. Nérac, impr. Durey, 
1877 ; in-18 de 23 p. 

Collection de coutumes et usages locaux du canton de Puymirol 
[par Soubiran]. Agen, impr. Lenthéric, 1885; in-8 de 15 p. 



Usages et règlements locaux (servitudes, louage et anciennes me- 
sures) ayant force de loi dans le département de la Lozère, par Alb. 
Fayet (Bulletin de la Société d" agriculture ^ industrie et arts de la 
Lozère, 1855, p. 148188). 

Rendu inutile par la publication suivante : 

Usages et règlements locaux ayant foroe de loi dans le département 
de la Lozère, par Albert Fayet. Mende, Privât, 1885 ; in-8 de vi-lOO p. 

Maine-et-Loire* 

Dictionnaire des usages ruraux et urbains pour tous les cantons du 
ressort de la Cour d'appel d'Angers (Maine-et-Loire, Mayenne et 
Sarthe), avec le texte des lois qu'ils complètent, par A. Robert et 
E. Gasté. Angers, Barassé, 1873 ; in-12. 

Code des usages ruraux pour les départements situés dans le ressort 
de la Cour impériale d'Angers (Maine-et-Loire, Sarthe, Mayenne). Troi- 
sième tirage augmenté des cantons de Cholet, Chemillé, Vihiers et 
Doué. Paris, Durand, 1870 ; in-16. 
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Recueil des usages locaux des trois cantons d'Angers. Angers, G. Paré, 
1900;in-43de64 p. 

Les usages ruraux et urbains du canton nord-est d'Angers, par Gus- 
tave Jousse. Angers, Germain et Grassin, 4886 ; in-3â de 36 p. 

Les usages ruraux et urbains du canton nord-ouest d'Angers, par 
Gustave Jousse. Angers, Germain et Grassin, 1886 ; in-32 de 36 p. 

Usages ruraux et coutumes du canton nord-ouest d'Angers. Angers, 
Hudou, 1889 ; in-3â de 32 p. 

Les usages ruraux et urbains du canton sud-est d'Angers, par Gus- 
tave Jousse. Angers, Germain et Grassin, 1886 ; in-3â de 38 p. 

Recueil des usages locaux du canton de Baugé [par A. Callier, juge 
de paix]. Baugé, Daloux, 1882; in-16 de 33 p. 
NoiiTelle édition en 1902. 

Recueil des usages locaux du canton de Beaufort-en- Vallée. Angers, 
G. Paré, 1907 ; in-16 de B5 p. 

Une première édition parut en 1877 (in-16 de 73 p.)* 

Usages ruraux du canton de Beaupréau. Angers, Lachèse et Dolbeau, 
1888 ; in-16 de 27 p. 

Recueil des usages locaux du canton de Chalonnes-sur-Loire, par 
J.-Ch. Baillergeau. Angers, Cosnier et Lachèse, 1856 ; in-16 de 33 p. 

Usages ruraux du canton de Champtoceaux. Angers, Lachèse et Dol- 
beau, 1868 ; in-16 de U p. 

Usages ruraux du canton de Chemillé. Angers, Lachèse et Dolbeau, 
1888 ; in-16 de 37 p. 

Usages ruraux du canton de CholeL Angers, Lachèse et Dolbeau, 
1888; in-16 de 24 p. 

Usages locaux du canton de Doué-la -Fontaine. Angers, Barassé, 1871 ; 
in-16 de 6 p. 

Recueil des usages locaux du canton de Durtal. Angers, Germain et 
Grassin, 1902 ; in-16 de 159 p. 

Usages ruraux du canton du Louroux-Béconnais ; texte officiel ap- 
prouvé par une Commission supérieure, augmenté de quelques dispo- 
sitions empruntées à la législation rurale. Angers, Germain et Grassin, 
1887 ; in-8 de 31 p. 

Recueil des usages ruraux du canton des Ponts-de-Cé. Angers, Cos- 
nier et Lachèse, 1856 ; in-16 de 35 p. 

Recueil des usages locaux du canton de Longue. Troisième édition. 
Angers, G. Paré, 1905 ; in-46 de 105 p. 

Usages ruraux du canton de Montfaucon. Angers, Lachèse et Dol- 
beau, 1888; in-16 de 15 p. 
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Usages ruraux du canton de Montrevault Angers, Lachëse et Dol- 
beau, 1888 ; in-16 de 19 p. 

Usages ruraux du canton de Noyant. Angers, Lachèse et Dolbeau, 
188Q ; in-16 de 15 p. 

Usages ruraux du canton de Saint- Florent-Ie- Vieil. Angers, Lachèse 
et Dolbeau, 1888 ; in-16 de U p. 

Recueil des usages locaux de Saint-Georges-sur-Loire. Angers, Cos- 
nier et Lachèse, 1857 ; in-i6 de 36 p. 

Recueil des usages locaux des cantons de l'arrondissement de Sau- 
mur. Saumur, Roland, 1897; in-8 de viii-335 p. 

Usages ruraux et urbains de Tarrondissement de Segré (cantons de 
Candé, Châteauneuf-sur-Sarthe, Le Lion-d*Angers, Pouancé, Segré). 
Nouvelle édition. Segré, Peltier, 1905 ; in-« de 111 p. 
La première édition parut en 1851. 

Recueil des usages locaux du canton de Seiches. Angers, Germain et 
Grassin, 1898 ; in-lô de 172 p. 

Recueil des usages locaux du canton de Thouarcé. Angers, Cosnier 
et Lachèse, 1857 ; in-16 de 72 p. 

Recueil des usages locaux du canton de Tiercé. Angers, Germain et 
Grassin, 1892; in-16 de 102 p. 

Usages locaux du canton de Vihiers. Angers, Lachèse et Dolbeau, 
1889; in-16 de 36 p. 

Une première édition parât en 1874. 



^i 



Manche* 

Rapport présenté à la Commission chargée de la recherche des usages 
locaux dans le canton de Valognes, par P. Clément, avocat. Valognes, 
4855 ; in-8 de U p. 

Coutumes de Normandie et usages locaux du département de la 
Manche; gnide pratique des experts, propriétaires et fermiers...., par 
Auguste Mouchel, juge de paix du canton de Saint-Sauveur- le- Vicomte. 
Bricquebec, Cazenave, 1903 ; in-16 de iii-290 p. et fig. 

Usages, coutumes, règlements locaux et contrat de louage dans Tar- 
rondissement de Cherbourg, par Auguste Mouchel. Cherbourg, impr. 
Le Maout, 1895 ; in-16. de x-236 p. 
Voir aussi Normandie. 



Marne. 

Usages locaux encore en vigueur dans le département de la Marne ; 
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enquête ouverte à la demande de M. le ministre de l'agriculture et du 
commerce. Deuxième édition entièrement conforme à la première 
(Mémoires de la Société (TagrictUiure, commerce^ sciences et arts de la 
Marne, 4855-1856, p. 334-302), et à part sous ce titre : Société d'agricul- 
ture, commerce, sciences et arts du département de la Marne ; Usages 
locaux encore en vigueur dans le département, par E. Berthelin. Châ- 
lons, Laurent, 4857 ; in-8 de 70 p. 

Usages locaux ayant force de loi dans les quatre cantons de Reims, 
par A. A. Bailly. Reims, impr. Coopérative, 4895 ; in-8. 

Mame (Haute-). 

Préfecture du département de la Haute-Marne ; instructions aux com- 
missions cantonales pour la constatation et la recherche des usages lo- 
caux. Chaumont, Cavaniol, 4855 ; in-4 de 44 p. 

Préfecture du département de la Haute-Marne ; recherche et consta- 
tation des usages locaux mis en vigueur dans le département. Chau- 
mont, Cavaniol, 4855; in-4de44 p. 

Ces brochures sont signées par le préfet : De Froidefond. 



Dictionnaire pratique de droit rural et des usages ruraux du dépar- 
tement de la Mayenne, par G. Grimod, avoué à Laval, et H. Guéranger, 
juge de paix. Laval, V** Goupil [1907J; in-46 de xiv-360 p. 

Le même M. Guéranger a fait connaître les usages des cantons d'Évron 
et de Sainte-Suzanne dans des articles de Mayenne-Journal non tirés 
à part. 

Nouveau recueil des usages ruraux de Tarrondissement de Château- 
Gontier. Châleau-Gontier, Leclerc, 4886; in-42. 

Usages ruraux ; Rapporta la sous- commission du canton ouest de La- 
val. Laval, impr. mayennaise, 4902 ; in-8 de 56 p. 

Usages ruraux des deux cantons de Mayenne. Mayenne, impr. Gai- 
brun, 4856; in-8 de 24 p. 

Codification des usages ruraux ; étude sur Tusage obligatoire, le dan- 
ger de légiférer et la revision dans les arrondissements de Laval et de 
Mayenne, par H. Guéranger. Laval, hnpr. mayennaise, 4905; in-8 de 
24 p. 

Voir aussi Maxnb-bt-Loire. 

Meorihe-et- Moselle. 

Recueil des usages locaux dans le département de la Meurthe tels 




BIBUOGBAPHIB DBS USA0B8 U)GÀUX. 259 

qu'ils ont été constatés et vérifiés officiellement, par £. Berthelin. 
Nancy, Hinzelin, i857 ; in-8 de 63 p. 

[Usages locaux de la ville de Toul et pays toulois, homologués et au- 
torisés par lettres patentes du 30 septembre 4747. Metz, Fr. Antoine, 
4748; in-43 de vi-88 p.] 



Usages locaux ayant force de loi dans le département de la Meuse, 
par Âug. Grandveau. Bar-le-Duc, impr. Contant-Laguerre, 4900; in-8. 

Morblliaii. 

Usages et règlements locaux du département du Morbihan, par A. Lal- 
lemand, juge de paix à Vannes {Annuaire du déparlement du Morbi- 
han, 4857), et à part : Vannes, Galles, 4857; in-48. 

La 2* édition, en 1873, a également paru dans VAnnuuire d'abord, 
puis tirée & part chez le même éditeur. 

Du congé dans les baux à loyer et dans les baux à ferme; usages en 
cours dans la commune de Lorient, par Ernest Lamy, avocat. Lorient, 
impr. Le Bayon, 4904; in-8 de 403 p. 

On trouvera Texplication de certains usages locaux dans le travail 
historique de M. Emile Chénon : L'ancien droit dans le Morbihan 
(Vannes, Lafolye, 1894; in-8 de 102 p. et carte). 

Mlèirre. 

Usages locaux du département de la Nièvre, suivis du règlement sur 
le régime des eaux en Nivernais dressé en 4580 par M^ Jean Bodin. 
Nevers, impr. Vallière, 4896; in-8 de 24 p. 

Les usages fbrestiers d'Imphy, par P. Briffaut. Valenciennes, impr. 
Lacour, 4897; in-46 de 445 p. 

* 

Nord. 

Recueil des usages locaux du département du Nord, constatés et mis 
en ordre par Balson [et autres]. Lille, Danel, 4856; in-8. 

Recueil des usages locaux du département du Nord, constatés et mis 
en ordre d'après les procès-verbaux des commissions cantonales par 
une commission centrale; 2* édit. Lille, Danel, 4884 ; in-8 de 95 p. 

Baux verbaux à loyer; des délais à observer pour signifier congé 
dans les cantons nord et sud d'Avesnes, par V. Baudrain. Paris, Mar- 
chai et Billard, 4895; in-32. 

Recueil des usages locaux ayant force de loi dans Tarrondissement 
d'Avesnes, par V. Baudrain. Paris, 4893; in-8. 
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Usages locaux du canton de Bavay, par A. Sponi, juge de paix, fia- 
yay, impr. Jouglet, 4872; in-8 de 20 p. 

Code des usages locaux du canton de Condé-sur-rEscaut, par V. Bau- 
drain. Condé» 1887; in-8. 

Des congés; locations verbales. Notes sur les congés dans les baux 
verbaux à loyer, suivies des délais à observer pour signifier congé dans 
les cantons du Quesnoy, par Y. Baudrain. Paris, Marchai et Billard, 
4890; in-33. 

Usages locaux de Tarrondissement de Valenciennes, mis en ordre et 
publiés par G. Sabès. 4* édition , revue et augmentée par V. Baudrain. 
Paris, Marchai et Billard, 4897; in-8. 
Première édition en 1872. 

Normandie. 

Coutumes de Normandie; lois françaises et jurisprudence des tribu- 
naux normands concernant le voisinage, la mitoyenneté et les servi- 
tudes, par L.-A. André. Caen, Brunet, 4896; in-46 de 252 p. 

Oise. 

Recueil des usages locaux de l'arrondissement de Beauvais {Départe- 
ment de VOise^ Recueil des actes administratifs'^ 1897, p. 229-295). 

Recueil des usages locaux de l'arrondissement de Compiègne [Idem, 
1808, p. 47-59). 

Recueil des usages locaux de l'arrondissement de Clermont {Idem^ 
4898, p. 237-308). 

Recueil des usages locaux de l'arrondissement de Senlis (Idem, 4898, 
p. 333-364). 

Orne. 

Usages locaux du département de l'Orne. Alençon, impr. Lepage, 
4880; in-46 de 448 p. (Extr. de V Annuaire de VOme,) 

Usages locaux du département de l'Orne, recueillis en exécution 
d'une décision du Conseil général de l'Orne. Alençon, impr. Lecoq et 
Mathorel, 4904; in-46 de 404 p. (Extr. de Y Annuaire de VOme.) 
Cf. Loais Daval dans le Journal de VOme, 14-21 février 1903. 

Les us et coutumes du canton de Belléme, recueillis jusqu'en 4893 
par Georges Courtois. 2* édition. Belléme, impr. E. Ginoux, 4894; in-i6 
de 402 p. 

Une première édition avait été donnée en 1883. 
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Étude sur les usages locaux du canton de La Ferté-Macé, par Au- 
guste Durand, l"" fascicule. La Ferté-Macé, impr. Lecomte-Bobot, i90â; 
in-i8 de 4i p. 

Usages locaux du canton de Mortagne (Orne)^ par Jules Rodon. Mor- 
tagne^ impr. Danguy, 1907 ; i;i-8 de 175 p. 

Pas-de-Calalft. 

Recueil des usages locaux particuliers au canton de Calais en matière 
civile et- commerciale, comprenant les textes des procès-verbaux des 
commissions de 1855 et 1862 classés dans Tordre du Gode et suivis d*in- 
dications sur des usages non constatés ou modifiés, par Frédéric Le 
Aoy> ju^e au tribunal. Saint-Pierre-lès-Calais, impr. des Orphelins, 
1880; in-8 de 48 p. 

Essai sur les usages locaux du département du Pas-de-Calais, par 
H.-F. Clément. Arras, 1856; in-8. 

Droit usuel précédé d*un précis historique; répertoire des usages, 
coutumes, règlements administratifs et civils en vigueur dans les dépar- 
tements du Nord et du Pas-de-Calais, commentés et comparés avec la 
législation moderne, par François Bérode. Lille, Lefebvre-Ducrocq , 
1865; in-43de769p. 

Cf. Bibliographie critique de Thistoire de TArtoii, par Jules Chava- 
non (Paris, 1902, in-S), n*« 367-373. 

Anciens usages conservés à Étaples, par G. Souquet. Montreuil, 
impr. J. Duval, 1861; in-8 de 8 p. 

Pay-dc-Péme. 

Usages locaux, coutumes et règlements du département du Puy-de- 
Dôme, par G.-A. Coupelon, notaire. Clermont-Ferrand, 4871; in-8. 

Usages locaux du département du Puy-de-Dôme, codifiés et mis au 
courant de la nouvelle législation, par A. Layac. Montauban, 190â; in-8 
de 346 p. 

Pyrénées ( Basses-). 

Recueil des usages locaux constatés dans le département des Basses- 
Pyrénées, publié par Ed. Orcurto-Joany. Pau, Vignancour, 1868; in-8 
de viii-126 p. 

Le bail à métairie ; usages du pays basque, par Ch. Amestoy, avocat. 
Rayonne, impr. Lasserre, 1891; in-13 de 56 p. 

Précis sur les usages locaux de la ville et de la banlieue [de Pau], 
sous la direction des juges de paix de Pau [MM. Lacroisade et Min- 
viellej. Pau, impr. Empérauger [1902] ; in-8 de 16 p. 
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Recueil des usages locaux du département des Hautes-Pyrénées, 
suivi des usages et coutumes du canton de Campan et de la ville de 
Bagnères-deBigorre, et de diverses lois concernant Tagriculture, publié 
par M. Pons-Devier, président du tribunal de Bagnères. Bagnères-de- 
Bigorre, impr. Coureau, 1901; in-8 de 75 p. 

Pyrénéea-Orletttoles. 

Usages locaux des comtés de Roussillon et de Cerdagne, province de 
Roussillon, département des Pyrénées-Orientales, contenant la distance 
à observer dans la plantation des arbres et des haies vives, la distance 
et les ouvrages intermédiaires requis pour certaines constructions, la 
hauteur des murs de clôture, les délais en matière de congé, les routes, 
les bois, les eaux, etc. Texte et traduction annotée des Constitutions de 
Catalogne relatives à ces matières ; poids, mesures, monnaies ancien- 
nement en usage, leur rapport avec notre système métrique , par Fir- 
min Vicens, avoué près le tribunal civil de Prades. Prades, Larrieu et 
C»% 1884; in-8 de 70 p. 

Rhin (Ba«*)« 

Usages locaux du département du Bas-Rhin; Rapport de la Commis- 
sion d'enquête de 1855 (Bibliothèque nationale, manuscrit français 
10111). 

Rlilii (Haat-). 

Recueil de divers usages locaux qui, d'après les dispositions législa- 
tives qui s'y réfèrent, ont force de loi dans le canton de Mulhouse, par 
Th. Dincher. Mulhouse, Baret, 1855; in-12 de xi-105 p. 

Usages locaux constatés en 1855 dans le département du Haut-Rhin; 
Rapport [par Ig. Chauffeur] adopté par la Commission centrale. Colmar, 
Hoffmann, 1856; in-8 de 86 p. 

Rhdne. 

Recueil des usages locaux ayant force de loi dans la ville de Lyon et 
le département du Rhône, d'après Tenquéte de 1856 et la jurispru- 
dence, suivis des règlements de voirie et des carrières du départe- 
ment, publiés et annotés par A. Vachez. 2« édition, revue et augmen- 
tée. Lyon, Brun, 1898; in-8. 

Recueil des usages ayant en dehors du Code civil un caractère légal 
dans le canton de Belleville (Rhône). Lyon, impr. Goyard, 1879; in-8 
de 2âp. 
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Usages locaux du Maçonnais, par A. Putois {Annales de V Académie 
de Mâcon, 2« série, ÏV, 4883, p. 3-427); et à part: Mftcon, 4882; in-8. 

Usages locaux du canton nord de Chalon-sur-Saône (ville et com- 
munes rurales) ; commentaire pratique suivi de formules, par A. Clau- 
sing, juge de paix. Chalon-sur-Saône, impr. générale et administra- 
tive, 4904 ; in-8 de U p. 

Département de Saône- et-Loire, arrondissement de Louhans, canton 
de Cuiseaux ; usages locaux [par Valéry Collet |. Louhans, impr. Ro- 
mand, 4905 ; in-8 de 46 p. 

Il existe an Recueil des asages locaux du canton de Louhans, publié 
en 1855, dont je n*ai pu connaître Tindication bibliographique. 

Usages locaux du canton de Bonnétable. Bonnétable, impr. Morizot, 
4900 ; in-46 de 64 p. 

Usages ruraux du canton de Brulon constatés en 4875. Le Mans, Le- 
guicheux, 4876 ; in-8 de 48 p. 

Les usages ruraux du canton de Château-du-Loir, par Gustave 
.Tousse. Angers, Germain et Grassin, 4887 ; in-16 de 36 p. 

Les usages ruraux du canton du Lude, par Gustave Jousse. Angers, 
Germain et Grassin, 4887; in-46 de 43 p. 

Usages ruraux du troisième canton du Mans. Le Mans, impr. Le- 
brault, 4882 ; in-8 de 46 p. 

Les usages ruraux du canton de Mayet, par Gustave Jousse. Angers, 
Germain et Grassin, 4886 ; in-46 de 36 p. 

Usages locaux du canton de Montfort-le-Rotrou, revus et arrêtés le 
5 août 4876, avec les modifications nécessitées par le temps et les be- 
soins depuis le 42 juillet 4842, par H. Guérin. Le Mans, Monnoyer, 
4877 ; in-8 de 55 p. 

Nouvelle édition en 1898 (in-8 de 22 p.). — Dès 1842 (Le Mans, Fleu- 
riot ; in-8 de 16 p.)i on avait publié : Instruction sur les usages ruraux 
du canton de Montfort-le-Rotrou. 

Usages ruraux du canton de Sablé. 2« édition. Sablé, impr. Leguy, 
4879 ; in-46 de 48 p. 

Usages locaux du canton de Saint-Calais, suivis du Code rural et de 
ses commentaires diaprés les documents officiels, des arrêtés préfecto- 
raux sur les irrigations, et de la loi du 26 août 4884 sur les vices rédhi- 
bitoires. Saint-Calais, Peltier, 4886 ; in-42 de 64 p. 

Voir aussi MAnn-sT-LoiRi. 
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Savoie* 

Usages locaux dans les deux cantons de Chambéry. Chambéry, Per- 
rin, 1897 ; in-46 de 16 p. 

Usages locaux dans les cantons de Chambéry et de la Motte-Serrolex. 
Chambéry, Perrin, 1906 ; in -16 de 16 p. 

Savoie (Hante-). 

Recueil des usages locaux du département de la Haute-Savoie. An- 
necy, Dépollier [1898] ; in-8 de 60 p. 

Usages et règlements locaux du canton de Rumilly (Haute-Savoie), 
servant de complément à la loi civile. Rumilly, impr. Ducret, 1883 ; 
in-18 de 30 p. 

Seine* 

Code pratique des usages de Paris ayant force obligatoire de loi dans 
les contestations les plus fréquentes entre les habitants de Paris ; ou- 
vrage contenant en outre les usages sur la durée des locations et sur 
les délais des congés dans les cantons ruraux du département de la 
Seine, par Emile Le Pelletier. 3® édition. Paris, Marchai et Billard, 
1901 ; in-12. 

Les premières éditions sont de 1890 et 1891. 

Usages locaux dans Paris. Paris, Marchai et Billard, 1891 ; in-8 de 
77 p. 

Usages locaux de la ville de Paris (1840-1898). Paris, Marchai et Bil- 
lard, 1898 ; in-8 de 48 p. 

Code des usages professionnels ; us et coutumes des métiers (région 
de Paris), par A. Bailly. Paris, Baillière et fils, 1901 ; in-4 de 87 p. 

Dictionnaire des usages et règlements de Paris et du département de 
la Seine en matière de locations, constructions, voirie, etc., par Victor 
Emion, juge de paix, et Ch. Bardies, commis greffier. Paris, Larose et 
Forcel, 1893 ; in-18 de vi-336 p. 

Seine-et-Marne. 

Baux à ferme ; recueil des usages du canton de Crécy et de l'arron- 
dissement de Coulommiers ; 3* édition, par R. Bruneau, notaire hono- 
raire. Meaux, Le Blondel, 1892 ; in-12 de 108 p. 

Recueil des usages ruraux du canton de Lagny [par M. Verneau, 
jugé de paix]. Lagny, impr. F. Aureau, 1862 ; in-8 de 15 p. 
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Usages locaux du canton de Montereau-fault-Yonne, avec deux aver- 
tissements et des notes, par Paul Quesvers, agréé près le tribunal de 
commerce. 2« édition revue et augmentée. Montereau-fault-Yonne, 
Zanote, 190i ; in-1â de xiy-6â p. 

Première édition en 1889 (x-43 p.). 

Codification des usages locaux de Seine-et-Marne ; Questionnaire 
adressé aux commissions cantonales. Melun, impr. Legrand, 1900; in-8 
de 18 p. 

On prépare on recueil général pour l'ensemble da départemeAt. 

Selne-et-Olse. 

Les usages locaux du canton d'Argenteuil. Argenteui), impr; Moreau, 
1907 ; in-16 de 48 p. 

Usages locaux de Tarrondissement de Corbeil (Annuaire du départe- 
ment de Seine^t'Oise, 1865, p. 401 et suiv.). 

Code des usages locaux, arrondissement de Corbeil, par M. Vielle. 
Paris, Marchai et Billard, 4890 ; in-12 de 70 p. 

Usages locaux de l'arrondissement d'Étampes {Annuaire du départe- 
ment de Seine-et Oise^ 1866, p. 462 et suiv.). 

Usages locaux reconnus et suivis dans le canton d'Étampes, par 
M. Bidault. Étampes, Lecesne-Allien, 1883 ; in-8. 

Les usages locaux de Tarrondissement d^Étampes. Paris, libr. cen- 
trale de Seine- et Oise, 1891 ; in-8 de ^ p. 

Usages locaux de Tarrondissement d'Étampes ; publiés en exécution 
des délibérations du Conseil général de Seine-et-Oise, recueillis par la 
commission de re vision. Versailles, impr. Cerf, 1907 ; in-8 de 108 p. 

Notice archéologique et historique sur le canton de Luzarches, avec 
rindication des usages locaux, par Alex. Hahn. Versailles, Brunoy, 
1868 ; in-12 de 45 p. (Extr. de YAnnuaire de Seine-et-Oise,) 

Usages locaux de Tarrondissement de Mantes (Annuaire du départe- 
ment de Seine-et-Oise, 1897, p. 531 et suiv.). 

Recueil des usages locaux du canton de MeulaUi par A. Meunier, 
juge de paix. Meulan, Delatour, 1886 ; in-12 de 40 p. 

Usages locaux de l'arrondissement de Pontoise (Annuaire du dépar- 
tement de Seine^t-Oiie^ 1868, p. 485 et suiv.). 

Usages locaux de l'arrondissement de Rambouillet (Idem, 1869, p 463 
et suiv.). 

Usages locaux de Tarrondissement de Versailles (Idem^ 1870, p. 473 
et suiv.). 
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Les usages locaux de rarrondissement de Versailles Versailles, Cerf, 
1891 ; in-8 de 95 p. 

Usages locaux de Seine-et-Oise (arrondissement de Versailles) : ré- 
daction provisoire de la Commission d'arrondissement. Versailles, Cerf. 
19C3 ; in-folio de 61 p. 

Seine-Inférieure. 

Code des usages locaux du département de la Seine- Inférieure, pu- 
blié par la Société centrale d'agriculture de la Seine-Inférieure. Troi- 
sième édition. Rouen» Lestringant, 1901 ; in-8. 

La première édition datait de 1878 (in^ de v-134 p.), la deaxième de 
1884. 

Code des usages locaux pour les arrondissements du Havre et d'Yve- 
tot, par P. Marais. Le Havre^ impr. Roquencourt, 1874; in-8 de âOO p. 

Petit code des usages reconnus comme constans dans rarrondisse- 
ment du Havre. Le Havre, Prudhomme, 1854; in-18 de 8 p. 

Usages locaux des six cantons du Havre, suivis de quelques notions 
utiles aux propriétaires, locataires et employés, par Gustave Nicolle et 
Eugène Audouard. Le Havre, impr. Godefroy, 1901 ; in-8 de 40 p. 

Règlement sanitaire de la ville de Lillebonne, et Code des règlements 
et usages locaux concernant le canton et la ville [par S. Hélouis, juge 
de paix]. Bolbec^ impr. Lasne, 1906 ; in-8 de 79 p. 

Code des usages locaux particuliers au canton de Saint-Romain-de- 
Colbosc. Le Havre, impr. Lemale, 1879; in-8 de 68 p. 

Usages locaux du canton de Saint-Saêns. Neufcbâtel-en-Bray^ impr. 
Duval, 1877 ; in-8 de 82 p. 

Recueil des usages locaux de Tarrondissement d'Yvetot, publié par 
la Société d'encouragement à l'agriculture pratique. Yvetot, impr. de 
r Abeille caucboise, 1904; in-8 de tô p. 

Sèirres (Deux-). 

Recueil des usages locaux ayant force de loi dans le département des 
Deux-Sèvres, par A. Martin, greffier de la justice de paix du canton de 
Celles-sur-Belle. Niort, Clouzot, 1899 ; in-18 de xvi-424 p. 

Un premier travail dn même genre avait para vers 1845 par les soins 
de la Société d'agricaltore de Niort. 

Usages locaux du canton de Bressuire, par André Luzet, juge de paix. 
Bordeaux, impr. Delagrange, 1904; in-8 de 31 p. 

Us et coutumes du canton de Cbampdeniers, par Léonce Catbelineau. 
Niort^ Clouzot, 1901 ; iii-8 de 118 p. 
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Usages ruraux et urbains du canton de Châtillon-sur-Sèvre, par R.-Â, 
Dugast, juge de paix. Bressuire, impr. Bouvier, 1899 ; in-8 de 446 p. 

Notions de droit usuel et usages locaux du canton de Goulonges-sur- 
l'Autise, par E. Largeault. Niort, Clouzot, 1904; in-42 de viii-S06 p. 

Traité des usages ayant force de loi dans le canton de Mauzé-sur-le- 
Mignon, par Théophile Senne, juge de paix. Niort, impr. Boureau, 4895; 
in-3â de 29 p. 

Usages locaux suivis d*un mémento à l'usage des juges de paix, par 
L. Servant. Parlhenay, Coquemard, 1878; in-16 de 111 p. 

Usages du canton de Moncoutant, recueillis par G. Puichaud, avocat. 
Niort, Clouzot, 1878; in-8 de 34 p. . 

Recueil des usages de police anciens et usages nouveaux de la ville 
d*Amien8, par M. Clément, juge de paix. Amiens, Delattre-Lenoel, 
1888 ; in-16 de 23» p. 

Usages locaux de Tarrondissement de Péronne et des cantons circon- 
voisins (Acheux, Corbie^ Rosières et Roye). Péronne, impr. Quentin, 
1898 ; in-16 de 58 p. 

Les usages locaux du département de la Somme, précédés d'un essai 
d*application des usages ruraux du nord de la France au projet de 
code rural, publié sous la direction de J.-L.-Alexandre Bouthors. 
Amiens, Caron, 1861 ; in-8 de civ-335 p. 

L*introdactioii a été publiée aussi à part. 

Tant. 

Usages locaux ayant force de loi et topographie légale du départe- 
ment du Tarn, par M. Clausade. Toulouse, Lebon, 1843; in-8. 

Usages locaux existant dans le département du Tarn, recueillis par 
une commission de magistrats et de jurisconsultes, par Hipp. Crozes, 
président du tribunal civil d'Albi. Albi, 1871 ; ih-8 de viii-218 p. 

Réimprimé en 1886 (in-8 de xi-210 p.). 



Usages locaux du canton de Castelsarrasin. Castelsarrasin, impr. 
Sabatié, 1895 ; in-8 de 14 p. 

Usages locaux du canton de Moissac, par J.-J. Caries, juge de paix. 
Moissac, impr. Fauré, 1894; in-8 de 40 p. 
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Usages locaux du canton de Montauban. Montauban, impr. Forestié, 
i895;in-8de 16 p. 

La plapart des antrei cantons possèdent des recneils manuscrits qui 
proviennent d'one codification votée en 1887 par le Conseil général. 
M. Donadxea, avocat à, Montauban, prépare on ouvrage d'ensemble pour 
tout le département. 

¥ar. 

Usages et règlements locaux ayant force de loi dans les arrondisse- 
ments de Draguignan, Brignoles, Toulon (Var), et Grasse (Alpes-Mari- 
times), recueillis par M. Gauvin et publiés avec préface et notes par 
Raymond Poulie. Draguignan, Latil, 1887 ; in-8 de 172 p. ». 

Un recueil plus récent a été dressé, par M. Daguin, des usages locaux 
des cantons de Toulon, et publié dans le Petit Var ; il n*y a pas eu de 
tirage à part. 

Usages et règlements locaux de la ville et du territoire d'Avignon, 
recueillis, commentés et mis en harmonie avec le nouveau Gode rural, 
par V.-E. Benoit, président du tribunal civil d'Avignon; K* édition. Avi- 
gnon, Durand, s. d. [1896] ; in-12 de vm-lH p. 

▼endée. 

Usages locaux du département de la Vendée ; 4» édition. La Roche- 
sur- Yon, impr. Gasté, 1880; in-8 de SU p. 

La première édition date de 1859 (224 p.). 

Usages locaux du canton de Pouzauges [par M. Naud, juge de paix]. 
Fontenay, Robuchon, 1856; in-18 de xxvi-62 p. 

Les usages locaux du département de la Vendée, réédités par cantons. 
La Roche-sur-Yon, impr. Servant-Mahaud, 1897; in-8 de 40, 49, 49, 44, 
40, 38, 30, 50, 32, 24, 37, 38, 45, 46, 33, 88, 32, 22, 30, 42, 42, 41, 78, 46, 
39, 50, 57, 48, 60, 77 p., plus les tables. 

Chaque fascicule se vend à part et comprend un canton. 

Ylenne. 

Recueil des usages locaux en vigueur dans le département de la 
Vienne. Nouvelle édition revue et augmentée. Poitiers, Oudin, 1894 ; 
in-8 de 155 p. 

La première édition parut en 1861. 

1. Cf. Essai sur Us origines du métayage en Provence, par Georges Cha- 
vemac (Marseille» 1899, in-8}. 
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Tienne (Hante-). 

Les usages locaux dans le ressort de la Cour de Limoges : Haute- 
Vienne. Limoges, veuve H. Ducourtieux, 1886; in-8 de 1^ p. 

Les matières sont rangées par commanei et les communes groupées 
par arrondissements. 

Tofli^e». 

Des usages du comté de Dabo, par M. Salmon. Metz, Blanc, 1867; 
in-8 de H p. (Extr. des Mémoires de £* Académie impériale de Metz, 
3e série, XI, p. 151-160.) 

Usages locaux constatés en 185S dans le canton de Saint-Dié et 
en 1857 dans le canton de Raon-i'Étape, publiés et annotés par F.-J.-M. 
Dinago. Saint-Dié, Dufays, 1876; in-8 de 41 p. 

Yonne* 

Usages locaux suivis comme loi dans le département de ITonne, 
recueillis et publiés sous la direction de M. Aimé Chérest, avocat. 
Auxerre, Gallot, 1861 ; in-8 de viii-8â3 p. 

Belfftiine. 

Coutumes de la Belgique mises en rapport avec les articles du Code 
civil qui renvoient aux règlements et usages locaux. Bruxelles, 1840; 
in-16 de 104 p. 

Recueil des usages locaux en vigueur dans le ressort de la cour d'ap- 
pel de Liège, par Paul Heuse. Liège, Vaillant-Carmanne, 1884; in-12 
de xv-132 p. 

Unisse* 

Usages ou jurisprudence coutumière du canton de Genève, par Ant. 
Flammer (Bulletin de V Institut national genevois^ XIII, 1865, in-8 de 
242 p.). 

Colonies françaises. 

Les usages de Cochinchine» recueillis et commentés par Georges Gar- 
ros, avocat. Saigon, Coudurier et Montégout, 1905; in-8 de xi-499 p. 
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Allemagne. — Un congrès d'archivistes allemands s'est tenu à 
Carlsruhe et Spire au mois de septembre. L'intérêt a été concentré 
particulièrement sur la visite du nouveau bâtiment des archives grand- 
ducales badoises. On a discuté aussi la question de la protection des 
archives et de la communication des archives avec déplacement. Le 
D' E. Hauviller, archiviste de l'État à Colmar, a étudié les progrès 
des archives en France depuis dix ans ; nous reviendrons sur cet inté- 
ressant aperçu. 

— De tous les États allemands, la Bavière est le seul qui se soit pré- 
occupé officiellement de l'organisation des archives communales, en 
partie réunies aux archives des cercles ; un nouveau règlement les 
concernant, en date du 19 août 1906, est réimprimé dans les Deutsche 
Geschichtsblaetter, mai 4907, p. 226-228. — M. Kolde s'est chargé de 
répertorier les archives des paroisses (évangéliques) de Franconie, 
sous les auspices de la Gesellschaft fur frânkische Geschichte. 

— Sur rhistoire des archives de la ville d'Elbing et leur classement, 
on trouvera un intéressant rapport de L. Neubaur dans les Deutsche 
Geschichtsblaetter, juin 1907, p. 247-254. 

— On s'occupe activement d'inventorier les archives municipales de 
Kiel , restées trop longtemps à l'abandon ; le D' Gundlach en est 
chargé. 

Belgique. - Les archives générales du royaume se sont enrichies 
du fonds très important des anciens actes de notaires ayant instrumenté 
dans l'arrondissement de Louvain (environ 3500 registres et liasses 
versés par le greffe du tribunal de f^ouvain), ainsi que du fonds des ar- 
chives de la chambre pupillaire de la même ville (1565-1795). 

— Les archives de l'État à Hasselt viennent de s'enrichir d'un im- 
portant fonds d'archives, celui du château de Bovelingen, offert par son 
propriétaire, M. le comte de Borchgrave d'AItena : il compreiid un 
millier de chartes, 191 registres et 70 liasses depuis le xiii* siècle; entre 
autres choses s'y trouvent huit volumes de correspondances politiques 
du prince-évêque de Liège et de ses agents pour les années 1715-1720. 

Cuba. — On publie à la Havane un Boletin del Archiva nacional qui 
fait une place importante aux documents de l'histoire nationale et aux 
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papiers d'archives ; on y trouve en 1906 le catalogue des plans existant 
aux archives de l'État, qui sera continué. 

Espagne. — Les archives particulières de la duchesse d'Albe, déjà 
utilisées pour plusieurs ouvrages, ont fourni la matière d'une nou- 
velle publication : Correspondencia de Gutierre Gômez de Fuensalida, 
embajador en Alemania^ Flandés e IngUUerra, 1496-1509 (Madrid, 
impr. alemana, 4907 ; in-4 de ci-6â6 p.). 

— Dans la Memoria del ano 1906 del Real Cuerpo Colegiado de Ca- 
balleros Bijosdalgo de la Nobleza de Madrid (Madrid, i907, in-4), Fau- 
teur D. Leop. Travesedo donne quelques détails sur le classement des 
archives de cette institution. 

— M. Lameire a écrit sur les archives de Minorque deux intéressants 
articles [Bevisia de Menorca^ février et mai 1907). 

— Le Bolelin de la Real Academia de la Historia (oct. 1906) contient 
une communication de E. J. de Salcedo sur les archives de la chancel- 
lerie à Valladolid. 

France. — M. Paul Le Cacheux, qui a entrepris l'inventaire de l'un 
des fonds anciens (D>) des archives de la marine déposées aux Archives 
nationales, signale dans la Revue catholique de Normandie^ novembre 
1906, p. 136-146, une série de documents de ce fonds concernant la 
ville et le port du Havre (années 1517-1790). 

— M. Jules Écorcheville a fait un dépouillement très consciencieux 
des premiers registres d'insinuations au Châtelet, conservés aux Ar- 
chives nationales, au point de vue de la biographie des musiciens : 
Actes de Vétat civil de musiciens insinués au Châtelet de Paris ^ 1539- 
1650 (Paris, Marcel Fortin et C'% 1907, in-4 de 98 p. et fac-similé) ; il 
donne, par ordre alphabétique de noms de musiciens, une analyse très 
complète des actes, avec mention des témoins, ce qui permet de faire 
revivre chaque personnalité dans son milieu : joueurs d'instruments, 
violons du roi, organistes et luthistes, chanteurs et ménestriers appa- 
raissent ainsi avec des contrats de mariage, donations entre vifs et tes- 
taments qui permettent de mieux apprécier leur condition et leur for- 
tune. Il est regrettable que ce travail ne soit pas complété par une table 
générale des noms cités, dont quelques-uns d'ailleurs ne figurent peut- 
être pas avec toute la correction désirable. 

Aisne. — L'archiviste prévoit la nécessité à brève échéance d'agrandir 
le dépôt : on ne peut actuellement provoquer aucune réintégration. 
Parmi les pièces acquises figure un curieux compte des recettes et dé- 
penses de la seigneurie de Coucy pour les dernières années du 
xiv« siècle; parmi les pièces réintégrées un inventaire des archives de 
la ville de Laon en 1709, un inventaire du chartrier de la cathédrale de 
Laon au xiv* siècle, un dénombrement des biens tenus par les fieffés 
de révêché de Laon à la même époque, des statuts, baux, délibéra- 
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tioDs, obîtuaireSy cueillerets, devis et procédures provenant du chapitre 
cathédral de Laon et des abbayes de la même ville ; une série de sen- 
tences du bailliage de Yermandois/ de la prévôté urbaine et de la pré* 
voté foraine de Laon (xiv«-xvii* siècles) ; les papiers de l'intendance de 
Soissons et de la maîtrise des eaux et forêts de Laon (xvu« siècle) ; des 
inventaires du trésor de Notre-Dame de Liesse (idem) ; le cahier des 
doléances du tiers état du bailliage de Vermandois en 16ii ; la corres- 
pondance échangée entre le procureur général-syndic du département 
et le procureur-syndic du district de Soissons (5 mai 4798-49 nov. 179i) ; 
un registre de délibérations de la Société des sans-culottes de Saint- 
Gobain ; enfin 45 registres de délibérations de municipalités cantonales, 
de l'an IV à Tan VlII. 

Alpes (Hautes-). — Le dépôt départemental a reçu de MM. Joseph 
Chauvet et Paul Allard vingt liasses de documents des xvu^-xix* siècles 
provenant de dififérents notaires de Théus, de Rousset et de RemoUon ; 

— de M* Léopold Gilles, notaire à Gap, onze volumes ou liasses de mi- 
nutes provenant de l'étude Sarrazin (de Champoléon, années i7S8- 
1780) ; — des héritiers de M* Verdier, ancien notaire à Veynes, cent 
soixante-dix liasses de ce minutier (4478-1734), auquel ont été réunies 
les archives de plusieurs notaires de Savournon et de La Baume-des- 
Arnauds. — 11 a été acquis en outre un lot considérable de documents 
anciens provenant de la famille Bouchon des Praux,. de Valserres, et 
comprenant environ 2800 pièces, de 4440 à 4794, parmi lesquelles on 
peut citer un cadastre de 4698, les statuts du canal de Valserres en 
1460, une correspondance de d'Hozier. — De Tévêché de Gap ont été 
réintégrés de nombreux documents du xixe siècle, formant 38 liasses. 

— Les archives municipales de Briançon sont enfin en classement. 

Bouches-du-Rhone. — Le rayonnage des salles affectées aux archives 
anciennes est insuffisant pour recevoir les nouveaux versements prévus 
(notaires de Marseille, papiers provenant de Tarchevêché d'Aix, fonds 
communal et hospitalier d'Allauch). Les papiers provenant de Tarche- 
véché d'Aix remontent au xiv* siècle et continuent jusqu'en 4860. — 
Des dons nouveaux ont enrichi le dépôt départemental, notamment 
d*un terrier de la vicomte de Martigues (xvii« s.) ; ont été acquis des 
documents sur la poste aux lettres en Provence au xviii^ siècle, sur une 
émeute à Mézel (près de Digne) en 4785, et un mémoire historique ma- 
nuscrit sur la Cour des comptes de Provence, écrit au xviiP siècle pour 
la famille de Jarente (in-folio de 853 p.). 

Gers. — M« Delon, notaire à Auch, a versé aux archives départe- 
mentales la collection de ses anciennes minutes. 

Ille-et- Vilaine. — La publication des « Anciens registres paroissiaux 
de Bretagne », entreprise par Tabbé P. Paris-Jallobert, se continue 
depuis la mort de cet auteur sous la direction de M. René du Guerny. 
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Les derniers fascicules parus se rapportent aux communes suivantes : 
Bonnemain, Châteaubourg, Combourtilléy Dourdain, Fercé, NoyaUsur- 
Vilaine, Plesder, Saint- Benoît -des- Ondes, Saint- Hilaire- des -Landes, 
Saint-Ouen-Ia-Rouêrie, Saint-Servan, Saint-Suliac et Taden. 

Loiret. — L'archiviste s'est préoccupé d'inventorier et d'analyser les 
dossiers des archives modernes : le travail se poursuit régulièrement. 
— L'évêché d'Orléans a versé aux archives départementales plusieurs 
martyrologes des xyii«-xvin« siècles, un livre des fiefs de Tévêché d'Or- 
léans en 4679, un registre de la confrérie Saint-Vincent d'Orléans (n75), 
un pouillé du diocèse d'Orléans (xviii* siècle), un nécrologe de Sainte- 
Croix d'Orléans (xvi« siècle). De la bibliothèque du Grand Séminaire 
sont venus un obituaire de la collégiale Saint- Liphard de Meung 
(xyiii* s.), des documents sur les Ursulines de Saint-Charles et l'Hôtel- 
Dieu d'Orléans, le Jansénisme dans l'Orléanais, le chapitre Saint-Pierre- 
du-Puellier et les synodes épiscopaux d'Orléans au xvii" siècle, un 
martyrologe de Saint-Pierre-Lentin d'Orléans (1746), divers mande- 
ments épiscopaux du xix* siècle, et des lettres autographes de Jeanne 
de France, fille de Louis XI, et de sainte Chantai (4629). La cure de 
Saint-Benoit-sur-Loire a versé plusieurs documents originaux depuis le 
XI* siècle, relatifs à la célèbre abbaye, et un manuscrit sur parchemin 
du xi« siècle (Miracula sancti Benedictt). La cure de Saint-Paul d'Or- 
léans a transmis une série de comptes de fabrique, très incomplète, à 
partir de 4477 ; des registres de rentes, de fondations et de confréries 
de la même paroisse, quelques titres étrangers à la région et un frag- 
ment de cartulaire du xiv* siècle. La cure de Coulions a versé toute 
une série de titres, comptes de fabrique, et procédures concernant 
Coulions et Saint-Gondon depuis 4353, et formant 200 liasses. La cure 
de Tavers n'a remis qu'une série peu considérable de comptes de 
fabrique. — M"* de Villaret a offert une liasse de pièces des xvii" et 
XVIII* siècles qui intéressent les familles orléanaises Coulombeau, 
Jousse et PoUuche. 

Marne (HAirrE-). — M. le docteur Brocard a, sous le titre de La Cam- 
pagne de Chaumont (juillet 4794), publié dans le tome V du Bulletin de 
la Société historique et archéologique de Langres (1902-4907), p. 207 
à 244, le récit d'une amusante anecdote concernant les archives dépar- 
tementales de la Haute-Marne. En juillet 4794. les Langrois, mécontents 
du choix de Chaumont comme chef-lieu du département, firent, avec 
fusils et canons, une expédition à Chaumont pour s'y emparer des ar- 
chives départementales, comptant bien, s'ils en devenaient maîtres, 
qu'on ne les leur reprendrait pas et que, ipso facto, leur cité devien- 
drait chef-lieu. Le malheur pour eux, et peut-être aussi pour les 
archives, fut que les autorités chaumon toises, afin d'éviter la bataille, 
avaient, ayant eu vent de l'entreprise, expédié les archives à Bar-sur- 
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Aube. Pourquoi faut-il que les autorités haut-mamaises n'aient pas con- 
tinué, au cours du xix" siècle, à témoigner pour leurs archives un aussi 
vif intérêt que leurs prédécesseurs de 1791 ? 

NcBVRB. — Le dépôt départemental s'est enrichi de nombreux docu- 
ments sur Decize, et de deux fragments de registres capitidaires de 
Nevers pour les années 1485-4486. 

Orne. — Les archives départementales ont reçu un fonds imporUnt 
provenant des archives de Tévéché de Sées : livres de recette des reve- 
nus de la mense pour les années 1412-1529 ; registres de comptes ; re- 
gistres d'insinuations ecclésiastiques (1569-1788), d'expédition du secré- 
tariat (1622-1779), de collations de bénéfices et de visites d'archidiacres ; 
doubles des registres d'état civil des paroisses (500 liasses). L'archiviste 
a retrouvé, dans le soubassement d'un des piliers de la bibiioUièque 
dudit évéché, seize manuscrits des xi'-xiii* siècles, auxquels il se pro- 
pose de consacrer une notice spéciale. — M. Lelièvre a offert une volu- 
mineuse collection de papiers provenant du bailliage de Tinchebray et 
du chartrier du baron de Fresne. — Les archives ont été transférées 
dans un nouveau local mieux approprié. 

Saone-et-Loire. — L'archiviste a enrichi son dépôt de quelques 
acquisitions : dO liasses des xyii'-xyiii" siècles, relatives à la famille De- 
gouvenain ; des dossiers intéressant le district de Bourbon-Lancy ; des 
registres de confréries existant dans les églises Saint-Vincent et Saint- 
Georges de Chalon ; une série importante de protocoles de notaires de 
Chalon et de Brancion (1434-1586) ; des actes de l'administration dépar- 
lamentale pendant la Révolution ; l'inventaire des titres de la seigneurie 
(ie Sassenay et Perrey (1785) ; — et M. le baron Dallemagne a envoyé 
les analyses de dénombrements de la seigneurie de Saint- Huruge pour 
les années 1548-1722. — Plusieurs cures ont versé des archives où Ton 
remarque un registre de la confrérie Saint-Sébastien de Farges, et des 
titres relatifs aux paroisses de Mont-Saint-Vîncent, Saint-Julien de 
Joncy, Saint-Symphorien d'Ancelles et Tournus.— Du Grand Séminaire 
d'Autun sont venus le fonds de l'ancien séminaire et du prieuré réuni 
du Val-Saint-Benoit à Épinac ; les terriers, livres de confréries et de 
fondations de l'évôché ; les registres de la Société populaire et de la 
Société des amis de la constitution d'Autun. — De la mairie d'Épinac a 

w 

été réintégré un registre des reconnaissances des seigneuries d'Epinac 
et de Morlet (1660 et années suivantes). — L'archiviste signale bon 
nombre de documents anciens aux mairies de Mont-Saint-Vincent et de 
Rully. 

S.\BTHE. — L'archiviste insiste sur la mauvaise installation du dépôt 
départemental et sur le peu de place dont il dispose. Le département 
est entré en possession du legs fait en faveur des archives par M. Du- 
bois-Guchan, soit trois caisses comprenant surtout des documents sur 
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le duché d'Alençon (i670-158i), Fabbaye de Lonlay, la paroisse de 
Dehault, ainsi qu*un censier de Tabbaye de la Couture pour les années 
4505-4513. — Des archives communales de Sablé a été réintégré un re- 
gistre de délibérations de l'administration municipale du canton de 
Sablé (brumaire an IV à prairial an VIII). — Les archives du chapitre 
de la cathédrale du Mans ont été transférées aux archives départemen- 
tales ; elles comprennent environ 6000 pièces, 124 registres, 62 cahiers 
et 26 plans, et intéressent la chambre ecclésiastique du diocèse (4404- 
4538), les délibérations (1528-1743), les collations (xvu«-xviu« siècles), 
les droits de juridiction et les procès-verbaux de visite (1230-4787), les 
compte» (depuis le xvp siècle), les sommiers des revenus (1296-1790), 
et les titres des fiefs appartenant au chapitre, o'est-à-dire des baron- 
nies d'Asnières (1400-1787) et de Courgenard (1533-4788), des châtelle- 
nies d'Assé-le-Béranger (1389-1763) et de Connerré (1787), des seigneu- 
ries de Bourgneuf (1307-1786), Montenay (1660-1775), Montfaucon 
(4454-1788), Rouperroux (1727) et Villepiau (xvr-xviii« siècles). — La 
fabrique de l'église de La Ferté-Bernard a remis de son côté des docu- 
ments relatifs aux fortifications de Téglise et de la ville (1449-1544), aux 
travaux d'art a473-1577), et des comptes de fabrique (1531-1541). 

Yonne* — M. Ernest Petit, qui croit avoir découvert les archives de 
Fhôpital de Tonnerre, leur a consacré un article dans le Bulletin histo- 
rique du Comité, 1906, p. 10-32 ; il y décrit le cartulaire et donne quel- 
ques détails sur les chartes anciennes que conserve ce précieux dépôt. 
— M. Lorin a offert aux archives départementales dix volumes manus- 
crits où son père a transcrit le texte de brochures introuvables relatives 
à la période révolutionnaire dans la région, et 62 volumes reliés de 
collections anciennes, la plupart très rares, de journaux locaux. — L'ar- 
chiviste signale dans son rapport tous les documents révolutionnaires 
qu'il a pu relever dans son inspection des archives communales (Bran- 
nay, Champigny, Chaumont-sur-Yonne, Dixmont, Dollot, Fleurigny, 
Lixy, Pont-sur-Yonne, Saint-Agnan, Thorigny-sur-Oreuse, Vallery, 
VîUeblevin, Villelhierry). 

Italie. — Dans le Bullettino délia H. Deputazione di Storia Patria 
per rUmbria, XII (1906), p. 291-298, M. L. Fumi rend compte d'une 
mission dont il a été chargé à Gubbio, pour visiter les archives civiles 
(notaires, préture, commune, congrégation de charité). 

Pays-Bas. — On se plaint vivement de l'administration communale 
de Groningue, qui ne s'est pas encore préoccupée du classement de ses 
archives et n'en autorise pas la communication. C'est là une surpre- 
nante exception dans un pays qui ouvre ses archives avec la plus grande 
libéralité. 
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Allemagne. — Les fils de Théodore Mommsen ont fait don à la Bi- 
bliothèque royale de Berlin de la correspondance de leur père, qui ne 
pourra être communiquée qu*à partir de 4933 ; elle 8*étend, paraît-il, à 
environ quinze cents personnes. 

— La bibliothèque du Musée germanique de Nuremberg s'est enri- 
chie d'un don fait par les héritiers de H. Beckh, d*une collection de 
livres de littérature allemande des époques classique et romantique. 

— La bibliothèque de l'Université de Tubingue est entrée en posses- 
sion d^une précieuse collection de 110 manuscrits arméniens, dont 
quelques-uns se distinguent par la richesse de leurs miniatures et en- 
luminures. 

Belgique. — La partie musicale de la bibliothèque du vicomte de 
Spoelberch de Lovenjoul doit aller enrichir les collections du Conserva- 
toire de musique de Bruxelles. 

Espagne. — L'attention a été appelée sur le manuscrit original du 
Liber rerum mediolanenxium, de frère Andr. BiHia, conservé à la biblio- 
thèque royale de Madrid, par un article de Fr. Novati (Archivio storico 
lombardo, mars 1907, p. 217-2â4). 

États-Unis. — La bibliothèque du Congrès à Washington s*est enri- 
chie d'une collection importante de livres japonais, et de la bibliothèque 
russo-sibérienne de M. Gennadius Yudin, de Krasnoïarsk (environ 
80000 volumes). 

France. » M. A. Morel-Fatio a publié le poème El Libro de Alixandre 
d'après le manuscrit de la Bibliothèque nationale (provenant de la col- 
lection de Osuna), avec une étude sur l'auteur et des comparaisons 
avec les autres manuscrits plus ou moins fragmentaires qui existent de 
la même œuvre (Dresden, 1906 ; in-8 de xxvin-333 p.). 

— Un manuscrit italien du même dépôt a fait l'objet d'une publica- 
tion de E. Giglio-Tos : La prima storia di Maria Stuarda, del Fran- 
cesco Marcaldi, da un manoscritto italiano del secolo XVI (Torino, tip. 
Subalpina, 1906 ; in-8 de 72 p.). 

— Les éditeurs de Charles d'Orléans ont jusqu'ici trop négligé le 
manuscrit français SS4S8 de la Bibliothèque nationale ; une étude mi- 
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nutieuse qu'en a faite M. Pierre Champion Ta convaincu qu'il contient 
des révisions, des corrections, des compléments de la main môme de 
l'auteur : Le manuscrit autographe des poésies de Charles d'Orléans 
(Paris, Champion, ilM)7 ; in-8 de 94 p. et pi.). Les observations qui en 
découlent modifient entièrement le sens et la numérotation de certaines 
poésieSj dont une édition critique est à refaire. II semble bien, à étudier 
de près les fac-similés, que M. Champion ait raison dans son attribution. 

— Les dossiers de l'abbé Desfontaines aux archives de la Bastille (bi- 
bliothèque de l'Arsenal), qui appartiennent aux années 1724-4744>, ont 
fait l'objet d'une notice de M. Henri Boivin dans la Revue d'histoire lit- 
téraire de la France, 11K)7, p. 55-73. 

Grande-Bretagne. — Dans la Zeitschrift fur celtische Philologie, 
4906, p. 429-454, M. Ch. Plummer étudie deux collections de vies latines 
des saints irlandais, qui sont contenues dans les manuscrits Rawlinson 
(B 485 et B 505) de la Bodléienne. 

— Un fragment de Mischna, conservé au British Muséum (Harleian 
5794), a fait l'objet d'une note de H. Rosenberg dans la Bévue des Études 
juives, LUI (4907), p. 212-249. 

Italie. — Les miniatures du manuscrit de Térence de l'Ambro- 
sienne viennent d'être reproduites intégralement en même temps que 
celles de celui de la Bibliothèque nationale de Paris : Album Terentia- 
num picturas continens ex imagine phototypa Lugdunensi Terentii codd, 
Amàrosiani H 75 et Parisini 7899 sumptas et lithographice expres^as; 
praefatus et picturas latine interpretatus est Jacobus van Wagenîngen 
(Groningen, Noordhoff, 4907 ; in-folio de iv-84 p. et 454 fac-similés). 

— L'affaire de la célèbre tache d'encre sur le manuscrit de Longus, à 
la Bibliothèque Lauren tienne, a été racontée par R. Gaschet dans les 
Annales de la Faculté des lettres de Bordeaux; Bulletin italien (4906), 
p. 249-268. 

— Dans le tome XV des Studi italiani di filologia classica (Firenze, 
Seeber, 4907), on trouvera le catalogue des manuscrits latins classiques 
que possède la bibliothèque Magliabechiana à Florence, par L. Galante ; 
— et celui des manuscrits grecs de la bibliothèque Chigi à Rome, par 
G. Pierleoni. 

— Le P. Alb. Poncelet entreprend dans les Analecta Bollandiana^ 
XXVI (4907), le catalogue des manuscrits hagiographiques latins que 
possèdent les bibliothèques de Rome autres que la Vaticane ; il com- 
mence par la Vallicellane. 

— C'est un manuscrit de la bibliothèque d'Esté à Modène qu'étudie 
M. G. Bertonî dans les Annales du Midi, avril 4907, p. 238-243 : le ma- 
nuscrit provençal D et son histoire. 
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La « Oesellschaft fOr Typenkimde des XV Jahrhundertt ». — 

Les livres imprimés au xv* siècle sont, depuis une quinzaine d'années, 
Tobjet d^études nombreuses. On a publié beaucoup de catalogues d'in- 
cunables de bibliothèques publiques, établis généralement selon la mé- 
thode de Hain et de Campbell, et il est inutile d'insister longuement 
sur leur utilité. Grâce à ces inventaires, on finira par connaître la pro- 
duction de l'imprimerie au xv« siècle, et aussi la valeur d'anciens fonds 
de bibliothèques trop délaissés jusqu'alors, où des amateurs peu scru- 
puleux avaient pu puiser sans être inquiétés, soit en faisant eux-mêmes 
des prélèvements (pour employer un euphémisme), soit en obtenant de 
bibliothécaires mal avertis des échanges en général désastreux pour 
les bibliothèques. 

On ne s'est pas contenté de cataloguer les incunables ; on s'en est 
servi pour étudier, mieux qu'on ne l'avait fait encore, l'histoire de 
rimprimerie. 

V Index de feu Robert Proctor est, de tous ces travaux, le plus im- 
portant, à cause de la forme nouvelle que son auteur lui a donnée. C'est 
le catalogue des incunables du Musée britannique, avee des notes sur 
ceux de la bibliothèque Bodléienne à Oxford. Au lieu de l'ordre alpha- 
bétique des répertoires de Hain et de Campbell, ou de celui des dates 
des impressions, suivi par Panzer, Proctor a adopté l'ordre chronolo- 
gique du développement de l'imprimerie, mais en tenant compte de 
divisions territoriales très largement entendues. Groupant tous les ate- 
liers typographiques ayant existé dans une même ville, selon l'ordre 
d'ancienneté de leur établissement, il en a classé les productions, en 
consacrant à la description des impressions des notules sommaires, 
trop brèves môme, mais il a insisté sur le matériel typographique de 
chaque atelier. 

Ce que Bradshaw (CoUected papers, Cambridge, 4889, in-8, p. 3K8-280 
et 4 pi.) avait fait pour les Pays-Bas, Proctor l'entreprit pour les autres 
pays. Une élude patiente et des aptitudes singulières lui permirent de 
classer les diverses fontes ou types de caractères employés dans presque 
tous les ateliers du xv* siècle. Ces recherches lui facilitèrent l'iden- 
tification d'un très grand nombre d'impressions dépourvues de noms 
de lieux ou de typographes. Ces identifications sont, dans le plus grand 
nombre de cas, certaines. Il est impossible désormais de ne pas tenir 
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compte, dans les recherches sur l'histoire de Timprimerie et dans la 
rédaction de catalogues d'incunables, des résultats consignés dans 
l'Index de Prector. Toutefois, cela n*est pas aisé si Ton n'a des fac- 
similés répondant aux divers types établis. C'est pourquoi Procter avait 
imaginé la Type faciimile Society, dont les fascicules, publiés depuis 
huit ans, complètent pour une part, trop faible encore, l'Index. 11 faut 
y joindre Tinestimable recueil de photographies de Woolley (envi- 
ron 400), ainsi que les autres publications faites dans d'autres pays, tels 
que les Monumenta de Burger, les publications de la GtUenberg Gesell- 
schaftf les Monumenta de Hoitrop, VHistoire de Vimprimerie de Clau- 
din, et quantités de monographies. 

Entrant dans la voie tracée par Procter et pour faciliter l'emploi de 
ses travaux, M. Konrad Haebler conçut l'idée d'un répertoire général de 
tous les types identifiés jusqu'ici. Le premier volume de cet ouvrage 
parut en 4905 sous le titre de : Typenrepertorium der Wiegendrucke 
(Halle a. S., Haupt, in-8), comprenant l'Allemagne avec plusieurs pays 
voisins, Suisse, Suède, Danemark, Autriche, etc. Le classement est 
celui des villes (avec rangement chronologique des ateliers), selon 
Tordre alphabétique. M. Haebler ajoutait aux méthodes de Procter de 
nouveaux moyens d'investigation, en prenant notamment comme lettre 
caractéristique la capitale M, dont il a ramené les divers aspects à 
101 formes schématiques. 

Peu après l'apparition de ce tome du Typenrepertorium^ plusieurs bi- 
bliothécaires, adonnés à l'étude des incunables, songèrent à publier des 
fac-similés pouvant illustrer en quelque sorte l'ouvrage de Haebler, 
celui de Procter, et faciliter ainsi la besogne de tous ceux qui s'occupent 
d'incunables et d'histoire de l'imprimerie. Ils fondèrent dans ce but la 
Gesellschaft fur Typenkunde des XV JahrhundertSy dont le titre indique 
l'objet. Les publications sont de deux sortes, qui se complètent mutuel- 
lement ; ce sont : 1^ des fac-similés (in-fol.) contenant des alphabets 
des divers types, ou encore des initiales et majuscules, et des repro- 
ductions d'impressions exécutées avec les types dont l'alphabet est 
donné. C'est là une ingénieuse idée, parce que Tidentification d'un ca- 
ractère ne se fait bien qu'au moyen de l'examen de chaque lettre (par 
l'alphabet) et de l'aspect t3rpographique que le fac-similé d'une page 
peut seul donner ; — 3^ des Beitraege zur Inkunabelkunde (in-4), conte- 
nant des études sur des imprimeurs ou des ateliers. 

Deux fascicules ont paru (en 1907), comprenant 60 planches en fac- 
similé et 2 Beitraege. La première de ces études, due à M. H. 0. Lange^ 
directeur de la Bibliothèque royale de Copenhague, est intitulée : Eine 
Merseburger Buchdruckerei um dos Jahr 1479. Il s'agit du typographe 
inconnu, nommé par Procter » l'imprimeur de I'Isidorus, Soliloquia, 
1479, 18 décembre (Hain *929K) », et supposé par lui pouvoir ôtre Lucas 
Brandis. Selon M. Lange, cet inconnu devait être l'un des compagnons 
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de Brandis, de qui il utilise trois fontes, mais en y apportant des chan* 
gements qui permettent de les distinguer. 

L'étude qui accompagne le fascicule de 4907 est de M. Haebler. 
Parmi les ateliers de Leipzig, Proctor en a distingué un qu'il appelle 
« l'imprimeur du Capotius, Oratio metrica, s. d. (Hain 438i). » 11 exer- 
çait à des dates mal connues, et Proctor, qui énumère sept impressions 
de cet atelier (Index, nf» 2929-2935), supposait qu'elles étaient peut- 
être les plus anciennes productions de Martin Landsberg. C'est avec 
cet imprimeur que M. Haebler l'identifie effectivement, et nous avons 
là encore une preuve de la sagacité de Proctor. M. Haebler cite de nou- 
velles impressions à ajouter à celles qu'on connaissait de cet atelier, et 
il résulte de son travail que l'exercice de Martin Landsberg remonterait 
à l'année i486. 

Ce qui précède fait voir l'intérêt des publications de la Geselischafl fur 
Typenkunde. Elle compte à présent environ cent cinquante membres, 
et nous pensons que ce nombre augmentera lorsqu'elle sera plus 
connue. Son bureau est actuellement composé de MM Haebler, prési- 
dent ; Lange, directeur de la bibliothèque de Copenhague, vice-prési- 
dent; Collijn, sous-bibliothécaire à Upsal, secrétaire ; SchmidU direc- 
teur de la bibliothèque de Darmstadt, Voulliéme, de la Bibliothèque 
royale de Berlin, et le signataire de cet article, assesseurs. Son trésorier 
est l'éditeur Rudolf Haupt, de Leipzig. La cotisation annuelle est de 
25 marks. M.-Louis Polain. 

Bibliographie des légendes hagiographiques. — On doit à 
M. Paul Meyer un important travail sur les légendes hagiographiques en 
français, qui comprend tous les récits ayant pour objet l'histoire du 
Christ, de la Vierge et des saints, et composés par des écrivains chré- 
tiens en vue de l'instruction et de l'édification des fidèles depuis les 
premiers temps du christianisme jusque vers le xi* siècle ; il y a même 
joint les vies des saints des xii'-xui* siècles, qui ont été de bonne heure 
popularisés par la poésie française. L'étude de tous les manuscrits re- 
trouvés et des publications auxquelles ils ont donné lieu a trouvé place 
dans le tome XXXI 11 (4906) de V Histoire littéraire de la France, p. 338- 
^58. Elle est divisée en deux parties, l'une se référant aux légendes en 
vers, l'autre aux légendes en prose. 

Bibliographie de Nicaise Ladam. — L'un des derniers fascicules 
de la Bibliotheca belgica (Gand, Vyt, 1906 ; in-16 de 64 p.} est consacré 
à Nicaise Ladam, dit le Songeur, roi d'armes de Charles-Quint, poète 
et chroniqueur, qui naquit à Béthune en 1465, et mourut à Arras en 
1547. M. F. Van der Haeghen et ses collaborateurs ont réuni les infor- 
mations les plus complètes et les plus sûres sur les manuscrits de cet 
auteur et sur les éditions, qui sont pour la plupart de la plus grande 
rareté ; quelques-unes des impressions du xvi* siècle sont uniques à la 
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bibliothèque de l'Université de Gand, au musée Condé et dans la collec- 
tion James de Rothschild. 

DécouTerte d'une impression de Outenberg. — En faisant des 
recherches nécessitées par la préparation d'un catalogue général des 
incunables des bibliothèques de Prusse, M. le Dr E. VouUième a dé- 
couvert, au gymnase d'Heiiigenstadt, un fragment (2 doubles feuillets) 
d'une édition ignorée (sans doute la première) de Donat, qu'il convient 
d'attribuer aux presses de Gutenberg et de dater de 1444 environ : elle 
est, dans tous les cas, antérieure au calendrier de 1448, et au Donat de 
la Bibliothèque nationale de Paris, qui est jusqu'à présent le plus 
ancien connu. Cette très importante découverte est capitale pour les 
origines de la typographie, et le fragment sera pieusement déposé à la 
Bibliothèque royale de Berlin. 

Archives du Bibliophile breton. — Le tome V et dernier de cette 
collection, qui a pour sous-titre Notices et documents pour servir à VhiS' 
toire littéraire et bibliographique de la Bretagne, par Arthur de La Bor- 
derie (Rennes, Plihon et Hommay, 1907 ; in-32 de iv-175 p.), est, comme 
les précédents, tiré à 50 exemplaires seulement : il contient des articles 
sur Pierre Boaistuau et ses œuvres (xvi" siècle) ; sur les Colloques bre- 
tons de G. Quiquer, de RoscofF, imprimés pour la première fois à Ros- 
cofiT en 1626, et souvent réimprimés ; sur le Parlement de Bretagne, en 
vers latins (La Lyre royale, par A.-Eug. de Lancelle, 1660). Ce petit 
volume se termine par une table générale des auteurs, imprimeurs, li- 
braires bretons, des lieux d'impressions bretonnes, et des ouvrages 
imprimés en Bretagne, qui sont cités dans les cinq précieux volumes 
&e% Archives du Bibliophile breton. 

Les méfaits du « Journal de la Librairie ». — Les plaintes affluent 
contre les rédacteurs du Journal de la Librairie, qui est l'unique ré- 
pertoire officiel de la production littéraire française. Voici en effet deux 
points importants sur lesquels il y a lieu d'attirer l'attention de qui de 
droit : 

i^ Les tirages à part dont le dépôt légal est fait sont enregistrés de- 
puis quelque temps sans la mention du périodique d'où ces tirages sont 
extraits ; cette omission volontaire est déplorable, et tous les biblio- 
graphes réclameront contre cet état de choses nouveau qui ne s'explique 
pas et sera très préjudiciable aux travailleurs. 

2' On a également cessé d'inscrire, après l'indication bibliographique 
des pièces de théâtre nouvellement imprimées, la mention du lieu et 
de la date de la première représentation qui se trouve sur la couverture 
ou sur le faux- titre de chaque pièce. On devrait modifier pour amé- 
liorer, et non pour empirer. 

Anoiennes bibliothèques. — M. Leto Alessandri a donné une édi- 
tion critique du célèbre catalogue franciscain de 1881 : Inventario delV 
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arUiea bihlioteiia M êocro converUo di S. Franceico in Assisi annpiltUo 
nel 138i (Assisi, Metastasio, i906 ; in-8 de xlvii-270 p.) ; il a en même 
temps identifié les manuscrits existant encore dans le fonds communal 
d'Assise, et reconnu environ 300 d^entre eux, qu'il décrit et annote soi- 
gneusement. La bibliothèque du couvent de Saint-François pourrait 
rivaliser d'importance avec les plus remarquables dépôts littéraires du 
temps. 

— Le P. Egidi fait connaître, dans la Bivista storica Benedetlina^ 
1907, p. 6i0, le catalogue des manuscrits (environ deux cents) que pos- 
sédait en 1305 la bibliothèque de l'abbaye de Saint-Martin au Monte 
Soriano, près de Viterbe. 

— M. Ch. Oursel a publié un document inédit sur la bibliothèque de 
Saint-Bénigne de Dijon en 16tô, dans le Bulletin historique du Comité, 
i906, p. 67-70. 

Congrès bibliographiques. — On annonce pour le 40 juillet 1908 
une réunion bibliographique à Bruxelles, où, sous la direction de l'Ins- 
titut international de bibliographie, les méthodes seront discutées et les 
progrès signalés dans tous les ordres de science. 

D'autre part, l'Association des bibliothécaires et des archivistes de 
Belgique fait part d'un projet de Congrès international des archivistes 
et des bibliothécaires, qui se tiendrait à Bruxelles en i9i0. 




de rimprimerie. — Dans sa Mosaïque orientale (Paris, 
Geuthner, 4907 ; in-8 de 93 p.). M. Fréd. Macler consacre un chapitre à 
l'imprimerie arménienne établie à Marseille sous le règne de Louis XIV, 
d*après des documents qu'il croit inédits. Il suffira de rappeler que le 
baron de Girardot a déjà traité la même question dans la* Bévue des 
Sociétés savantes, 3" série, III (48Ô4), pages 136 et suivantes. 

— L'Anjou historique, mai-juin 4907, p. 654 -658, donne quelques 
détails sur la situation de l'imprimerie et de la librairie en Maine-et- 
Loire sous le premier Empire. 

Catalogues de livres rares. — Depuis plusieurs années, la librairie 
T. de Marinis, à Florence, publie des catalogues de manuscrits et livres 
rares, d'incunables et livres à figures, qui renferment quantité de 
curiosités fort bien décrites. En 4907 ont paru les catalogues n** 5 à 7 ; 
les deux derniers sont ornés d'un grand nombre de gravures hors texte 
et de figures dans le texte qui les rendent particulièrement intéres- 
sants ; le n* 6 renferme même une notice, avec documents inédits, sur 
quelques imprimeurs et incunables napolitains du xv« siècle. 
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REVUES SPÉCIALES 

4. •«- Zentralblatt fur Bibuothskswesbn (juni 4907) : J. Lutz, Eine 
verschoUene Handschrift der sogenanQten Biblia Pauperum ; — 
V. ChauTÎn, Notes pour Thistoire de Timprîmerie à Conatantinople. 

— Zentralblatt fur Bibliothekswesen (juli 1907) : K. Esselborn, 
Die Pflichtlieferungen im Grossherzogtum Hessen ; — H. Escher, Sie- 
bente Versammlung der Vereinigung schweizerischer Bibliothekare. — 
Ein Beirat fur Bibliotheksangelegenheiten in Preussen. 

— Zentralblatt fur Bibliothekswesen (aug.-sept. 4907) : Achte 
Versammlung deufscher Bibliothekare in Bamberg ; — Fick, Das 
Auskunftsbureau der deutschen Bibliotheken ; — H. Fischer, Die kgl. 
Bibliothek in Bamberg und ihre Handschriften ; — Geiger, Ueber 
Misstânde im Dissertationswesen ; — Schottenloher, Bam.berger Privat- 
bibliotheken aus alter und neuer Zeit. 

2. — Revue des Bibliothèques et Archives de Belgique (juillet-août 
4907) : V. Tourneur, Le Cabinet des médailles de TÉtat, son histoire, 
son importance et son déyeloppement ; — E. Vander Mynsbrugge, 
L'œuTre de la « Vereeniging » des archivistes de Hollande ; — J. Van- 
nérus. Les termes les plus usuels des inventaires d'archives ; — £. La- 
loire, Le congrès des archivistes allemands ; — Th. Goffin, Recherches 
sur les origines de Timprimerie à Lierre. 

3. — Magyar Kônyvszemle (jul.-sett. 4907) : E. de Varju, Notes sur 
la bibliothèque épiscopale de Pécs ; — A. Zsàk, Un manuscrit de Vitéz 
inconnu; — L. I. Szônyi, Les filigranes de nos chartes en papier du 
XIV* siècle [suite] ; — P. Gulyâs, Catalogue descriptif des Aldines de la 
bibliothèque Széchényi du Musée national hongrois [suite] ; — La biblio- 
thèque de rUniversité royale de Budapest en 4905 ; — L Horvâth, La 
littérature bibliographique hongroise dans le deuxième trimestre de 
4907 ; — Statistique des journaux et revues en Hongrie de 4780 à 4906. 

4. ^ Revue des Bibliothèques (juillet-septembre 1907) : A. Lemoisne, 
Notes sur révolution du portrait enluminé en France du xui* au 
zvu« siècle, à propos de l'Exposition de la Bibliothèque nationale; — 
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M Schiff, Editions et traductions italiennes des œuvres de Jean-Jacques 
Rousseau; — H. Dehérain, Manuscrits du fonds Cuvier à la bibliothèque 
de r Institut de France [suite]. 

5. — Il Libro e la Stampa (lugl.-ott. i907) : E. Motta, I libri délia 
chiesa dell' Incoronata di Lodi nel 1518 ; — A. Bertarelli, I « segni di 
bottega » de' cartolai miianesi nei secoli xvi e xvu ; — V. Rossi, La bi- 
biioteca manoscritta del senatore veneziano Jacopo Soranzo ; appunti ; 
— C. Frati, « Manipulus florum » ; — V. Rossi, Altre donne tipografe 
nel Cinquecento ; — A. Neri, Una stampa sconosciuta délia lettera di 
G. Mazzini a Carlo Alberto. 

6. — Nederlandsch Arghievenblad (1907-1908, n* 1) : De zestiende 
jaarvergadering (Kampen, juli 1907) ; — E. Wiersum, De toepassing 
van het décimale stelsel bij de registratuur van gemeente-administra- 
tiën ; — Th. Morren, Het Rijksarchief te 's Gravenhage ; — J. G. Joos- 
ling, De jaarstijl te Maastricht; — H. E. van Gelder, De gemeente- 
archieven in 1906. 

7. — Bulletin de l'Association des Bibliothécaires français (juillet- 
août 1907) : La situation des bibliothécaires ; mémoire au ministre ; — 
V. Chapot, La question du stage dans les bibliothèques ; — H. Michel, 
La Société des amis de la bibliothèque d'Amiens ; — (sept.-oct. 1907) : 
Ch. Sustrac, De l'orientation des bibliothèques modernes ; — G. Gazier, 
La bibliothèque de la ville de Besançon. 
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L.e» Houree» de l*lilBtolre de France depat» 1T89 aux Ar- 
chives nationale», par Charles Schmidt, ancien archiviste départemen- 
talf arobiviste anx Archives nationales, docteur es lettres Paris, H. Cham- 
pion, 1907 ; in-8 de 288 p. — Prix : 5 fr. 

Préoccupé de rendre service au public qui, tous les jours plus nom- 
breux, vient chercher aux Archives nationales les éléments d'études 
sur rhistoire moderne de la France, M. Schmidt a pensé qu'une publi- 
cation, donnant un aperçu du contenu des principales séries à consul- 
ter, était indispensable à toute une catégorie de travailleurs pour 
lesquels les inventaires jusqu'ici imprimés sont notoirement insuffi- 
sants. Nul mieux que lui n'était préparé à semblable tâche ; sa con- 
naissance particulière des fonds de cette période, ses anciennes fonc- 
tions d'archiviste départemental, ses travaux personnels enfin, lui 
donnaient l'autorité suffisante pour remplir une mission révélatrice. 

On trouvera dans ce livre : 1® une liste par ordre alphabétique des 
séries des Archives nationales où se trouvent les documents relatifs à 
rhistoire contemporaine (depuis 1789), avec l'indication des classe- 
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ments actuellement inventoriés et communicables ; 2<» des indications 
sommaires sur les principales sources à consulter (complément de 
VÉtat sommaire de 1891), classées par rubriques : Histoire politique, 
Esprit public, Histoire administrative, Histoire économique, Cultes, 
Instruction publique. Histoire judiciaire, Histoire militaire. 

La partie alphabétique est de beaucoup la plus détaillée ; les tableaux 
de classement par départements se succèdent pour chaque série et 
chaque subdivision. Les recherches à faire dans un département quel- 
conque (Ardennes, Corrèze, Vienne, etc.) deviennent ainsi extrême- 
ment facilitées. Malheureusement il y a quelques fonds où le classe- 
ment est trop peu avancé pour qu'il ait été possible de dresser un état 
alphabétique ; c*est d'ailleurs presque Texceptlon. La majeure partie 
du volume a pour objet la série F et ses nombreuses sous-séries où il 
a été si longtemps difficile de s'aventurer, faute de guide. Pour beau- 
coup de fonds, le volume de M. Schmidt contient pour la première fois 
des informations imprimées dont l'utilité n'échappera à aucun des ha- 
bitués de la salle de travail des archives. 

Quant aux nouveaux venus, ils devront avant toutes choses recourir 
aux indications que M Schmidt leur donne, dans une sorte de préface, 
pour leur faire gagner du temps et leur éviter des tâtonnements tou- 
jours regrettables. 

Les*« Sources de l'histoire de France depuis 4789 aux Archives na- 
tionales » doivent se trouver dans toutes les mains. H. S. 
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A Kutcle to the I*ubllc Itccot-di» of eicotland, deposited in H. M. Ge- 
neral Register Hoase, Ëdinbargh, by M. Livinostonb« I. S. 0., Late Deputy- 
Keeperof the Records. Ëdinborgh, H. M. General Register Hoase, 1905; in-8 
de xxvm-233 p. — Prix : 7 sh. 

Malgré des pertes considérables et irréparables, les archives géné- 
rales d'Ecosse sont encore riches d'environ cent vingt mille volumes 
ou liasses dont le présent guide < entreprend de nous donner un état 
sommaire. Mais on n'y trouvera ni les plus anciens documents de la 
Chancellerie, ni les premiers registres municipaux de la ville d'Edim- 
bourg, qui ontdisparu dans les incendies delt)4i et 1547; les papiers de 
l'église réformée ont été transférés à Londres dès le xvii« siècle et rien 
n'en a subsisté; la partie diplomatique est très mal représentée; et, à 
part les séries de documents originaux qui commencent au xiii® siècle, 
le dépôt ne présente guère de fonds complets avant le milieu du xvi«. 
Pour certaines séries détruites, on possède d'anciens Inventaires qui 
font plus encore peut-être regretter leur perte. 

Les archives générales d'Ecosse sont partagées en quatre sections. 



1. Un travail antérieur» publié en 1885, était beaucoup moins détaillé ; il 
n'avait d'aiUeurs été imprimé que pour le service intérieur. 
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La première comprend les actes concernant la couronne, le parlement, 
le domaine, les finances et l'administration ; — dans la seconde sont 
rangés les documents d'ordre judiciaire ; — la troisième est réservée 
auxdignités^ offices, actes notariés, et aux papiers du « Grand Sceau »; 
— enfin dans la quatrième on a réuni tout ce qui concerne les ma- 
tières ecclésiastiques, les universités et Thistoire locale. 

Le présent état sommaire parait rédigé avec soin et sera consulté 
avec fruit par tous ceux qui, avant d'entreprendre ie voyage d'Edim- 
bourg, désireront être fixés sur les richesses des archives générales 
d'Ecosse. H. S. 



Guide bibliographique de l« Littérature française de 1900 à 
19M, par Huoo P. Thibmb, professear adjoint de français à l'Université 
du Michigan. Paris, H. Welter, 1907; in-8 de zxit^12 p. — Prix : 25 fr. 

En 4896, M. le professeur Thieme fit paraître une première ébauche 
de ce travail, qui voit le jour à présent sous sa forme définitive. On 
peut dire que c'est un travail entièrement nouveau, auquel Tauteur 
s'est intéressé sans relâche pendant dix années. Son dessein a été de 
fournir, pour chaque prosateur, poêle, auteur dramatique et critique 
du xix« siècle (et jusqu'à 4906) l'indication chronologique de tous ses 
ouvrages avec la date de la première édition et le nom de l'éditeur ; 
puis rindication également chronologique des volumes et articles de 
revues concernant l'homme ou l'œuvre, pour chacun des auteurs aux- 
quels il a reconnu droit de cité dans son livre (et pour cette seconde 
partie ont été dépouillés 270 périodiques de toute origine ; malheureu- 
sement, de l'aveu de l'auteur, 100 d'entre eux environ ne l'ont été 
qu'incomplètement, sans que l'on n'en sache ni la limite, ni la raison). 

Il n'y a pas d'ailleurs que ce reproche à adresser à M. Thieme. Le 
plus grave, ce semble, est celui qui concerne le choix des individua- 
lités. A première vue, il semble qu'il ait eu l'intention de proscrire ab- 
solument de sa liste les philosophes, les sociologues, les juristes, les 
archéologues, les philologues, pour ne prendre que les littérateurs pro- 
prement dits. Cependant nous voyons figurer dans son Guide lès noms 
de Marbot, de Beulé, de Franck, de Raynouard, de Chabaneau, de Ba- 
rante, de Leroux de Lincy, de Gonse, d'André Michel, d'Edm. Picard» 
de d'Arbois de Jubainville, de Paul Passy, de Bédier, de Paulin Paris, 
de Monod, de Sorel, de Hanotaux, de Lanfrey, de Boutmy, de Tiersot, 
de Salomon Reinach, de Bengesco, de Léon Bourgeois, de Jaurès. A ce 
titre, il fallait alors être beaucoup plus large dans le choix ; pour être 
conséquent, il devait y avoir place aussi pour Le Play, de Laveleye, 
Ravaisson, Millin, Quatremère de Quincy, de Saulcy, Letronne, Fran- 
cisque Michel, Bladé, Viollet-le-Duc, comte L. de Laborde, Peignot, 
Ch. Lévèque, Foucher de Careil, Ollé-Laprune, Schlumberger, Goyau, 
Rio, de Ravignan, Jean-Baptiste Say, Damiron, Monteil, Raspail, Bréal, 
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Maspéro, Lockroy, Fournière, Em. Picot, Lenôtre. Tous ces noms — et 
beaucoup d'autres — ne méritaient pas l'exclusion dont ils sont victimes. 
Mais, si Ton s'en tient aux littérateurs, critiques littéraires et roman- 
ciers proprement dits, pour qui le travail a été principalement fait, 
on constate encore quelques singuliers oublis, tels que ceux de Mon- 
tnerqué, Marty-Laveaux, Feugère, Barracand, Luchet^ Hipp. Lucas, 
Mm* Swetchine, Ed. Plouvier, d'Heilly, Ferd. Dugué, M. Proth, Alb. 
Second, L. Laya, Rambosson, M"« Tinayre, R. Boylesve, Francis de 
Croisset et Tristan Bernard. 

Quelques articles sont certainement incomplets (par exemple Jacques 
Normand, Th. de Wizewa) ; il y a également disproportion entre cer- 
tains articles où les livres sont seuls indiqués, et d'autres où sont énu- 
mérés de petits articles de revue (non mis dans le commerce et non 
spécifiés comme tels). On peut encore trouver que Sully- Prudhomme 
est mal classé alphabétiquement à Prudhomme, ainsi que Galoppe 
d'Onquaire à Onquaire. Chevreul manque totalement à l'appel ; pour 
Pasteur il a été fait un choix qui ne s'explique pas, car il est assez diffi- 
cile d'admettre que ses Éludes sur le vinaigre et son Traitement de la 
rage soient des œuvres de littérature pure. J'aurais complètement re- 
jeté le poète Delille, qui est beaucoup plus du xviiie siècle que du xix». 

Les erreurs typographiques ne sont pas nombreuses, et l'aspect exté- 
rieur est extrêmement clair et satisfaisant. Cependant je signale à l'au- 
teur qu'à tort il indique Maurice Donnay comme né en 4891 (si cette 
date était exacte, cet écrivain aurait donné des signes d'une rare préco- 
cité) ; de même Fr. Chevassu aurait écrit son premier ouvrage à l'âge 
de quatorze ans, si, né en 186i, il l'avait publié en 1875; et Anatole 
France à Tâge de quinze ans si, né en 1844, il l'avait fait imprimer en 
1859. 

Je n'ai encore fait que des critiques et je le regrette, car ce Guide est 
précieux et généralement bien informé. En tenant compte de la diffi- 
culté qu'a pu trouver M. Thieme à le préparer a Ann Arbor, où évi- 
demment (malgré la richesse des bibliothèques américaines) quelques 
éléments devaient faire défaut, en tenant compte également de la dif- 
ficulté qu'éprouve l'étranger le mieux informé de notre littérature, on 
demeure convaincu que l'auteur était aussi bien préparé que possible 
à une telle besogne et aussi bien outillé que possible pour l'exécuter à 
la satisfaction générale. Et, puisque la publication n'a pas été entre- 
prise par un Français, estimons-nous heureux qu'un Américain zélé et 
compétent ait eu l'idée et le courage de la mener à bonne fin. 

Divers appendices donnent encore des références multiples sur la 
bibliographie de la littérature française en général, les écoles litté- 
raires (Romantisme, Parnasse, Naturalisme, Décadents), le théâtre, la 
versification, le caractère et la civilisation française, le féminisme, etc. 
Us ne devront pas être négligés. H. S. 
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Svenak uli»toi*lak Blbllof^rafl I9ril-1<MM>| SystematUk Fdrteck- 
ning Gfver Skrifter och Uppsatser som r6ra Sveriges Historia atkomna fran 
och med. 1875 till och med 1900, af Kribtian Sbttbrwall. Stockholm, 
Norstedt'et Sôner, 1907; in-8 de fiv.]Ti-439 p. «. —Prix : 9kr. 

Les Suédois ont déjà conquis une place très appréciée dans la science 
bibliographique, et il n'est point d'année qu'il ne paraisse quelque nou- 
veau volume où la précision de l'érudition s'allie utilement à l'intérêt 
du sujet. Après MM. Geete, Almquist, Lundstedt et plusieurs autres, je 
suis heureux de saluer M. Kr. Setterwall qui vient de faire paraître 
une précieuse bibliographie des travaux publiés en toutes langues, de 
i875 à 1900, sur toute l'histoire de la Suède. Le bilan de ce dernier 
quart du xix* siècle est considérable ; car le volume indique près de 
4650 volumes ou articles de périodiques : il faut ajouter d'ailleurs que 
l'auteur semble remarquablement informé, qu'il s'est documenté dans 
tous les pays avec une égale sollicitude, et que le mouvement des 
études historiques en Suède n'a pas cessé d'être brillant. L'énuméra- 
tion bibliographique comprend d'abord les généralités, puis l'I^^stoire 
chronologique par règnes, la biographie et la généalogie, l'héraldique 
et la numismatique, l'histoire littéraire et l'histoire des arts, la civilisa- 
tion et l'histoire ecclésiastique : elle s'étend encore à la Finlande et 
aux pays européens qui ont subi l'influence de la Suède (la Livonie, 
l'Ësthonie, la Poméranie, Wismar et Brème). 

Ce volume n'intéressera pas seulement les Suédois ; partout on le 
consultera avec profit. Gustave-Adolphe, la reine Christine de Suède, 
Charles XI, Charles XII, Gustave III, Charles XIV [Bernadolte], sont 
des figures européennes, et les événements de leurs règnes eurent trop 
de répercussions sur Thistoire générale de l'Europe pour qu'on puisse 
les isoler. D'ailleurs n'y a-t-il pas un long chapitre consacré aux publi- 
cations qui concernent la guerre de Trente ans (p. 79 à 114)? 

La typographie du livre est très nette et les titres en toutes langues 
sont transcrits avec un soin extrême ; une excellente table le termine. 
C'est un travail qui mérite les plus grands éloges. H. S. 



Blbliof^i-aphlo de Plilatolre de Gaod depuis les oi'l^laes Jas- 
qii*& la fin du 1K.V« siècle $ Répertoire méthodique et raisonné des 
écrits anciens et modernes concernant la ville de Gand au moyen âge, par 
Victor Fris. Gand, G. Vyt, 1907; in-8 de xvi.251 p. — Prix : 5 fr. 

On ne doit plus se contenter de bibliographies générales à un pays, 
ou du moins on doit les compléter par des travaux particuliers à des 
localités, qui forcément pourront et devront même être plus précis 
et plus détaillés. Une plus grande connaissance des sources et une dis- 

1. Le volume se trouve en dépôt, pour la France, chez M. Champion, 
libraire à Paris. 
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pension de plus en plus fâcheuse des travaux de détail dans des pério- 
diques très divers rendent en effet le travail pénible pour quiconque a 
besoin de s orienter dans la masse toujours croissante des publications 
antérieures. 

Non seulement Tidée adoptée par M. Y. Fris est à encourager, mais 
sa méthode est digne d'être proposée en modèle à tous ceux qui, à son 
exemple, seront tentés de dresser Tétat de nos connaissances sur Tfais^ 
toire d'une Tieille cité. £n une série de chapitres, subdivisés eux- 
mêmes en de nombreux paragraphes, il a su faire ressortir toutes les 
questions traitées, complètement ou partiellement ; et par un mot bref 
d'éloge ou de critique il sait mettre le lecteur à même de discerner le 
bon grain de Tivraie. Car sa bibliographie est toujours raisonnée, et 
les publications de M. Victor Fris suffisent à nous assurer de sa compé- 
tence à parler du Gand médiéval. Après les recueils de documents et 
les sources narratives, il examine successivement Thistoire politique, 
les institutions, le droit, l'économie sociale et financière, l'histoire ec- 
clésiastique, Tart et les artistes, les monuments, l'histoire littéraire et 
l'enseignement, la langue, les mœurs et traditions, les hommes remar- 
quables, la généalogie et la topographie. Sous 342 rubriques différentes 
sont répertoriés environ 4ÎKX) articles ou livres ayant trait à un point 
quelconque du passé gantois (jusqu'à la fin du xv* siècle). Souhaitons 
que ce travail si précieux soit continué jusqu'à 4830, et remercions 
M. Fris de la peine qu'il a prise en dressant sa très utile et conscien- 
cieuse bibliographie. H. S. 
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Cataloffo del Manoaerlttl dl XJIIase A.ldPovandt [a cora dî] LoDO- 
vico Prati, colla collaborazione di Alessandro Ghigi e Albano Sorbelli. Bo- 
logna, Zanichelli, 1907 ; in-S de xxi-287 p. 

En juin 1907, Bologne a célébré parles soins d'un comité spécial, 
avec le concours de la ville et de TUniversité, le troisième centenaire 
de la mort de son grand naturaliste Aldrovandi. Ces belles (êtes ont eu 
pour corollaire de nombreuses publications consacrées tant à la vie et 
à l'œuvre de ce savant homme qu'à ses collections aujourd'hui proprié- 
tés de l'Université. Tandis que le respectable sénateur Capellini, pro- 
fesseur de géologie, qui fut l'âme de ce comité, reconstituait le Muséum 
aldrovandianum, reclassait les propres échantillons du savant et re- 
cueillait dans les greniers universitaires les bois originaux qui ont 
servi à l'illustration de ses in-folio, le laborieux Frati et ses deux 
vaillants collaborateurs rédigeaient ce catalogue définitif des manus- 
crits contenant les textes des œuvres imprimées et inédites, les 
brouillons, notes, observations, commentaria et adversaria de toutes 
sortes, d'Aldrovandi. Cette collection se compose de cent soixante 
manuscrits, les uns remplis par une seule œuvre, les autres formés 
de fiches rassemblées en désordre. Il était difficile de s'y orienter, 
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malgré le catalogue établi au xvui* siècle par Montefani Caprara, lequel 
compte 153 œuvres divisées en 363 volumes, malgré l'index publié en 
4774 par Giovanni Fantuzzi, à la suite de ses Memorie délia vila di 
U. A,, lequel énumère 264 œuvres manuscrites réparties en 461 vo- 
lumes et fascicules : ces divergences prouvent que si, d'un siècle à 
l'autre, il y a eu des manuscrits égarés, il y a eu aussi des remanie- 
ments dans leur composition et des liasses groupées au hasard par le ca- 
price du relieur. De plus, tel ouvrage d'une évidente unité, par exem- 
ple un index d'histoire naturelle en trois volumes, a été arbitrairement 
disloqué sous les numéros 120, 436, 144, et sous des titres différents : 
Aid. Var. Ind. — Aid. Observât., t. XXIÏ. — Aid. Adnotationes variae. 
Un peu d'ordre avait été introduit dans une partie de cette collection 
par Mattirolo qui, en 1897, a donné en appendice à son étude Uopera 
bolanica di Ulisse A., une liste des manuscrits botaniques. Mais en 
somme le plus gros de la besogne reslait à faire. Il faut louer MM. Frati, 
Ghigi et Sorbelli de l'avoir entreprise avec courage, et terminée avec 
méthode. Le présent volume comprend trois parties : p. i-210, le cata- 
logue descriptif, minutieux, précis, enrichi de notes, indiquant les 
pièces déjà publiées, des 460 manuscrits (Codd. 1-150, 9»», 90»«, 128»7, 
597 Y, 596 EE 1-5, 887) et des 18 volumes de planches coloriées origi- 
nales (dues à des artistes non négligeables, Lorenzo Bennini, Cornélius 
Swint, les frères Ligozzi et leur élève Budana, peut-être aussi Pellegrino 
Tibaldi); p. 214-244, le catalogue abrégé des mêmes manuscrits par 
matières, clef indispensable du précédent. Les matières y sont grou- 
pées sous 14 rubriques : I. Personalia. II. Epistolae (famille, vie, car- 
rière et correspondance d'Aldrovandi). III. Histoire naturelle : Géné- 
ralités. IV. Géologie, Minéralogie, Pétrographie. V. Botanique. VI. Zoo- 
logie. VII et VIII. Médecine et thérapeutique. IX. Mathématique et as- 
tronomie. X. Grammaire et rhétorique. XI et XII. Droit et philosophie. 
XIII. Philologie ancienne (Notes sur les auteurs classic[ues : Aristote, 
Hippocrate, Galien, Porphyre, Platon, Vitruve). XIV. Etudes diverses 
(Archéologie, Bibliographie, Mythologie, Beaux-arts, Art militaire, etc.); 
p. 245-287, un index alphabétique des noms d'hommes, de lieux et 
d'espèces naturelles. 

Aldrovandi n'était pas seulement, on le voit, un naturaliste ; sa cu- 
riosité, comme celle de ses plus illustres contemporains, embrassait 
toutes les sciences. La préface de M. Frati nous montre en lui le biblio- 
phile, réunissant les manuscrits, les incunables, les livres rares, et le 
bibliothécaire qui se préoccupait du classement le meilleur et le plus 
pratique pour ses 360 manuscrits et ses 3800 volumes. Il y a là beaucoup 
de remarques curieuses et de faits instructifs. M. Frati esquisse aussi 
dans cette préface l'histoire de la bibliothèque et du musée d'Aldro- 
vandi. Légués par lui en 1605 au Sénat de Bologne, ils avaient été logés 
dans six salles du palais du légat. Puis l'indifférence vint et ils subirent 
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bien des aventures à leur détriment. Les livres, dont beaucoup portent 
des notes d'U. Âidrovandi, ont été dispersés dans les divers fonds de 
la Bibliothèque universitaire; beaucoup ont été perdus ou volés : ainsi, 
sur cent éditions du xyo siècle que relève Montefani, il n*en reste que 
54; des manuscrits, Bologne ne possède que 28; d'autres sont à TAm- 
brosiana, à la Marciana ; un a passé chez lord Ashburnham et de là à 
Florence ; un volume de planches a fait retour à la Communale de Bo- 
logne. Le Muséum n'a pas eu moins à souffrir de l'incurie de ses con- 
servateurs. Cette triste période est terminée : les Bolonais de 4907 ont 
dignement fait réparation à Aidrovandi de Tindifférence coupable où 
leurs prédécesseurs avaient laissé dépérir ces belles collections, témoi- 
gnages d'une érudition prodigieuse et d'une curiosité géniale. Et le ca- 
talogue de M. Frati permettra de les utiliser de nouveau pour repren- 
dre et compléter l'œuvre d'Aldrovandi. L.-G. Pélissibr. 
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Die Soaiit.a^a-Bella§;e der Voaaiaehen Zeltunif l(i»9-l(K>8| 

heraasgegebôn von D^ Heimr. H(7B. Houben. Berlin, Behr, 1905; in-4 de 
xxiv-1072 col. et fac-similé. [Bibliographisches Repertorium, II.] — Prix : 
40 mk. 

Zeit«ehpirten dea « jrangen Deatseblaoda ». Erster Teil; haraas- 
gageben von D' Hbinr. Hub. Houbbn. Berlin, Behr, 1906 ; in-4 de viii-459 p. 
[Bibliographisches Repertorium, III.] — Prix : 32 mk. 

Ces deux ouvrages sont des publications de la « Deutsche Bibliogra- 
phische Gesellschaft ». Son secrétaire M. Houben ne recule pas devant 
les tâches lourdes et les travaux de longue haleine, car les deux vo- 
lumes (et le second aura une deuxième partie) représentent une somme 
de travail aussi absorbant que minutieux. Il a pu d'ailleurs compter sur 
l'activité de quelques colla][>orateurs. 

Le très important organe politique qu*est la \ossiêche Zeilung a publié 
et publie un supplément hebdomadaire du dimanche qui a un carac- 
tère international très accentué et qui apporte Técho, pendant qua- 
rante-cinq années consécutives, de toutes les nouvelles scientifiques, 
artistiques, géographiques de l'Europe, sans parler de retours fréquents 
vers le passé et de comptes rendus de livres nouveaux. Je prends au 
hasard l'année 1884 et j'y note, comme principaux articles : Le com- 
mencement du Culturkampf en Prusse; — Un parlement en Russie 
sous Catherine II ; — Lettres de Caroline Herder à Jean-Paul Richter ; 

— Les derniers jours de Henri Heine ; — La caractéristique du poète 
Bûrger ; — La Cour et la Société à Rome aux xviii* et xix« siècles ; — La 
Vénus de Milo ; — La communauté juive de Berlin ; — Souvenirs jubi- 
laires de Tannée 4784; — Faust et Manfred ; — Berlin il y a cent ans; 

— L'histoire d'Oncken; — L'histoire de la littérature allemande de 
Scherer ; — Les bains au moyen âge ; — L'hôtel de Rambouillet ; — 
Les progrès de la pédagogie ; — Une nouvelle biographie de Lessing ; 
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r- Les derniers traraux sur la jeunesse de Napoléon ; — Le jobOé de 
Holberg ; — Publications officielles de la Nalional-Gallerie ; — Schiller et 
Iffland ; — L'expansion de l'Angleterre ; — Le port de Wilhelrnsharen ; 

— A Bonifacio ; — Paganini à Berlin ; — La peste de 1709 en Prusse et 
le choléra de i83i ; — Napoléon !«' en 4784; — Une sœur de Frédéric 
le Grand ; — Théâtre populaire viennois ; — La mort dans la poésie et 
la légende des peuples indo-germaniques ; ^ Les papiers de Metternich ; 

— Un vieux livre de famille berlinois ; — Le culte de Mîthra ; — La mys- 
tique de la cuisine ; — Une capucinade du xvii« siècle ; — Un château 
royal [les Tuileries] ; — Molière et la scène ; ~ La correspondance de 
Cavour ; — Bach et Haendel ; — Relations commerciales de la Russie 
et de TAllemagne au moyen âge; — E. Raupach et son temps; — 
Diderot et Sophie Voland ; — L'immigration des protestants français en 
Prusse; — Souvenirs d'un attaché militaire français à Berlin [Stofifel]; 

— Chansons enfantines du Japon ; — Les drames de Tourguénieflf ; — La 
fin du dernier des Condé ; — Chants de guerre des Allemands ; — Sur 
le a Freyschiîtz » de Weber ; -— Daniel Defoe. On voit quelle variété et 
quelle richesse on trouve dans ces feuilles hebdomadaires; encore 
n'ai-je fait que résumer huit grandes pages à deux colonnes. Beaucoup 
de ces articles d'ailleurs sont considérables et se poursuivent pendant 
plusieurs semaines ; M. Houben a même poussé la conscience jusqu'à 
indiquer, comme références bibliographiques, les volumes où certains 
articles ont reparu réimprimés. 

D'ailleurs les chroniques hebdomadaires sont dépouillées avec soin ; 
de même des explications complémentaires sont ajoutées aux titres 
insuffisamment précis. Ajoutons qu'il y a deux imposants index, Tun 
des auteurs, l'autre des matières, où se trouve alphabétiquement con- 
densé tout ce que comporte ce complet dépouillement. En tète est 
joint un sommaire du contenu d'une feuille mensuelle qui parut pen- 
dant l'année 4751 sous le titre de Dàs Neueste aus dem Beiche des 
Witzes (avec fac-similé et notice historique). 

Dans le volume consacré aux Zeitschriften des Jungen Deutschlands^ 
M. Houben a accompli une tâche analogue pour les journaux suivants : 
Aurora (4839) ; — Deutsche Blaetter (4835) ; — Deutsche Revue (4835); 

— Dioskuren (1835-4837); — Forum der Joumal-Litteratur (4884); — 
Uterarischer Zodiacus (4835-4836) ; — Schriften in bunter Reihe (4834). 
Les notices descriptives et bibliographiques sur chacun d'eux sont très 
détaillées ; les remarques et critiques qu'ils ont provoquées ont égale- 
ment été relevées ; les éditeurs et collaborateurs ont été étudiés de 
près. Ces périodiques sont d'ailleurs fort rares â rencontrer ; quelques- 
uns n'existent qu'en unique exemplaire à la bibliothèque de la ville de 
Francfort-sur-le-Mein. Le même soin minutieux, la même méthode 
excellente ont présidé à la confection de ce volume comme à celle du 
précédent. 
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Rappelons, pour mémoire, que le premier volume du Bibliogror 
phisches Repertoriurriy paru antérieurement, contenait un important 
dépouillement du même genre pour les « Zeitschriften der Romantik ». 

H. S. 



Manuel anlver«el de la llttératore ntualeale | rédacteur en chef, 
Pr. Pasdirbk. Vienne (et Paris, maison Costallat], 1907. Tomes X et XI (Ol- 
Hér.), 2 vol. in-8. 

Les deux derniers tomes de ce catalogue général de toutes les édi- 
tions musicales du monde entier comprennent d'une part la fin de la 
lettre G, de l'autre la moitié de la lettre H, jusqu'à Hèrold compris, et 
comportent chacun plus de quatre cents pages à deux colonnes. Dans 
le premier, on relève surtout les articles consacrés à Glinka, Gluck, 
Gounod (86 colonnes), Grétry, Grieg....; dans le second, ceux de 
Haendel (109 colonnes), Halévy, Haydn (67 colonnes), Stéphen Hel- 
1er.... Je ne répéterai pas les éloges ni les critiques que j'ai déjà eu 
i'oecasion de formuler. Ce répertoire, même avec ses désordres et ses 
confusions, sans doute à peu près inévitables, est précieux pour les 
services qu'il peut rendre. Je ne puis cependant m'empôcher de mettre 
en garde l'éditeur contre certains défauts qui se répètent un peu trop 
et qui nuisent au crédit de la publication. Ce sont, par exemple, dans 
l'ordre alphabétique des œuvres énumérées d'un auteur, des airs indi- 
qués comme ayant paru seuls et indépendants, alors qu'ils appartien- 
nent à une partition citée d'autre part ; ou bien donnés comme diffé- 
rents, grâce à une erreur de copie, une faute d'impression. Ce sont, 
encore et surtout, des oublis d'éditions essentielles, au profit d'autres 
qui n'en sont que la copie. Tel musicien français, Halévy par exemple, 
semblera n'avoir actuellement aucune édition française, la plupart de 
ses opéras n'étant inscrits qu'au nom d'un éditeur allemand. Et la 
Juive, son œuvre principale, dont tous les morceaux sont édités à part, 
est successivement analysée ici en allemand, en italien, en russe 
même, mais pas en français. H. de C. 



Armoriol de« blbltophlIeA de Lyonnais» Forez* Beav^Olala et 
nombes. par W. Poidbbard, J. Baudrier et L. Gallb. [Marque de la 
Soc, des bibliophiles lyonnais.] — A Lyon, an siège de la Société, maison 
dn Palais-Royal, n* 2, rue da Plat, MDCCCCVII [Mâcon, Protal frères, im- 
primeurs]. In-8 de 4 ffnc, 771 (1} p, 2 ifnc, avec xlii pi. hors texte et 
nombreuses illustrations dans le texte. — Prix : 65 fr. 

Ce travail sera le bien reçu de tous ceux qui sont bibliophiles à un 
titre quelconque, soit qu'ils recherchent les livres à provenances célè- 
bres, soit qu'ils s'intéressent à l'histoire du livre et à celles des biblio- 
thèques, ou simplement qu'ils aiment les belles impressions. Rédigé 
comme il convenait, en forme de dictionnaire, rArmorial en question 
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est un modèle à suivre. L*idée première de ce recueil appartient à 
M. William Poidebard, dont les collections héraldiques et généalogiques 
ont fourni les premiers éléments; il y travailla jusqu'à sa mort surve- 
nue le 22 juin 1903. 

C'est à son collaborateur et ami M. Julien Baudrier qu'échut la tâche 
d'achever Tœuvre. Elle ne pouvait être confiée à de meilleures mains : 
nous retrouvons ici toutes les qualités qui distinguent la magistrale 
Bibliographie lyonnaise du X VI^ siècle. 

Les notices que ce gros volume renferme ne font pas seulement con- 
naître les armoiries, les fers ou les ex-libris des bibliophiles des régions 
indiquées sur le titre, elles donnent encore sur les bibliothèques et sur 
ceux qui les formèrent des renseignements généalogiques et histori- 
ques précieux, accompagnés de nombreuses illustrations. Ces articles, 
souvent fort étendus, constituent des petites monographies. Elles con- 
cernent soit des particuliers célèbres et aussi des inconnus (tels que ce 
Noualy de Roanne qui vivait à la fin du xvi« siècle et dont le curieux 
fer est reproduit à la p. 476;, des familles, car il y eut, on le sait, des 
dynasties de bibliophiles comme les Grolier (p. 282-285], les Neufville de 
Villeroy (p. 448-465), les d'Urfé, les Villars, etc., soit des bibliothèques 
de couvents, les Augustins de Lyon par exemple (p. 23-27), d*hospices, 
de corporations, de confréries, de chapitres. Il faut noter l'intéressant 
article consacré à l'ancien collège de la Trinité, devenu le lycée Am- 
père, qui renferme aujourd'hui encore, plus qu'il n'abrite, la bibliothè- 
que actuelle de la ville de Lyon. Elle est sur le point, croyons-nous, de 
quitter ces locaux un peu dangereux, et Ton saura gré à M. Baudrier 
d'avoir retracé l'histoire d'une bibliothèque qui a donné le noyau de 
celle d'à présent (p. 647-660). Une table copieuse (p. 745-774) termine 
ce beau volume, fruit de longues et patientes recherches, publiées d'a- 
près les meilleures sources, avec un soin et une conscience qui font 
honneur aux auteurs et aussi à la Société des bibliophiles lyonnais. 
L'imprimerie Protat a droit à des éloges pour la belle exécution typo- 
graphique de ce volume. H est à souhaiter que l'exemple donné par les 
bibliophiles de Lyon trouve des imitateurs dans les autres régions de 
la France. M.-L. P. 



Liea lill^ranea i Dictionnaire blatoriqiie de* marques du 
papier dès lear apparition vers 1282 jusqn'en 1600, avec 39 fig. dans le 
lexte et 16112 fac-similés de filigranes, par C.-M. Briquet. Paris, A. Picard 
et tils ; Genève, A. Jallien, 1907 ; 4 vol. in-4 de zxiv-836 p. de texte et 
1484 p.. 4e pi. — Prix : 200 fr. 

Les lecteurs du Bibliographe moderne ont pu apprécier les grandes 
et particulières connaissances de M. Briquet pour tout ce qui concerne 
le papier et les filigranes. Après l'ouvrage monumental quMl vient de 
publier, comme couronnement de vingt-cinq années de travail, son nom 
restera indissolublement lié à Thistoire du papier, dont il a suivi le dé- 
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veloppement à travers les siècles avec une rare persévérance et une 
indubitable sagacité. Ses recbercbes se sont étendues sur Tltalie, la 
France, TAllemagne, TAutriche-Hongrie, la Belgique et les Pays-Bas 
(les autres pays ont été écartés parce que l'industrie du papier y a été 
importée fort tard) ; 235 dépôts ont été visités ; archives et bibliothèques 
ont fourni environ 44000 calques relevés dans 32000 registres ou porte- 
feuilles environ. En supprimant les doubles et les variétés insignifiantes, 
en ajoutant d'autre part des spécimens trouvés dans des impressions du 
xv® et du xvi^ siècle, M. Briquet a constitué un inappréciable recueil de 
16112 fac-similés classés avec méthode, reproduits avec soin et dans le 
format même de l'original, expliqués et commentés par un texte tou- 
jours emprunté à des sources originales. 

Ces fac-similés sont classés d'après l'objet représenté dans le fili- 
grane, et ces objets, très divers, sont rangés dans Tordre alphabétique, 
qui était évidemment le plus simple à adopter. Pour chacun d'eux, on 
trouvera la liste raisonnée de toutes les variétés reconnues et des loca- 
lités où elles ont été relevées, avec dates et preuves à Tappui. Certains 
de ces filigranes sont fort rares, et par suite peuvent être aisément lo- 
calisés ; par exemple, la moucheture d'hermine, d'origine naturelle- 
ment bretonne, et qui ne s'est rencontrée qu'en Bretagne et dans la 
région de la Loire centrale ; la poule, constituant les armoiries parlantes 
du duché de Henneberg, provient uniquement des papeteries de ce 
duché ; de même Téperon, armoirie de la ville de Colmar, et la tête 
d'aigle, armoirie de la ville de Fribourg en Brisgau, adoptés respective- 
ment par les papetiers de ces deux cités aux xye et xyi*" siècles, et re- 
trouvés dans toute l'Allemagne occidentale ; le porc-épic, d'origine 
auvergnate ; la sphère, marque spéciale à TAngoumois et au Périgord, 
qni a entraîné M. Briquet à un assez long et intéressant exposé de tous 
les moulins à papier ayant fonctionné dans la région i. 

Par contre, d'autres filigranes ont été extrêmement répandus, dans 
des pays éloignés les uns des autres, comme la roue dentelée, le pot 
(innombrables variétés), la tête de bœuf, le cercle, la ou les fleurs de 
lis, le basilic, la balance, l'agneau pascal, la licorne, la main (nom- 
breuses variétés), la couronne, le croissant, la cloche, la clef, les 
ciseaux. D'autres sont incontestablement d'origine italienne ou alle- 
mande, sans que Ton puisse indiquer d'une façon précise le lieu de fa- 
brication >. Çè et là, M. Briquet a corrigé ou expliqué ses devanciers : 
la lettre « y » par exemple, qui a longtemps passé pour la lettre initiale 
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1. On trouvera, de même, aux pages 79-87, de très précises indications sur 
les différents moulins à papier créés autour de Troyes entre 1349 et le 
xvii« siècle; (Tages 276-281 et 818-324, sur les papeteries de Divonne et de la 
région de Genève. 

2. La coquille, qui a donné son nom à un format encore usité, de nos jours, 
est d'origine exclusivement française. 



2d6 LIVBES NOUVXAOX. 

du nom d' » Ysabeile » de Portugal, femme de Philippe le Boi 
besoin d'une autre explication, car on trouve ce Sligrane bien t 
rement à la date du mariage de cette princesse. 

L'ouvrage, imprimé avec beaucoup de soin et d'exactitude, d 
triste état des yeux de l'auteur qui n'a pu n voir » l'achèvemc 
magnifique publication, se recommande par trop de qualités p 
soit nécessaire d'insister davantage sur sa valeur et son uti 
index des noms de papeteries et de pepetiers, que l'on pourra p 
sans peine, permettront de se rendre compte à premier aspect 
semble des résultats acquis et de la variété des recherches, 
examen moins superficiel sera indispensable pour admirer l'ef 
sidérabte qu'il a fallu s'imposer pour mener à bonne un une si 
entreprise. H. S. 



LIVRES NOUVEAUX 
Bihliolkégues. 

Dizionario stalislico-geograSco délie biblioteche italiane, p« 
rolti. Cremona, Unione lip. diocesana, i^fl ; in-J6 de 287 p. [3 

Sveriges ofTentliga Bibliotek (Stockhoim, Uppsala, Lund, Gt 
Accessionskatalog. XVIII-XIX (l9U3-l90t) ; ulg. sf Kungl. Bi 
genom Emit Haverman. Stockholm, Nordisk Bokhandel, 4900 
vi-696 p. (2 kr.) 

Karlsrche. — Die Handschriften der grossherzogl. bsdiscl 
. und Landesbibliothek In Karlsruhe. V. Die Beichenauer-Handsct 
(Die Pergamenlhandschriften), bearb. von Alfr. Holder 
Teubner, 1906 ; in-S de lx-1112 p. (20 mk.) 

LDCC4- — BiblioQli e biblioteche di Lucca, per Aug. Mancini 
tip. A. Amedei, 1907 ; in-8 de itt p. 

Madhiu. — Calâlogo de la Biblioteca del Congreso de los Di] 
Apendice 11. Madrid, lip. de J. A. Garcia. 1907 ; in i de 311! p. 

MtiNCHBN. — Biicherverzeichnis der Zentralbibliothek des d< 
und oslerreichischen Alpenvereins, herausg. von A. Dreyer. M 
Lindauer, lOOii ; in-8 de ix-310 p. (4 mk.) 

Kegensiiuho. — Die Handschriften und Inkunabein der B 
des Koilegialstifles U. L. Frau zur Alten Kapelle in Regensburf 
von Jos. Schmidt. Regensburg, Coppenrath, 1907; in-8 de 
(i mk.) 

Str.issbubg. — Griechische Papyrus derkaiserlichen Universi 
Landesbibliothek zu Strassburg im Elsass, herausg. von Fr, P 
I, 1. Strassburg, Schlesicr und Schweikhnrdt, 1906 ; in-folio àt 
pi. (18 mk.) 

Le Gérant, F. Coiuo. 

BBlANgON. — IHPniVntlB lACqBIH. 
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COMTESSE DE BRIENNE 



(Miniatare du commencement do xvi* siècle) 



Parmi les portraits exposés à la Bibliothèque nationale au 
printemps de 1907, a figuré une jolie miniature française de la 
colleclion de M. E. Rodrigues, représentant, au dire du cata- 
logue, une « dame de la famille Paynel i >. 

C'est, sur une feuille de parchemin, haute de 28 centimètres, 
large de SO 1/2, une jeune femme en prières^ agenouillée sur un 
coussin vert devant un pupitre garni d'un tapis bleu et chargé 
d'un livre. Elle est vêtue d'une robe d'étoffe brochée, couleur 
d'or, à revers d'hermine ; sa tète est prise dans une coiffe noire 
qui laisse paraître sur le front une chevelure rousse. Sur le bas 
de sa robe est couché un petit chien blanc. Derrière elle, se 
tiennent saint Gilles 2 et saint Antoine >. A gauche, deux tours; 
au fond, par-dessus une muraille à hauteur d'appui, décorée de 
pilastres et de plaques de marbre, se voit un paysage vallonné, 
parsemé de constructions. Le tout est enfermé dans un encadre- 
ment architectural d'or. 

Le style de la décoration et le costume de la figure principale 



1. Bibliothèque nationale. Exposition de portraits peints et dessinés du 

XIII* au XVII* siècle. Avril-juin 1907. Catalogue, 2* édition, p. 194, ii*483. 

*"' L d*iui costume monacal noir, avec ses attributs : la biche et la flèche. 

t d'une robe brune et d'un manteau noir ; le chapelet et le bâton à la 

^ochon auprès de lui. 

nUfBKB-DiCBMBRB 1007. 21 
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datent cette miniature du commencement du xvi* siècle. Sa dis- 
position montre qu'elle a été détachée d*un manuscrit. 

Dans la marge inférieure sont peints deux écus en forme 
de losange, tels qu'on les employait pour les armoiries des 
femmes. 

Le premier, celui de dextre, est couronné; il porte des 
armes qui peuvent se décrire de la façon suivante : parti, au 1*^, 
d'argent au lion de gueules, la queue fourchée et passée en sau- 
toir 1 ; au 2*, coupé : en chef, fascé de sinople et d'or, et en 
pointe, d'azur à trois fleurs de lis d'or, et au bâton d'argent, 
posé en bande, brochant sur le tout. 

Le deuxième est écartelé : au 1*% de gueules à quatre fasces 
d'argent et au lion de sable, armé et lampassé d'or,brochant sur 
le tout; au 2*, fascé de sable et d'or; au 3*, d'azur à la croix d'or 
cantonnée de vingt croiseltes recroisetées de même; au 4', 
d'azur à trois fleurs de lis d'or, et au bàlon d'argent, posé en 
bande, brochant sur le tout. 

A comparer les deux écus, on reconnaît aisément que la 
partie sénestre du premier est identique, quant au dessin, à la 
partie sénestre du second. La seule différence est dansl'une des 
couleurs, verte d'un côté, noire de l'autre. C'est une faute 
bizarre d'inadvertance dé la part du peintre. 

Normalement, le premier écu doit être parti des armoiries d'un 
mari et de celles de sa femme. La partition est irrégulière, car 
elle donne en entier les armes du mari, comme dans le parti 
ordinaire, et elle ne donne que la moitié de celles de la femme, 
comme dans le mi-parti. Cette irrégularité est très fréquente 
dans les monuments figurés 2. 

Quant au deuxième écu, il peut être considéré comme écar- 
telé, ainsi que je viens de le décrire, ou bien comme mi-parti : 
la moitié dextre donnant deux quartiers des armes d'un mari; 
la moitié sénestre, deux quartiers des armes de sa femme. 

Les armes qui figurent sur la partie dextre du premier écu, 



1. Le plas souvent, le lion de Luxembourg est couronné. Mais on le trouTe 
aujtsi sans couronne (Bibl. nat., Pièces originales, 1778, n* 19 ; Gollut, Mé- 
moires hûtoriquet de la R^ublique séqtuntoise^ 1" éd., p. 728). 

2. Voir Palliot, La vraye et parfaite science des armoiries^ p. 458, 459. 



PORTRAIT P'UNE GOlfTESSB DB BRIBNNE. 299 

sont celles de Luxembourg, pleines. La partie sénestre du même 
écu porte celles de Coêlivy et celles de France, brisées d'un 
bâton d'argent en bande. 

Les quatre quartiers du deuxième écu sont : Estouteville, 
Coëtivy, Hauquencby-Blain ville et France (brisé d*un bâton d'ar- 
gent). 



Les armoiries propres de la maison d'Estouteville sont géné- 
ralement blasonnées : burelé d'argent et de gueules de dix 
pièces, au lieu de sable, armé, lampassé et couronné d'or, bro- 
chant sur le tout, ou fascé d'argent et de gueules au lion de 
sable. Comme il arrive fréquemment en pareil cas, le nombre 
des burelles ou fasces a varié, et dans les monuments figurés, 
on trouve tantôt le champ partagé en un nombre pair de divi- 
sions, tantôt chargé de cinq, quatre ou trois fasces ^ La loin- 
taine ressemblance de ces armes avec celles de Hongrie ^, et la 
présence du lion brochant a fait nailre une légende sur l'origine 
de la maison d'Estouteville. Voici comment la raconte le plus 
récent historien de cette famille ^ : 

c 11 était une fois un roi et une reine de Hongrie, qui se déso- 
laient de n'avoir point d'héritiers, car tous leurs enfants venaient 
au monde mort-nés. ils étaient païens. Un bon ermite leur 
promit un miracle s'ils allaient à Kome; et, en effet, un nou- 
veau mort-né fut ressuscité par TApostole. Il portait sur la poi- 
trine un lion : il fut appelé Léon et courut le monde en preux 
chevalier jusqu'au jour où, la fortune l'amenant au bord de la 
mer, il défit le géant Estout, roi du pays de Caux, prit sa 
fille, la belle Amelor, et s'habitua en son château qu'il appela 
Estouteville pour attacher comme un trophée, à la race du vain- 
queur, le nom du vaincu, c à telles enseignes qu'on montre 



1. BibL nat., Latin 17031, foL 163; Dossiers bleus 257, verho Ëstoateville, 
foL 45 ; Cabinet des estampes, Pe 1 d, fol. 96 ; Pe 1 n, fol. 7 ; Pe 2, fol. 41 ; 
Pe 5, fol. 82 ; Pe 8, fol. 4, 48, 49 ; Pe 11 a, fol. 12, 118 ; Va 194 (Sarthe). 

2. Fascé d'argent et de gneales, on de gaenles à qaatre fasces d'argent. 

3. Gabriel de La Morandière, Histoire de la maison d' Estouteville ^ p. 18, 
14. 




300 MAX PRINBT. 

encore par curiosilé le heaulme du géant dans une des salles du 
chàleau de Vallemont < », disait Jehan Cabot, avocat fiscal du 
duché d*Estouteville, en une généalogie datée dudit château. 
Tan de grâce 1586. i 

Sur celte légende se sont brodées bien des variations ^ que je 
ne veux pas énumérer ici. Je citerai seulement celle qui fait 
venir Léon de Hongrie en Gaule avec Jules César, et lui donne 
la Flandre pour part de conquête; elle fait une nouvelle allusion 
au lion de sable qui se rencontre dans les armes de Flandre 3 
comme dans celles d'Ëstouteville 4. La devise c Au mort-né d*Es- 
touleville » concordait avec cette fable. Il faut supposer une 
tout autre tradition pour expliquer la leçon c Au more-né d*Es- 
touteville »^ et les têtes de more qui décoraient la tapisserie de 
Valmont, dont Gaignières nous a laissé une aquarelle ^. 

La branche des seigneurs de Torcy ^ devait, parait-il» briser 
les armes de la maison en donnant au lion un collier d'or '^. 
Mais Tusage de cette brisure n*a point prévalu. 

Les sires de Torcy, depuis la fin du xiv*" siècle, ont différencié 
leurs armes de celles des aines, les seigneurs d'Ëstouteville, en 
écartelant de Mauquenchy-Blain ville. Colard d'Ëstouteville, sei- 
gneur de Torcy, ayant épousé {vers 1370) Théritière de Blain- 

L Valmont, cheMiea de canton de la Seine-Inférieore, arr. d'Yyetot. 

2. G. de La Morandière, op, cit,, p. 14-16. 

3. Flandre : d'or an lion de sable, armé et lampassé de gaeoles. 

4. G. de La Morandière, op. cit., p. 14, 15. 

5. Bibl. nat., Cabinet des estampes, Pe 1 p, fol. 30. Reprodaction dans Ton- 
vrage de M. de La Morandière. 

11 ne serait pas impossible qae la légende da mort-né (sauf l'épisode du ma- 
riage avec la fille d'Estout, roi de Canz) ait été empruntée par la maison d*£s- 
touteTille & celle de Mornay, qui, portant les mêmes armes qu'elle, avait les 
mêmes raisons de se donner une origine hongroise, et dont le nom a pu faire 
imaginer l'histoire du mort-né. On sait que les Momay se prétendaient aînés 
de la maison d'Ëstouteville (La Morandière, p. 16). 

6. Torcy-le-Grand, Seine-Inférieure, arr. de Dieppe, cant. de Longueville. 

7. Un mémoire de la fin du zv^ siècle porte l'observation suivante : 
< Mgr d'Ëstouteville devroit dire ou faire dire à Mgr de Torcy qu'il refeîst 
mectre son collier à son lyon ainsi que faisoient Mgr son père et zea prédé- 
cesseurs, qu'il a faict oster à luy et à ses frères, qui ne se doit point faire. - 
(Arch. de Valmont; La Morandière, op. cit., p. 114.) Le collier se voit au cou 
du lion d'Ëstouteville sur un arbre généalogique, d'ailleurs mal dressé, qui a 
été peint vers 1557 (Bibl. nat., Dossiers bleus 257, Estouteville, fol. 45}. 
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ville ^, fiUe de Jean de Mauquenchy^ dit le Mouton, sire de Blain- 
ville, maréchal de France % prit lui même et transmit à ses des- 
cendants les armoiries de sa femme, jointes à celles de sa pro- 
pre maison 3. Ce sont les armoiries de Mauquenchy-Blainvillc 
qui occupent le troisième quartier de Técu que j*éludie 4. Géné- 
ralement, la croix principale des armes de Mauquenchy ^ est 
d'argent : ici elle est d'or. On remarquera que des vingt croiseltes 
qui doivent cantonner cette croix^ il ne se voit ici que seize. La 
forme en losange de Técu a obligé le peintre à ne représenter 
qu'une seule croisette dans le troisième canton au lieu des cinq 
qui auraient dû s'y trouver. 



1. Blainyine-Crevon, Seine-Inférieare, arr. de Rouen, cant. de Buchy. 

2. P. Anselme, ffUtoire généalogique , t. YI, p. 759, t. VIU, p. 99 ; La Mo- 
randière, op. oit., p. 152, 190. 

3. Sceaux de Colard d*E8touteville, en 1378, 1390, 1405, 1410, 1415 (Bibl. nat., 
Pièces originales 1082, p. 25, 1083, p. 136; Clairambault 45, p. 3383, n* 142; 
P. Anselme, Hittoire généalogique, t. VIII, p. 97 ; Demay, Soeatus de Nor- 
mandie, p. 226, n* 2117 ; du même, Inventaire des sceaux de la collection 
Clairambault, t. I, p. 363, n« 3433), de Robert d'EstouteTille, prévôt de Paris, 
en 1449 (Bibl. nat., Clairambault 45, p. 3385, n« 145), de Jean d'Estouteville, 
maître des arbalétriers de France, en 1451-1485 (Bibl. nat., Pièces originales 
1083, p. 138 et s. ; Clairambault 45, p. 3387, n* 148 ; P. Anselme, Hist. gé- 
niai,, t. VIII, p. 88). Vitraux de l'église de Blainville (Cabinet des estampes, 
Pe 8, fol. 4 et 5). 

4. Une famille du nom de Paynel portait des armoiries à peu près sem- 
blables à celles des Mauquenchy. C*est ce qui a fait croire que notre miniature 
représentait une dame de cette maison. 

5. Un portraii de Jean de Mauquenchy figure dans la célèbre peinture de 
l'Hommage du comté de Clermont, renfermée autrefois dans un manuscrit de 
la Chambre des comptes de Paris, détruit dans Tincendie de 1737, et que nous 
a conservée une copie de la collection Gaignières (Cabinet des estampes, 
Oa 12, fol. 8). Le vêtement du maréchal porte ses armoiries peu correctement 
dessinées : les croisettes y ont une forme inusitée en blason. A. de Bastard a 
publié la peinture de la collection Gaignières, en la corrigeant, dans sa Li- 
brairie de Jean de France, duo de Berry. Voir aussi : la gravure de Jollain 
(1683), insérée dans le traité De V origine, de V usage et de la pratique des 
qtiartiers, du P. Ménestrier, placé en tête des Tableaiuv généalogiques de Le 
Laboureur (p. 7) ; — Montfaucon, Monuments de la monarchie française, 
t. III, pi. XI, p. 49 ; — C. Couderc, Album de portraits, pi. XXIX et p. H. 

Sur les sceaux communs des maréchaux de France (1379-1388), Jean de Mau- 
quenehy-Blainville porte une croix cantonnée tantôt de seize croisettes, tantôt 
de dix-huit, tantôt de vingt (Douét d'Arcq, Collection de sceaux des archives 
de l'Empire, t. I, p. 298, n* 222 ; Demay, Inventaire des sceaux de la collec- 
tion Clairambault, 1. 1, p. 598, 599, n** 5693-5696). 
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Jacques d'Estouteville, de la branche de Torcy S seigneur de 
Beynes 2 el d'ivry 3, épousa, en 1489, Gillette de Coëtivy, fille 
d'Olivier de Coêlivy et de Marie de Valois, et petite-fille de Char- 
les VU et d* Agnès Sorel ^. Marie de Valois avait été, dans son 
enfance, confiée par son père aux soins de Tamiral Prégent de 
Coêlivy, qui l'avait élevée à Taillebourg ^. Elle fut mariée, en 
novembre 1458, au frère de Tamiral, Olivier de Coêtivy, sénéchal 
de Guyenne. Charles VII dota sa fille des seigneuries de Royan ^ 
et de Mornac 7, par lettres du 2S novembre 1458 s. 

De ce mariage sont issues, entre autres enfants, deux filles 
qui eurent le rare privilège d'attirer l'affection de leur oncle 
Louis XI : Catherine, mariée à Antoine de Chourses, seigneur 
de Maigné, et Gillette, mariée à Jacques d'Estouteville. 

Dans notre miniature, les armoiries de Coêtivy sont figurées 
dans l'écu de sénestre, au deuxième quartier, qui est fascé de 
sable et d'or ; et dans Técu de dextre, au quartier du chef, qui 
est fascé de sinople (par erreur) et d'or s. 



1. Fils de Robert d^EstoateviUe, à qui il succéda comme garde de la prévôté 
de Paris, en 1479 (P. Anselme, Hist. généal., t VllI, p. 99 ; La Morandière, 
Hist. de la maison éCEstoutevilU, p. 509). 

2. Seine-et-Oise, arr. de Rambonillet, canton de Montfort-rAmanry. 

3. Ivry-la-Bataille, Eure, arr. d'Évrenx, cant. de Saint- André. 

4. Le contrat de mariage de Jacques d'Estonteville avec GiUette de Coëtivj 
fat passé le 19 mai 1489 (G. Tortat, Répertoire des titres du ootnté de TaUle- 
bourÇf dans les Archives historiques de la Saintonge et de VAunis^ t. XXIX 
(1900), p. 23). 

5. Delon, Essai sur Agnès Sorel, p. 94 ; VaUet de Viri ville, Recherches 
historiques sur Agnès Sorel, dans la Bibliotfièqtse de VÉcole des chartes^ 
t. XI, p. 479-486. 

6. Charente-Inférieure, arr. de Marennes, chef-lieu de canton. 

7. Charente-Inférieure, cant. de Royan. 

8. P. Marchegaj, Lettres de Marie de Valoisj fille de Charles VII et 
d'Agnès Sorel, d Olivier de Coêtivy^ seigneur de Taillebourg^ son mari ; du 
même, Louis Xly M. de Taillebourg et M. de Maigné^ dans la Bibliothèque 
de VÉcole des chartes, t. XVI, p. 1-27 ; du même. Lettres missives du char- 
trier de Thouars^ dans le Bulletin de la Société archéologique de Nantes, 
t. XI, p. 47-66, 107-130, 183-225 ; du même, La rançon d:Olirier de Coêtivy, 
dans la Bibliothèque de VÉcole des chartes^ t. XXXVIII, p. 1-48 ; Répertoire 
des titres du comté de Taillebourg, publié par Gaston Tortat, dans les iir- 
chives historiques de la Saintonge et de VAunis, t. XXIX, p. 20 et s. 

9. Les armes de Coëtîvy sont ordinairement peintes d'une façon un peu dif- 
férente : fascé d*or et de sable. 
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Le dernier quartier de l'un el de Taulre des écus est aux ar- 
mes de France, brisées d'un bàlond'argenlen bande. Dans celle 
position, le bàlon conslilue une brisure ordinairement attribuée 
aux cadets légitimes. Mais c'est par courtoisie que l'on a donné 
ici au bâton la direction de la bande i. 11 devrait être posé en 
barre, comme il convient à une brisure de bâtard de la maison 
de France, car les armoiries ici représentées sont celles de 
Marie de Valois D'ailleurs, il est mis en barre dans le sceau de 
Catherine de Coêlivy, dame de Maigné, au quartier qui porte les 
armes de la même Marie de Valois, sa mère ^. Mais sur les ma- 
nuscrits aux aimes de Catherine et de son mari Antoine de 
Chourses, le bâton est, comme dans notre exemple, mis en 

bande 3. 

* 

C'est seulement à la suite du mariage de Jacques d'Estonie- 
ville avec Gillette de Coêlivy, qu'ont pu se trouver réunis de la 
sorte les quartiers d'Estouteville, de Coêlivy, de Mauquenchy 
et de Valois. 

1. Par lettres de novembre 1458, Charles VII, en reconnaissant Marie pour 
sa fille natnreUe, Ini avait accordé le nom de Valois et la permission de porter 
ses propres armes, « à la différence de la bande telle qne enfans naturels 
doivent et ont accoutumé de porter » (P. Marchegay, Lettres de Marie de Va- 
lois^ p. 30). Le mot « bande » ne doit pas être pris dans son sens strictement 
héraldique ; il désigne ici une barre, La langue du blason ne paraît pas avoir 
été bien fixée, au zv* siècle, sur la distinction de ces termes. Le 11 juillet 1467, 
Louis XI concéda à sa fille naturelle, Marie, femme d*Aymar de Poitiers, les 
armes de France a à la différence d'une bande d'or commençant au costé se- 
nestre, ainsi que les enfans naturels ont accoutumé de faire. • (Bibl. nat., 
Clairambault 1240, fol. 75.) Une bande commençant au côté sénestre est une 
barre. Dans le Traité de blason du XV* siècle, publié par Douet d*Arcq dans 
la Revtie archéologique (t. XV (1S58), p. 257 et s*, 321 et s.), on appelle la 
barre « bande & gauche ». 

2. Sceau appendu à des quittances du 1*' février 1485-14S6, du 8 mai 1489, 
du 1" août 1491, du l<r juillet 1493 (Bibl. nat., Pièces originales, 762, Chourses, 
p. 88, 797, Coëtivy, p. 74, 77 et 80). L'écu en losange est parti : au 1«% [d'argent] 
à cinq burelles [de gueules] (Chourses) ; au 2', coupé, en chef, fascé [d'or et 
de sable] (Coëtivy), en pointe, [d'azur] à trois fleurs de lis [d'or], et au bâton 
(d*argentj, mis en barre, brochant sur le tout (Valois). Il est supporté par un 
ange. . 

3. Bibl. nat.. Français 244-245, Latin 32d9A, et divers manuscrits de Chan- 
tilly. Cf. P. Paris, Les manuscrits français, t. II, p. 256 ; L. Delisle, Le cabi- 
net des monuserits^ t. II, p. 355, et Chantilly, Le cabinet.des livres, p. xi-xv. 
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La forme des deux écus indique qu*ils appartenaient à une 
femme. La partition du premier prouve que cette femme était 
mariée à un Luxembourg. 

Devenue veuve, vers 1809 i, Gillette de Coêtivy se remaria, 
dès 1810, à Antoine de Luxembourg ^, comte de Brienne ^, de 
Roucy ^ et de Ligny ^, qui lui-même était déjà veuf d'Antoi- 
nette de Bauffremont et de Françoise de Croy. Elle fit épouser 
à sa fille aînée, Charlotte, le fils de son second mari, Charles de 
Luxembourg, titré comte de Roucy, du vivant de son père ^, et 
qui devait hériter du comté de Brienne en 1816. 

C*est évidemment l'une des deux comtesses de Brienne, Gil- 
lette de Coêtivy ou Charlotte d*Estouteville, que représente notre 
miniature. Mais laquelle? 

Ce peut être Gillette de Coêtivy. Les armoiries lui convien- 



1. JacqiiM d'ËstonteTiUe était mort peu avant le 11 septembre 1509, date & 
laquelle le procureur du Roi se dit garde de la prévôté de Paris, le siège va- 
cant par le décès dadit Jacques (G. de La Morandière, Hùtoire de la medêon 
cTEstouteville, p. 558) 

2. Par contrat, passé k Paris, le 17 avril 1510, devant Pierre Pichon Taîné 
et Pierre Pichon le jeune, notaires au Châtelet (Archives du château de 
Brienne. Je dois cette indication à Tobligeance de M. le duc de Bauffîremont). 

Le 12 juin 1510 est faite par huissier une assignation à Antoine de Luxem- 
bourg, comte de Brienne, mari de Oillette de Coêtivy, veuve de Jacques d*Es- 
touteviUe (Bibl. nat., Pièces originales 1084, fol. 283). 

3. Brienne-le-Château, Aube, arr. de Bar sur- Aube, chef-lieu de canton. 

4. Aisne, arr. de Laon, cant. de Nenfch&iel. 

5. Ligny-en*Barrois, Meuse, arr. de Bar-le-Duc, chef-lieu de canton. 

6. Contrat de mariage passé à Paris, le 24 juillet 1510, devant Pierre Pichon 
ratné et Pierre Pichon le jeune, notaires au Ch&telet (Archives du château de 
Brienne. Communication de M. le duc de Bauffremont). Arrêt de l'échiquier 
de Normandie, du 10 janvier 1513-1514, mentionnant Antoine de Luxembourg, 
chevalier de Tordre, comte de Brienne, Gillette de Coêtivy, sa femme, aupara- 
vant femme de Jacques d'Estoute ville, baron d'Ivry, tant en leurs noms qu*en 
celui de Marie d'Estonteville, fille putnée desdits feu Jacques d'Estouteville et 
Gillette de Coêtivy, et Charles de Luxembourg, comte de Roucy, et Charlotte 
d'Estouteville, sa femme, fille atnée desdits feu Jacques d'Estouteville et Gil- 
lette de Coêtivy (Bibl. nat., Cabinet d'Hozier 131, Estouteville, fol. 8). C'est par 
une interprétation erronée de ce texte que M. de La Morandière a été amené 
à donner à Jacques d'Estouteville une troisième fille, nommée Gillette {Hit- 
toire de la maUon d'EstotUeville, p. 558). 

Aven donné le 8 août 1517, par Charles de Luxembourg, comte de Lîgny, 
de Brienne et de Roucy, pour fiefs mouvant de Blaru, par lui tenus à cause de 
Charlotte d'Estouteville, sa femme (Bibl. nat , Carrés d'Hozier, 395, fol. 351). 



T-r 
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nent. En ce cas, le premier écu, parti d'une façon irrégulière, 
doit être considéré comme portant à dextre les armes d'An- 
toine de Luxembourg, entières, et à sénestre la moitié de celles 
de Gillette (écartelé de Coêlivy et de Valois 0- Li® deuxième écu, 
mi-parti régulièrement, porterait à dextre la moitié des armes 
du premier mari de Gillette, Jacques d'Estouteville (écartelé 
d'EstouteviUe et de Mauquencby),. et à sénestre la moitié de 
celles de Gillette elle-même 3. 

La présence de saint Gilles fortifie cette hypothèse. Saint 
Antoine rappelle le comte de Brienne qui portait son nom. 

Mais ce qu'il est difficile d'expliquer, c'est l'âge apparent de la 
dame. Elle parait avoir quelque vingt-cinq ans; lorsque Gillette 
de Coëtivy épousa Antoine de Luxembourg, elle devait être âgée 
de quarante à quarante-cinq ans. De tout temps, les peintres 
ont eu la galanterie de rajeunir leurs modèles féminins, et, il y 



1. Cet écQ est surmonté d'une conronne, insigne du titre de comte, n est à 
remarquer qne sa forme diffère sensiblement de ceUe des couronnes comtales 
modernes. An commencement dn xti« siècle, il n'y avait pas de règles fixes en 
cette matière. Le plus souTent» les couronnes de comte consistaient alors en 
un simple cercle gemmé ; mais on plaçait souvent aussi sur le cercle un rang 
de perles (en nombre variable), ou encore des pointes, des rayons, seuls ou al- 
ternant avec des perles. 

2. On voyait autrefois, peints sur les vitres du presbytère de BlainviUe, cinq 
écus, en forme de targe, dont le croquis est conservé i la Bibliothèque natio- 
nale (Pièces originales 1084, p. 3S1). L'un était aux armes écartelées d'Estou- 
teville et de Mauquenchy, entouré du collier de Saint-Michel. Il rappelait 
Jacques d'Estouteville. 

Un autre portait exactement les armes qui figurent sur l'écu de sénestre de 
notre miniature, à cette seule différence que le quartier de Coëtivy, au lieu d*y 
être fascé, était d'or à deux fasces de sable. Le troisième était d'Alègre (de 
gueules à la tour d'argent, accompagnée de six fleurs de lis d'or en orle), le 
quatrième, mi-parti d'Alègre et d'Estouteville-Blainville. Ces deux derniers 
écus donnaient les armes (séparées et réunies) de Marie d'Estouteville, sœur 
puînée de Charlotte, et de son mari, Gabriel, baron d'Alègre (Voir : F. Bou- 
quet, Recherches historiques sur Us sires et le château de BlainviUe, p. 41 ; 
La Morandière, Hist. de la maison d'Estouteville, p. 558). 

Enfin le cinquième écu, entouré d'une cordelière, était mi-parti d'Alègre et 
d'Anmont (d'argent au chevron de gueules, accompagné de sept merlettes de 
même). Il portait les armes de Jacqueline d'Aumont, femme d'Yves, baron 
puis marquis d'Alègre (mort en 1577), et belle-fille de Marie d'Estouteville 
(P. Anselme, Hist. généaL, t. IV, p. 875, t. VII, p. 710; P. Bouquet, Re- 
cherches histor. sur les sires et le château de Blainville, p. 42). 
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a quatre siècles, leurs scrupules en matière de fidélité étaient 
encore moins rigoureux que de nos jours. Toutefois, il serait 
surprenant que le porlrailiste de Gillelle ait poussé la flatterie 
jusqu'à retrancher quatre ou cinq lustres de son âge. 

Au contraire, cette apparence de jeunesse conviendrait par- 
faitement à Charlotte d*Estouteville, qui avait une vingtaine 
d'années lorsqu'elle épousa Charles de Luxembourg. 

Les armoiries peuvent être les siennes. En ce cas, le deuxième 
écu serait aux armes qu'elle portail avant son mariage; il réu- 
nit deux quartiers des armoiries de son père (Estouteville et 
Mauquenchy) à deux quartiers des armoiries de sa mère (Coê- 
tivy et Valois). Le premier écu donnerait une combinaison de 
la moitié sénestre de ces armes ^ avec celles de Luxembourg. 

Mais, alors, que feraient ici Baint Gilles et saint Antoine? Il 
ne serait pas impossible qu'on les ait appelés à proléger Char- 
lotte d'Estouteviile, faute de connaître un saint Charles ortho- 
doxe. Les efforts des empereurs et des rois de France n'étaient 
point parvenus à imposer à l'Église universelle, ni même à tous 
leurs sujets, le culte de Charlemagne, canonisé par un anti- 
pape 2. Les autres bienheureux du nom de Charles, comme 
Charles de Flandre, Charles de Villers, Charles de Blois, Charles 
de Montegranello, ne paraissent pas avoir jamais été l'objet 
d'une dévotion bien répandue. Ne sachant à quel saint la vouer, 
on a pu être amené à placer Charlotte d'Estouteville sous la pro- 
teclion du patron de sa mère et de celui d'Antoine de Luxem- 
bourg qui était doublement son beau-père. 

Même si l'on avait connu un saint Charles très canonique, on 
aurait fort bien pu peindre un autre saint auprès de Charlotte 
d'Estouteville. C'est, en effet, une erreur de croire que les saints, 
figurés auprès des personnages qu'ils semblent présenter à 
Dieu et couvrir de leur protection, sont toujours les patrons ho- 
monymes de ces personnages. Il y a bon nombre de cas où le 
choix de ces protecteurs célestes n'a pas été guidé par une con- 



1. Cette combinaison serait peu adroite. EUe ne laisserait voir dee «rmes de 
Charlotte que les quartiers maternels, les moins importants. 

2. Par Pascal UI, à la reqnête de Frédéric Barberonsse. 
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sidération onomastique, mais par des convenances particulières 
ou des motifs de dévotion personnelle. Ainsi, on a placé sainte 
Catherine derrière Tévèque Guillaume de Gantiers sur un vitrail 
de Notre-Dame d'Évreux ^ ; saint Benoit derrière le cardinal 
Philippe de Luxembourg, sur un vitrail de Jumièges ^. Dans le 
célèbre triptyque de Nicolas Froment, le Buisson ardent^ le roi 
René est pourvu de trois patrons dont aucun n*est saint René 3. 
Nous voyons, aux verrières de Téglise de Montmorency, saint 
Jérôme présentant Guy de Laval, sainte Barbe, Jean de Mont- 
morency. Â Écouen, c'est saint Charlemagne qui accompagne 
Anne de Montmorency 4. 

Si notre miniature représente Gillette de Coêtivy, elle doit 
avoir été peinte entre 1510, date du mariage de cette dame avec 
Antoine de Luxembourg, et 1516, date de la mort d* Antoine ^ 
(le costume n'étant pas celui d'une veuve). Si elle représente 
Charlotte d*Estouteville, son exécution est postérieure au ma- 
riage de Charlotte avec Charles de Luxembourg (1510), et, sans 
doute, antérieure à la mort de ce dernier (1530) g. 

iiàx Prinet. 



1. Cabinet des estampée, Pe 1 d, fol. 8L Cf. abbé J. Fossey, Monographie 
de la eaihidrale d'Évreux, p. 157. 

2. Cabinet des estampes, Pe 1 d, fol. 26. 

3. A la cathédrale d'Aix. 

4. V. L. Ma^e, L*œuvre des peintres verriers français, p. 65, 67, 102, 
Montmorency, âg. 11, 12, Éconen, flg. 5. 

5. Antoine de Lazembonrg monmt le 26 mai 1516 (Archives de TAnbe, 
£ 762, fol. 1. Commonieation de M. le dnc de Baoffremont). Il avait été goa- 
Temeur, ponr Charles le Téméraire, de Bourgogne, Charolais, M&connais et 
Anzerrois, conseiller et chambellan du roi de France, ambassadeur de 
Charles VIII et de Lonis XII, chevalier de Saint-Michel (N. Vignier et A. Dn 
Chesne, Histoire de la maison de Luxembourg, p. 307 et s. ; P. Anselme, His- 
toire généalogique^ i, III, p. 729). 

6. Charles de Luxembourg mourut le 10 décembre 1530. Il avait été lieu- 
tenant général au gouvernement de Paris et de Tlle-de- France, lieutenant 
général en Picardie et en Artois, conseiller et chambellan ordinaire de Fran- 
çois !•', chevalier de Saint-Michel, capitaine de cinquante hommes d'armes 
des ordonnances du roi (N. Vignier et A. Du Chesne, Histoire de la maison de 
Luxembourg, p. 314 et s. ; P. Anselme, Hist, généaL, t. III, p. 730). 



LES IMPRIMEURS D'ÉTAMPES 



1708-1765 



Toute l'histoire de rimprimerie à Étampes, sous Tancien ré- 
gime, du moins telle qu'elle était connue jusqu'à ce jour, se 
trouve écrite dans deux articles, dus à la plume savante et fé- 
conde de M. Henri Stein, et insérés dans les Annales de la So- 
ciéié historique et archéologique du Gàtinais ^ 

Dans la première de ces notices, M. Stein démontrait que Des- 
cbamps, dans son Dictionnaire de géographie à l'usage du li- 
braire (v« Stampœ), errait au sujet de cette ville, comme pour 
tant d'autres d'ailleurs, quand il affirmait que rimprimerie n'y 
était pas antérieure à Tannée 1790; puis, prenant texte de l'ar- 
rêt du 12 mai 1759, l'érudit archiviste argumentait fort logique- 
ment que si l'imprimerie fut supprimée à Étampes à celle der- 
nière époque, c'est qu'apparemment elle y existait, et peut-être, 
ajoutait-il, y était-elle exercée par un certain François Izenard 
qui, en 1778, en demandait, mais en vain, le rétablissement. 

Dans son second article, le même auteur révélait une petite 
brochure, imprimée à Étampes en 1709, par un typographe du 
nom de Jean Borde, sur le compte duquel les archives de cette 
ville, interrogées, sont restées muettes. On ne savait donc ni 
d'où venait Jean Borde, ni depuis quand il résidait à Étampes, 
ni enfin quelle durée y avait eue son atelier. 

A ces diverses questions qui paraissaient insolubles, je suis 
heureux de pouvoir apporter des réponses assez précises et 
assez complètes, et même de me trouver en mesure d'élaborer, 



1. L'établisaement de rimprimerie à Étampes (t. XHI, 1S95, p. 2S5-2S7). 
NoQTellet recherches sur rimprimerie à Étampes (t. XVI, 1S96, p. 98-96). 
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à Taide de documents authentiques, qui seront reproduits plus 
loin, la trop courte histoire de la typographie étampoise sous 
l'ancien régime. Elle ne comporte d'ailleurs que trois noms 
d*imprimeurs, séparés les uns des autres par de longs et irrégu- 
liers intervalles. Ce sont : Jean Borde, Michel Carlu et François 
Izenardy dont je vais esquisser la biographie et les vicissitudes. 



I. 



Jean Borde (17081712). — Né à Orléans vers 1682 i, Jean Borde 
était le fils aine d'un autre Jean Borde, imprimeur du Roi dans 
la même ville (1683-1709), et d'Elisabeth Leprince 3, et cette 
filiation, que' M. Herluison ne présente que comme une présomp- 
tion, est établie d'une façon certaine par les divers arrêts du 
conseil d'État privé du Roi que je reproduis in extenso. Le futur 
prototypographe d'Étampes avait appris son art dans l'atelier 
paternel et, depuis plus de quinze ans, il avait travaillé comme 
compagnon dans diverses villes, notamment à Paris chez Gei- 
gnard, chez Langlois et chez Sevestre ', lorsque, dans les der- 
niers mois de Tannée 1708, il présenta requête à la Chancellerie 
à l'effet d'être admis à exercer Timprimerie dans sa ville natale, 
où^ pensait-il, une place était vacante. Déjà, depuis plus de 
quarante ans et surtout depuis l'arrêt du 21 juillet 1704 qui avait 
fixé le nombre des imprimeurs dans chaque ville, l'art sublime 
et quasi divin n'était plus libre et Ton ne pouvait s'installer 
comme typographe que dans l'une des places réservées. Par un 
arrêt du Conseil du 22 octobre 1708 ^, Jean Borde fut autorisé à 
faire valoir ses titres à la place qu'il convoitait, devant le lieute- 
nant général de police d'Orléans, en présence de la communauté 
des libraires et imprimeurs, mais il dut se convaincre que toutes 
les places étaient remplies, ou tout au moins il ne voulut c for- 
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1. Arrêt da conseil du 16 jain 1710, pièce 3. 

2. Herluison, Recherches sur les imprimeurs cT Orléans (Orléans» 1S68, 
in-8), p. 77. 

3. Arrêt da 2 décembre 1709, pièce 2. 

4. Pièce 1. 
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muler aucune contestation contre les syndic et adjoints, par res- 
pect dû à son père, lors syndic en charge ^ ». En conséquence, 
le candidat imprimeur renonça momentanément à s'établir à 
Orléans, mais il s'en alla « lever une imprimerie dans la ville 
d'Étampes ^ ». 

Voilà donc Jean Borde à Étampes : il y obtient bientôt un bre- 
vet du duc de Vendôme, ainsi que nous l'apprend le seul livre 
qu'il a peut-être imprimé dans cette ville, YOffice du Saint Sa- 
crement, dont nous devons la connaissance et la description à 
M. Stein. Jean Borde travaille surtout sans doute à des ouvra- 
ges de ville, assez nonchalamment selon les apparences, car il 
a la nostalgie du pays natal, et il mullipiie lés tentatives pour 
aller s'y fixer. En 1709, son père étant décédé le 8 novembre s, 
il présente une nouvelle requête au Conseil, dont la communi- 
cation est ordonnée aux autres imprimeurs d'Orléans ^ ; en 
1710, il réitère sa demande ^, et le Conseil l'autorise à se faire 
recevoir seulement libraire dans cette ville 6, parce que sa mère, 
usant d'un droit qu*elle tenait des règlements de l'époque, con- 
tinuait à exercer le privilège de son défunt mari. 

Bref, en 1712, n'y tenant plus, le malheureux Jean Borde 
quittait Étampes pour s'établir libraire à Orléans, mais avant le 
mois de juillet de la même année, il y décédait. En effet, le 
30 juillet 1712 7, Louis-François Coure t de Villeneuve, beau- 
frère de Jean Borde, obtenait des Lettres de provisions à l'effet 
d'exercer à Orléans la charge d'imprimeur du Roi et de S. Â. R. 
Mgr le duc d'Orléans, dont avait été pourvu son beau-père, et 
le fait est corroboré par la requête de Michel Carlu s. L'impri- 
merie des Borde à Orléans passa aux mains des Couret de 



1. Arrêt da 2 décembre 1709, pièce 2. 

2. Même arrêt. 

3. Arrêt da conseil d*État da 30 décembre 1719 (Arch. aat, V« 850). C'est 
par errenr qae M. Herlaison (impr. cl*Oriéans) fixe la mort de Jean Borde 
père aa 11 novembre 1710. 

4. Arrêt da 2 décembre 1709, pièce 2. 

5. Arrêt da 16 jain 1710, pièce 3. 

6. Arrêt da 1«' septembre 1710, pièce 4. 

7. Arrêt cité da 30 décembre 1719. 

8. Arrêt da 14 août 1719, pièce 5. 
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Villeneuve et, en 1720, un frère cadet du prototypographe 
d'Élampes, Uaude Borde, se faisait recevoir libraire à Bor- 
deaui 1. 

IL 

Michel Carld (1720-1734). — La documentation est un peu 
moins riche sur le second imprimeur d'Étampes, et voici com- 
ment j'établis son exercice. Dans les premiers mois de Tannée 
1719, trois requêtes étaient simultanément envoyées à la Chan- 
cellerie : l'une émanait des c maire, échevins, conseillers et 
procureur du roy, assemblés en corps en THôtel de ladite ville » 
d'Étampes 2, pour supplier Sa Majesté d'autoriser le rétablisse- 
ment d'une imprimerie dans celte ville, el pour en confier la 
direction au nommé Jean-BaplisteGonichon; la seconde requête 
était présentée par celui-ci 3, alors compagnon imprimeur à 
Paris, et à la recherche d'un établissement; quant à la troisième 
requête, elle était signée par Michel Carlu ^, aussi compagnon 
imprimeur à Paris. Avant de faire droit à toutes ces demandes, 
le Conseil ordonna que les parties se retireraient devant le sieur 
Bignon, alors intendant de la généralité de Paris, qui aurait à 
donner son avis sur l'utilité de l'établissement d'une imprimerie 
à Étampes ^. 

Malheureusement, les archives de l'intendance de Paris ont 
été brûlées en 1871, et le fonds du conseil d'État privé du Roi 
ne m'a pas fourni l'arrêt définitif qui dut intervenir, mais il ré- 
sulte de réimposé fait plus lard par François Izenard g, pour être 
autorisé à exercer Timprimerie à Ëlampes, qu'il y avait un im- 
primeur dans cette ville de 1729 à 1734. 11 est donc probable 
que la requête des magistrats étampois fut favorablement 
accueillie, et que l'un des deux aspirants à la succession de 
Jean Borde fut admis à exercer dès 1720. 

1. Arrêt da conseil d'État privé du Roi da 3 août 1720 (Arch. nat.. V* 8S2}. 

2. Arrdt da 14 août 1719, pièce 5. 

3. Même arrêt. 

4. Même arrêt. 

■ 

5. Même arrêt. 

6. Arrêt da 13 mai 1T6&, pièce 6. 
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Or, ce ne peut pas être Oonicbon, car, à partir de 172B, on le 
trouve libraire à Paris, et plus lard (1737), imprimeur dans li 
même ville, où il acquit une certaine célébrité comuie vain- 
queur dans la lutte des typographes parisiens contre la corpora- 
tion des Juréa^lrieurs, au sujet du monopole que s'attribuaient 
ces derniers de l'impression et de la disinbution des billets de 
faire part de décès i. Cest donc Uichel Carln qui tint en second 
lieu l'imprimerie d'Étampes : il était né à Paris et avait fait son 
apprentissage chez Henri Lambin, son oncle i. C'est Cariu qui 
nous donne ces détails, et je n'en ai pas d'autres, car je n'ai pas 
rencontré l'enregielrement de son brevet, dans le registre spé- 
cial > qui renferme ces sortes d'actes, de 1663 à 1759 (. 

Il est probable que Micbel Carlu mourut à Étampes vers 1734 ; 
il pouvait avoir alors de cinquante-quatre à cinquante-cinq ans, 
si l'on considère qu'au moment de son apprentissage, il était 
âgé d'une quinzaine d'années. On ne rencontre nulle part ail- 
* leurs le nom de Carlu, et cela confirme l'hypothèse qu'il a été le 
second imprimeur d'Ëlampes. Espérons qu'un jour ou l'autre 
l'on découvrira quelque pièce portant son nom comme typo- 
graphe étampois. 

III. 

François Izbhahd (17S9-1765). — C'esl du Poitou qu'arrivait le 
troisième imprimeur d'Étampes. Né à Poitiers et baptisé à 
Notre-Dame la Petite le 28 septembre 1722 s, Itenard (alias 
Isnard) avait fait son apprentissage, puis servi pendant quel- 

1. Attmi do conieil d*Ét&t du roj, Rendo tn fftTanr d* la eommiuiuité dM 
Imprimanr* librairsi ds Pwii, et de totu Partienlien, Boorgaoii et II»bitâni 
de ladite Ville, contre lei Jurée crienr*. De l'Imprimerie de Oonichoa. me de 
U Hochelte, 17S2 (in-4, S p. ch. Bibl. nat.. dani m*, fr. £1748, > IIB). 

2. Arrtt dn 14 août 1719, pièce &. Henri Lambin avait époui nue Uarit 
Carln. 

3. Eefiitre dee enregriiMmeote de breTOie d'appreatiHage. Bibl. nat., nt. 
fr. S1836. 

4. D'aprèi l'enqnâte de 1701, nn Jacqnee Carln, aani donte Crire de Hiidiel, 
itait compagnon chet U mime Henri Lambin. Bibl. nai., mt. fr. nonv. acqvii., 
n» 400, f m. 

5. Arrtt do 1" rtrrier 1768, pièce 7. 
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que temps chez Jean-Baptiste Braud ^ son oncle, imprimeur 
dans la même ville (1743-1763). £n 1757, Izenard ouvrit à 
Étampes une boutique de libraire s, et bientôt il se rendait 
compte c que non seulement il y pourroit subsister avec une 
imprimerie, mais encore qu'elle y étoil nécessaire 3 ». Poursui- 
vant son but, il sollicita et obtint du duc d'Orléans, le 8 février 
1759 ^, des lettres lui permettant d'établir une imprimerie et de 
s'intituler son imprimeur en la ville d'Étampes. 

Cependant, malgré le haut patronage dont il se prévalait, la 
situation de François Izenard était précaire : l'arrêt du conseil 
du 12 mai 1759 ^, dont l'application pouvait l'atteindre d'un mo- 
ment à l'autre, ne laissait pas que de paralyser quelque peu ses 
moyens; aussi, se résolut-il enfin à franchir le Rubicon du con- 
seil d'État privé du Roi, qui seul pouvait lui donner la sécurité 
avec l'investiture réglementaire. Dans les premiers jours de 
1765, le typographe d'Étampes présentait donc sa requête à la 
chancellerie. Après avoir rappelé la permission qu'il tenait du 
duc d'Orléans, il représente, comme on le verra dans ce docu- 
ment ^, « qu'anciennement il y a eu un imprimeur à Étampes, 
et que ce n'est que depuis 1734 qu'il n'y a plus d'imprimerie 
parce qu'il ne s'est présenté personne pour y remplir celle qui 
y étoit établie ». Enfin l'on remarquera qu'à l'appui de sa re- 
quête il produisait un extrait du registre du greffe de police 
d'Étampes, justifiant qu'en 1749 et 1734 il y avait un imprimeur 
dans cette ville. 

La réponse du conseil d'État fut, hélas! désespérante, car, 
par un arrêt du 13 mai 1765 7, le malheureux Izenard était non 
seulement débouté de sa demande, mais encore il lui était fait 
défense, ainsi qu'à tous autres, t d'exercer l'art de l'imprime- 
rie en ladite ville d'Étampes, à peine de 500 livres d'amende, 

1. Arrêt da 13 mai 1765, pièce 6. 

2. Même arrêt. 

3. Même arrêt. 

4. Même arrêt. 

5. Cet arrêt réglementait une noaveHe fixation des imprimeries dans le 
royaume et il avait nominalement supprimé ceUe d'Étampes. 

6. Arrêt du 13 mai 1765, pièce 6. 

7. Pièce 6. 

MOTEMBRB-DÉCBMBRB 1907. 22 
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confiscation des vis, presses et autres ustensiles d'imprimerie et 
même de punition exemplaire ^... >. Après une année de ré- 
flexion, Izenard se décida pourtant à présenter une nouvelle re- 
quête au Conseil, à Teffet d'être reçu simplement libraire et re- 
lieur à Étampes, ce qui lui fut seulement accordé par un arrêt 
du 1**^ février 1768 ^. Enfin, dix ans plus tard, comme M. Stein 
nous rapprend, le même Izenard renouvelait, mais toujours en 
vain, ses démarches en vue d'exercer ses talents d'imprimeur. 

G. Leprbux. 



1. Même pièce. 

2. Pièce 7. 
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PIÈCES JUSTIFICATIVES 



I. — Arrêt du Conseil d'État privé du 22 octobre il 08 

(Arch. nat, V» 813) 

A Versailles n« 8. — Sur la requête présentée au Roy en son Conseil 
par Jean Borde, fils de Jean Borde, Imprimeur ordinaire du Roy à Or- 
léans et de son altesse Royale Monsieur, contenant que, pour arrester le 
cours des abus qui se commettoient journellement sur le fait de Tlm- 
primerie, Sa Majesté par arrêt du vint septième de juillet mil sept cens 
quatre a fixé le nombre des Imprimeurs dans les villes du Royaume ; 
par ce même arrêt il a été ordonné qu'il y en auroit quatre dans la 
ville d*Orléans, ce nombre n*est point remply. Le supliant a les qualités 
nécessaires, il est congru en langue latine et grecque, il a travaillé 
chez les maîtres à Paris pendant un temps considérable à la satisfac- 
tion du publique et ses ayeuls depuis mil cinq cens soixante ont tou- 
jours exercé avec honneur Tart d'imprimerie, mais comme il ne luy 
est pas permis de s'établir ny d'ouvrir boutique sans permission, il a 
recours à Sa Majesté. A ces causes, requiert le supliant qu'il plut à Sa 
Majesté ordonner que le supliant sera reçu Imprimeur libraire dans la 
ville d'Orléans en la manière accoutumée pour jouir des mêmes droits, 
honneurs, prérogatives et exemptions dont jouissent les autres Impri- 
meurs libraires avec défenses à toutes personnes de l'y troubler à peine 
de tous dépens, domages et intérêts, veu laditte requête signée De 
Ghaunat. Certificat du sieur Langlois adjoint de la communauté du 
vintième may mil sept cens huit, pareil certificat du sieur Cognard, 
autre certificat de Louis Sevestre, sindic, et autres pièces attachées à 
lad. req*«. Ouy le raport du sieur Laugeois Con»'' du Roy en ses Gon'^» 
M« des req*«» ord'* de son hostel Comm'* à ce député. Après en avoir 
communiqué aux s'* abbé Bignon, conseiller d'état ordinaire. Maboul, 
Rose, Effenouil, m^" des requêtes aussy commissaires à ce députés, 
et tout considéré. 

Le Roy en son conseil, de l'avis de Monsieur le Chancelier, avant 
faire droit sur ladite requête a ordonné et ordonne que ledit Jean Bor- 
des représentera ses titres et capacités par devant le lieutenant de po- 
lice d'Orléans en présence des syndics et adjoints de la comunauté 
des libraires et Imprimeurs de ladite ville ou eux deument appelles^ 
lequel dressera procès verbal de leurs dires et contestations et donnera 
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BdTia pour ce fait et reporté et veu au conseil être ordonné ce 

appartiendra. 

livent les signatures.) 



11. - Arrêt du même coiueil du 2 décembre 1709 
lArcb. nil.. V 817} 

Versailles, n° 10. Sur la Requeste présentée au Ro; en son Conseil 
ean Bordes, Sis aisnédeJean Bordes, Libraire a Orléans, contenant 
a travaillé depuis quinze ans dans les plus célèbres imprimeries de 
I et autres villes du Royaume où il s'est toujours acquis l'estime des 
res chez lesquels il a travaillé, comme il paroisl entre autres par les 
Beats des sieurs Cognard, Langlois et Sevestre syndic delà Commn- 
b des Libraires de Paris sur le fondement desquels Sa Majesté l'a 
à la première place d'Imprimeur vacante k Orléans par arrest de «on 
eil du 31 octobre 1708, depuis lequel touttes lesd. places s'eslant 
rées remplies, le supftliant qui par rapport au respect du à son père, 
syndic en charge, n'a voulu former aucune contestation contre les 
ic et adjoints de la Communauté d'Orléans, s'est contenté de lever 
imprimerie dans la ville d'Estempes, et comme Jean Bordes son 
est décédé depuis peu de jours, le suppliant qui a les capacités re- 
!s, qui est fils aîsné dudit Bordes, plus expérimenté que ceux qw 
roient demander la mesme place, et qui est desja receu par arrest 
!kinseil, ose espérer de la bonté et de la justice de Sa Majesté 
le voudra bien luy accorder la place d'imprimeur de Jean Bordes 
}ëre. Requérant à ces causes le suppliant qu'il plaise à Sa Majesté 
aner que l'arrest du Conseil du vingt un octobre 4708 qui le reçoit 
imeur pour la première place vacante dans la communauté des 
lires d'Orléans aéra executté selon sa forme et teneur, luy accor- 
B place d'Imprimeur dans la ville d'Orléans vacante par la mort de 
Bordes son père, comme son fils aisné et ayant les capacité! re- 
is deuement certifiées. Veu leditie Requeste signée Couetde Uont- 
ux, advocat au Conseil et du suppliant et pièces justificatives 
lie. Ouï le raport du sieur Bosc du Bouchet, Con" du Roy en ses 
eils, M» des req"" ord" de son hôtel, Com'< à ce député, aprez en 
' communiqué au s' abbé Bignon Con>^ d'État ord" et aux s" Lau- 
I d'imbercourt et de Fenoyl m°' des req'" aussi commissaires à ce 
tez. 

Roy en son Conseil de l'avis de Monsieur le Chancelier a ordonné 
donne que la présente requête sera communiquée à Jean Boyeret 
mçois Rouzeau au domicile de M*' Aubry et de Chaunac leurs Avo- 
pour y fournir de réponses dans trois jours, pour ce fait ou faute 
i faire être ordonné ce qu'il appartiendra. Et joint à l'Instance 
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pendante au Conseil entre lesdits Boyer et Rouzeau sauf à disjoindre 
s'il y échet. 
(Suivent les signatures.) 

1(1. — Arrêt du même conseil du i6 juin i7i0 

(Arch. nat, V« 819) 

A Versailles no 5. Sur la Requeste présentée au Roy en son Conseil 
par Jean Borde fils aisné de Jean Borde Imprimeur et Libraire de Sa 
Majesté à Orléans. Contenant qu'il y a plus de deux siècles que ses 
autheurs exercent Tlmprimerie et la Librairie de père en fils. Le su- 
pliant pour se rendre capable de suivre leurs traces a travaillé plus de 
dix huit ans sous son père et chez les Imprimeurs de Paris et de quel- 
ques autres villes du Royaume. Il est congru en langue latine et.grec- 
que et a taché dez sa jeunesse d'acquérir par ses soins les connois- 
sances nécessaires pour s'acquitter de sa profession avec honneur. Il 
se trouve présentement âgé de vingt huit ans et il oze dire avoir les 
qualitez nécessaires pour remplir la place de feu son père ; il y a quel- 
ques uns de ses concurrens dans l'imprimerie qui ont poussé leur mau- 
vaise volonté contre luy jusqu'à l'accuser faussement d'avoir ouvert 
boutique à Orléans sans la permission de Sa Majesté, mais il a trop de 
respect pour les Reglemens et y avoir voulu contrevenir en aucune 
manière et cette accusation toute calomnieuse ne peut venir que de la 
part de quelques envieux ou ennemis secrets du supliant qui luy ont 
imputé une chose dont il n'est nullement coupable. Requeroit à ces 
causes le supliant qu'il pleut à Sa Majesté Luy permettre en qualité de 
fils de maistre de se faire recevoir dez à présent Libraire à Orléans et 
de se faire inscrire pour y estre dans la suite estably en son rang im- 
primeur suivant les qualités et facultés requises par les statuts et Re- 
glemens avec deffenses à toutes personnes de l'y troubler à peine de 
tous dépens dommages et interests. Veu ladite requeste signée Lauthier, 
avocat du supliant ouy le raport du s' de Fenoyl con" du Roy en ses 
conseils, maître des requêtes ordinaire de son hôtel^ commissaire à ce 
député, après en avoir communiqué au s** abbé Bignon, con*' d'état 
ordinaire, et aux s" de Machaud, Maboul et Laugeois d'Imbercourt, 
m«* des requêtes aussy commissaires à ce députés. Tout considéré, 

Le Roy en son conseil, de l'avis de monsieur le Chancelier, a or- 
donné et ordonne que led. Borde représentera ses titres et capacités 
par devant le lieutenant de police de lad. ville d'Orléans, en présence 
des autres libraires et imprimeurs de lad. ville, lequel lieutenant de 
police en dressera procès verbal, ensemble 4es dires et contestations 
des parties et donnera son avis, pour le tout vu et raporté au conseil, 
estre par Sa Majesté ordonné ce qu'il appartiendra. 

(Suivent les signatures.) 



IV. — Arrêt du mime cùweil rfw i" lepttmbre i710 
[Arch. Dit., V BM) 

A Versailles n" 33. Sur la Requeste présentée au Roy en bod Conseil 
par Jean Borde, flls aine de Jean Borde, Imprimeur et Libraire de Sa 
Majesté à Orléans, contenant que dans le dessein de se rendre capable 
de faire avec honneur la proSession que son père et ses ancêtres ont 
exercé depuis plus de deux siècles, il a fait ses études dont il raporle 
un certificat et depuis son aprentiaea^ chez son père dez sa jeunesse, 
il a travaillé chez divers naaistres où il a acquis les qualités requises. 
Il s'est pourveu par devant Sa Majesté et Nosseigneurs de son Conseil 
pour demander la permission de s'eslablir en qualité de Libraire dans 
la ville d'Orléans et de s'y faire inscrire pour occuper à son rang une 
place d'imprimeur, et Sa Majesté par arrest de son Conseil du 16 juin 
de la présente année 1740, a ordonné que le supliant représenterait 
ses titres et capacitez par devant le Lieutenant de police de la viUe 
d'Orléans en présence des autres Libraires et Imprimeurs de cette 
même ville, lequel Lieutenant de police en dresserait son procez ver- 
bal. Ensemble des dires et contestations des parties et donneroit son 
avis pour le tout veu et raporté au Conseil estre par Sa Majesté ordonné 
ce qu'il 8partiendiv>it. Le stipliant pour obéir à cet arrest a représenté 
ses titres par devant le sieur Lieutenant de police d'Orléans, il y a ex- 
posé qu'il estoit d^é de vingt huit ans ; qu'il avoit travaillé prez de dix 
huit ans chez son père et dans d'autres villes du Royaume ; qu'il avoit 
connoissance des langues latine et grecque. Sur sa requeste, assigna- 
tion a été donnée aux Imprimeurs et Libraires d'Orléans le 33 juillet 
dernier, à comparoir par devant le sieur Lieutenant de police pour assis- 
ter à l'examen du supliant, ils y ont comparu le 3S suivant. Le supliant 
fut examiné avec beaucoup d'exactitude, il expliqua des vers latins et 
lut des vera grecs, de quoy le sieur Lieutenant de police aprez avoir 
dressé son procez verbal de tout a donné son avis qui porte que pour 
obéir è l'arrest du Conseil d'Estat du seize juin dernier, Il estime que 
le stipliant peut eslre receu libraire et aspirant à la première place va- 
cante d'imprimeur à Orléans en qualité de fils de maistre et comme 
suffisant et capable. Requéroit à ces causes le supliant qu'il plat k Sa 
Majesté conformément audit avis du sieur Lieutenant de police des jour 
et an que dessus et en vertu des pièces qu'il reporte et qui sont cy- 
joinCes, Le recevoir Libraire dans la ville d'Orléans et Lny permettre 
de se faire inscrire au nombre des aspirans à l'Imprimerie pour estre 
receu à son rang et en la manière ordinaire à la première place d'im- 
primeur qui viendra k vaquer pour y esti% estably suivant les qualités 
et facultez requises par les arrests, reglemens et statuts, avec deffenses 
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à toutes personnes de Vy troubler à peine de tous dépens dommages et 
interests. Veu ladite requeste signée Lauthier avocat du supliant, en- 
semble les pièces justificatives. 

Le Roy en son Conseil, de Tavis de Monsieur le chancelier, a ordonné 
et ordonne que led. Jean Borde sera receu libraire en lad. ville 
d'Orléans à la charge par luy de prester le serment en tel cas requis et 
accoutumé et d*observer les règlements de l'imprimerie et librairie, 
permet en outre audit Borde de se faire inscrire au nombre des aspirants 
à l'imprimerie, pour estre receu à son rang en la manière ordinaire. 

(Suivent les signatures.) 
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V. — An'ét du même conseil du ii août i719 

(Arch. nat., V* 849) 
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A Paris n<* 14. Veu au Conseil d'Estat privé du Roy les requestes 
respectiuement présentées en Iceluy La Première par Les Maire 
Echeuins Conseillers et procureur du Roy de la Ville d'Estampes 
Estans assemblez en corps en l'hostel de la ditte Ville contenant que 
le nommé Borde qui s'estoit cy devant étably dans la ditte ville où il 
exerceoit l'imprimerie l'ayant abandonné depuis quelques années pour 
aller occuper celle qu'avoit son père en la ville d'Orléans, laditte ville 
d'Estampes se trouve depuis ce temps privée d'un secours qui luy est 
et seroit très utille et comme le nommé Jean Baptiste Gonichon compa- 
gnon imprimeur à Paris se présente pour occuper la place dudit Borde 
et qui leur a paru muny de titres et capacitez suffisants, d'autant qu'il 
exerce ledit art depuis près de quinze ans tant à Paris qu'ailleurs, ainsy 
qu'il paroist par son brevet d'aprentissage en bonne forme et par les 
certifficats des Maistres chez lesquels il a travaillé et travaille encorre, 
A ces causes, Requéroient qu'il plut à Sa Majesté permettre audit Goni- 
chon de s'establir M« Imprimeur en laditte ville d'Estampes seul et à 
l'exclusion de tous autres pour le bien et utilité de lad. ville, laditte re- 
queste en datte du vingt neuf juillet 1719 et signée des Maire Escheuins 
et de plusieurs autres officiers de lad. ville. La seconde requeste pré- 
sentée par ledit Jean-Baptiste Gonichon compagnon Imprimeur demeu- 
rant à Paris, contenant qu'il auroit fait apprentissage de Tart d'impri- 
merie à Paris chez Jean Baptiste Christophe Ballard, seul imprimeur 
du Roy pour la musique pendant quatre années, ainsy qu'il paroist par 
son brevet d'aprentissage passé par devant Barbas el Vatry nottaires à 
Paris le quinze septembre 1702, registre sur le livre de la Communautée 
des imprimeurs de laditte ville de Paris au dos duquel est le certifficat 
dudit Ballard portant reconnoissance que le supliant a parachevé le 
temps de son dit apprentissage datte du douze octobre 1706 aussy re- 
gistre sur le livre de la communautée des imprimeurs de Paris le 
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mesme jour douze octobre 1706. Ledit Gonichon a depuis ce temps la 
travaillé et exercé cet art chez différens imprimeurs tant à Paris 
qu'ailleurs suivant les certificats qu'il en raporte où il est fait mention 
qu'il est très capable de l'exercer ; qu'il seroit en estât de l'exercer 
avec succès dans la ville d'Estampes et de s'y établir s'il en avoit la 
permission de Sa Maiesté et que quoy que lad. ville d'Estampes ne soit 
point nommée dans l'arrest du Conseil d'État privé du vingt-un juillet 
4704 qui a fixé le nombre des Imprimeurs qui seroient établis dans 
chaques villes du Royaume, néanmoins comme c'est une ville considé- 
rable où il y a Baillage, Prevosté, Election, plusieurs communautées et 
couvents de Religieux, un Gotlège de Bernabites, qu'il y a touiours eu 
un imprimeur jusqu'en l'année i7{% que le nommé Desbordes qui y 
estoit étably quitta pour aller prendre la place de son père imprimeur 
à Orléans et qu'il s'y présente journellement assez d'ouvrages utils au 
public pour qu'un imprimeur puisse s'y établir et y exercer sa profes- 
sion avec succez, ledit Gonichon espère que Sa Maiesté ne fera aucune 
difficulté de luy accorder cette permission. Requéroit à ces causes 
qu'il plut à Sa Maiesté luy permettre de s'establir, d'exercer et faire 
les fonctions de l'art d'imprimerie et librairie en la ville et fauxbourgs 
d'Estampes à la charge par le supliant d'exécuter les Édits» déclara- 
tions, arrests et reglemens sur le fait de la librairie et imprimerie, La- 
ditte requeste signée Charroyer avocat au Conseil Et dudit Gonichon. 
Les pièces attachées à laditte requeste. Ledit Brevet d'apprentissage 
du quinze septembre 1702, Enregistré le vingt huict dud. mois, Ensuitte 
duquel est le certifficat dudit Ballard du douze octobre 1706, autre 
Enregistrement fait ledit jour sur le livre de la Communauté des Impri- 
meurs et libraires de Paris, l'Extrait baptistaire dud. Gonichon en 
fEglize S^ Estienne du Mont du trois avril 1692, certifficat du s' Defau 
Imprimeur et libraire des Etats de Bourgogne du vingt décembre 1718, 
autre certifficat du sieur Quillau Imprimeur Juré de l'Université de 
Paris du huict auril 1719. Et la troisième requeste présentée par 
Michel Carlu, ancien aprentif et compagnon imprimeur en la ville de 
Paris, contenant que natif de lad. ville et neveu de Henry Lambin, 
maistre imprimeur à Paris, il a pour parvenir à la maîtrise d'impri- 
merie fait son apprentissage chez ledit Lambin, son oncle, sous lequel 
il s'est obligé par acte du unze février 1695 passé devant nottaires, et a 
travaillé avec fidélité, satisfaction et assiduité pendant sept ans au lieu 
de quatre d'obligation et ce attendu son bas âge, ainsy qu'il en raporte 
la preuve par l'attestation du vingt huict may 1697, mais comme 
nonobstant son grand et assidu travail depuis 1695 jusques à présent, 
il ne s'est point trouvé assé heureux pour parvenir à une réception 
d'imprimeur à Paris et qu'il se trouve que le nommé Jean Borde, Im- 
primeur du Roy en. la ville d'Estampes, est décédé, il demande la pré- 
férance sur tous autres pour remplir cette place, attendu sa capacité, 



LES IMPRIMBDRS D*ÉTAMPES. 321 

fidélité et expériance et surtout son aprentissage en la yille de Paris. 
A ces causes requiéroit ledit Carlu qu'il plut à Sa Maies té le nommer 
pour remplir au lieu et place du deffunt Jean Borde la place d'impri- 
meur du Roy en la ville d'Ëtampes aux mesmes droits, fonctions, 
charges et avantages. Laditte requeste signée dud. Michel Carlu et de Le 
Danois, son avocat au conseil, Les pièces attachées à lad. requeste. 
Brevet d'apprentissage dudit Michel Carlu du unze février 1695 chez 
Henry Lambin pour trois années passé devant Vatry et Barbât nottaires 
à Paris, Certifficat sous signature privée dud. Lambin du vingt huict 
may 1697. Et tout ce qui a esté remis par lesd. parties par devers le 
sieur Maboul, conseiller du Roy en ses conseilles, maistre des Requestes 
ordinaire de son hostel, commissaire à ce députté, qui en a commu- 
niqué au Bureau de la Chancellerie et Librairie. Et tout considéré, 

Le Roy en son Conseil, de l'avis de Monsieur le Garde des sceaux, 
avant de faire droit sur les req**» respectives a renvoie les parties par- 
devant le sieur Bignon Con*' d'estat Intendant de Paris pour donner 
son advis sur la nécessité ou utilité de l'establîssement d'un libraire 
Imprimeur dans la ville d'Estampes pour iceluy raporté estre par sa 
Ma** ordoné ce qu*il apar tiendra. 

(Suivent les signatures.) 

VI. — Arrêt du même conseil du 13 mai il 65 

(Arch. nat., V« 1019) 

A Paris, n* 8. Sur la requête présentée au Roy en son conseil par 
François Isnard libraire à Etampes. Contenant que Monsieur le duc 
d'Orléans Premier Prince du sang lui a accordé le 8 février 1759 sous 
le bon plaisir de Sa Majesté la permission d'établir une impHmerie en 
la ville d'Estampes, et luy a donné et accordé le titre de son imprimeur 
en lad. ville, mais comme par l'arrêt du règlement du 31 mars 1739 il 
n'a point été réservé de place d'imprimeur pour lad. ville d'Estampes, 
et que par l'article 3 dud. règlement il est dit que nul ne pourra exer- 
cer Tart de l'imprimerie dans aucune ville du royaume sans avoir 
obtenu un arrêt du Conseil de Sa Majesté pour y être reçu, le supliant 
est obligé de se pourvoir et de représenter à Sa Majesté qu'ancienne- 
ment il y a eu un imprimeur à Estampes et que ce n'est que depuis 
1734 qu'il n'y a plus d'imprimerie parce qu'il ne s'est présenté per- 
sonne pour remplir celle qui y étoit établie ; mais que le supliant y 
faisant un commerce de librairie depuis deux ans a reconnu que non 
seulement il y pourroit subsister avec une imprimerie, mais encore 
qu'elle y étoit nécessaire, la ville d'Estampes étant dans le second ordre 
des villes considérables du royaume ; il y a en effet cinq paroisses dans 
cette ville, deux Eglises collégiales, quatre couvents d'hommes, une 
communauté de filles, un hôtel Dieu, un Collège, un Baillage royal, 
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une éleclion, un grenier à sel, une maréchaussée, plusieurs Buream 
des Aydes et Gabelles, larif de la ville. Jauge, Courtage, etc., des Com- 
munautés d'arts et métiers et une quantité considérable de peuple ; il 
y a de pareilles imprimeries dans d'autres villes du royaume moins 
considérables, et le service enfin de Monsieur le Duc d'Orléans k qui 
lad. ville appartient ayant exigé d'y rétablir l'imprimerie qui y a sub- 
sisté pendant longtemps, ce Prince a jugé luy même de la nécessité 
de ce rétablissement en accordant au suplianl la qualité de son impri- 
meur, si Sa Majesté vouloit bien autoriser de sa permission le brevet 
qui luy a été accordé : quant aux capacités du supliant elles sont jus- 
tifiées par son extrait baptistaire du 38 octobre 17^ duement légalisé, 
par un certificat d'études du s. Lemercier professeur du Collège d'Har- 
court A Paris du %\ février 1759, par un certificat d'apren tissage pen- 
dant quatre années et ensuite de compagnonage du s. Braud, oncle du 
supliant du 13 décembre (7S8, led. certificat muni de l'attestation de 
l'imprimeur du Roy de la ville de Poitiers, et enfin par un certificat de 
catholicité donné par le Curé de S. Baiile d'Etampes du i dud. mois de 
février 1789, duement légalisé. Pour justifier du contenu en lad. re- 
quête le supliant y a joint en original les certificats cy dessus, plus un 
extrait du registre du greETe de police d'Étampes justificatif qu'en 1739 
et 1734 i! y avoit un imprimeur en lad. ville d'Étampes et enfin l'ori- 
ginal du Brevet de Monsieur le Duc d'Orléans. Requéroit à ces causes 
qu'il piut à Sa Majesté aprouver et confirmer le brevet accordé au 
supliant par Monsieur le Duc d'Orléans premier Prince du sang du 
8 février 17Sd, en conséquence permettre au suplianl d'établir sons 
sa conduite une imprimerie en lad. ville d'Étampes, enjoindre au lieu- 
tenant général de police de lad. ville de l'y recevoir, à la charge par le 
supliant de se conformer aux réglemens ; vu laditte requête signée 
Rousou, avocat du supliant. Ensemble les pièces justificatives de ce 
que dessus. Ouï le rapport du s'' Dupieiz de Bacquencourt, Chevalier, 
Conseiller du Roi en ses Conseils, maître des Requêtes ordinaire de 
son hôtel, commissaire s ce député, après en avoir communiqué aux 
S'* commissaires nommés pour l'examen des affaires de Chancellerie 
et librairie, et tout considéré, 

Le Roi en son Conseil, de l'avis de Monsieur le Vice Chancelier, sans 
s'arrêter è laditte Requête, dont ledit Isnard est débouté, a ordonné et 
ordonne que l'arrêt du Conseil du douze mai mil sept cent cinquante 
neuf, portant fixation du nombre des Imprimeurs en la généralité d'Or- 
léans sera exécuté; et en conséquence fait Sa Majesté défenses audit 
Isnard et à tous autres d'exercer ou faire exercer l'art de l'imprimerie 
en laditte ville d'Étampes, à peine de cinq cens livres d'amende, confisca- 
tion des vis, presses et autres ustensiles d'imprimerie, et même de pu- 
nition exemplaire. 

(Suivent les signatures.) 
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VII. — Arrêt du même conseil du /«r février 17 68 

(Arch. nat., V* 1029) 

A Versailles. N» 7. Vu au Conseil d'État privé du Roi TArrêt rendu en 
icelui le vingt huit juillet mil sept cent soixante six, sur la Requête de 
François Izenard, tendante à ce que pour les causes y contenues, il 
plut à Sa Majesté ordonner qu'il seroit reçu Libraire Relieur en la Ville 
d'É lampes, en prêtant préalablement par lui le serment par devant le 
Lieutenant général de Police de laditte ville en la manière accoutumée, 
laditte Requête signée Roux, Avocat au Conseil, et dudit Izenard; par 
lequel Arrêt, Sa Majesté, de Tavis de Monsieur le Vice Chancelier, auroit 
ordonné, avant faire droit sur laditte Requête, que ledit Izenard seroit 
tenu de représenter ses titres et capacités par devant le Lieutenant gé- 
néral de Police de laditte Ville d'Étampes, lequel en dresseroit son pro- 
cès verbal qu'il enverroit à Monsieur le Vice Chancelier, avec son avis, 
pour le tout vu et rapporté être par Sa Majesté ordonné ce qu'il appar- 
tiendroit. Procès-verbal dressé en exécution dudit arrêt par le Lieute- 
nant général de Police d'Étampes le cinq Décembre mil sept cent 
soixante sept, contenant l'examen des titres et capacités dudit Izenard. 
Titres et capacités dudit aspirant, savoir : Extrait baptistaire dudit Ize- 
nard du vingt huit Septembre mil sept cent vingt deux, tiré des Re- 
gistres de la paroisse de Notre Dame la Petite de Poitiers. Certificat du 
s^ Le Mercier Professeur de cinquième au Collège d'Harcourt du vingt 
un février mil sept cent cinquante neuf, portant que ledit Izenard con- 
noit les principes de la Langue latine. Autre Certificat donné par le 
nommé Braud Imprimeur à Poitiers le treize Décembre mil sept cent 
cinquante huit, qui atteste que ledit Izenard, son Neveu a fait sous lui 
son apprentissage dans Fimprimerie pendant le temps de quatre années, 
et qu'il a travaillé ensuite en qualité de Compagnon dans l'Imprimerie 
dudit Braud. Attestations étant ensuite du même jour, par lesquels les 
s" Faucon l'aîné et Félix Faucon, Imprimeurs à Poitiers, ont déclaré 
que le contenu audit Certificat du s** Braud étoit sincère et véritable. Et 
Certificat de Catholicité délivré audit Izenard par le s** Rivet Curé de 
S' Basile d'Étampes le quatre février mil sept cent cinquante neuf. Vu 
aussi l'avis du Lieutenant général de Police d'Étampes par lui envoyé à 
Monsieur le Vice Chancelier conformément audit arrêt. Et généralement 
tout ce qui a été remis au S. Thiroux de Crosne, Chevalier, Conseiller 
du Roi en ses Conseils, Maître des Requêtes ordinaire de son hôtel. 
Commissaire à ce député qui en a communiqué aux s" Commissaires 
nommés pour l'examen des affaires concernant la Chancellerie et la 
Librairie. Ouï son rapport et tout considéré. 

Le Roy, en son Conseil, de l'avis de Monsieur le Vice Chancelier, a 
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iné et ordonne que ledit François Izenard sera reçtt Li 
d'Etampea, en prêtant par lui le Berment en tel cas rei 
le Lieutenant général de Police de laditle Ville, Sa Ha. 

insé giar grâce et sans tirer à conséquence de rapporte 

>rcntls£age passé devant Notaire et de toutes antres 

ïrittes par les Réglemens. 

livent les signatures.) 

OTA. — J'ai lenu à respecter d'une façon absolue le slyl 
he de ces documents; leur archaïsme est curieux pour 
it être particulier aux pièces judiciaires des conseils du 



UNE BULLE DE GRÉGOIRE IX 



POUR 



RICHARD DE FOURNIVAL 



La biographie du célèbre auteur de la Biblionomia ^ — qui 
peut être à bon droit considéré comme le lointain précurseur 
des modernes bibliographes, — est encore assez mal connue. 
Cependant elle s'éclaire peu à peu, et nous devons notamment à 
des lettres pontificales, conservées dans les Archives du Vatican, 
quelques renseignements qui viennent s*ajouter au peu que l'on 
savait déjà par ailleurs. 

En 1890, M. £rnest Langlois, dans les Mélangez de FÉcole de 
Rome ^, faisait ressortir tout l'intérêt d'une bulle d'Innocent IV, 
du 29 septembre 1246 3, de laquelle il résulte que, c sous le 
pontificat de Grégoire IX, c'est-à-dire entre 1227 et 1241, 
Richard, n*étant encore que sous-diacre, avait obtenu Tautori- 
sation d'exercer la chirurgie, jusqu'au jour où il serait ordonné 
diacre, dans des cas interdits aux clercs par les canons de 
l'Église D. 

Les Registres de Grégoire IX, comjpe ceux d'Innocent IV, ré- 
servaient sur Richard de Fournival quelques détails nouveaux, 
qui ne sont pas, croyons-nous, sans importance. On les trouvera 
dans une bulle adressée 4, le 9 juin 1239, à l'évoque d'Amiens, 

L Sans parler d'autres osaTres bien connues, teUes que le Beêtiaire d'amour, 
où la bibUographie n'a rien à Toir. 

2. Un document relatif d Richard de Fout^ival^ dans École française de 
Rome, Mélanges d'archéologie et d*histoire, X* année (1890), p. 123-125. 

3 Cette pièce est analysée dans Élie Berger, Les Registres d Innocent IV, 
t. I (1884), p. 327, n* 2199. 

4. Une copie de cette lettre, prise sur le Registre du Vatican, se trouve dans 
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Arnoul, frère ulérin de Richard <. Par celte leltre de Gré- 
goire W, nous apprenons qu'à celle époque Richard, qui dési- 
rail se consacrer à l'élude de la Ihéologie (Ihesaurum sacre pa- 
gine sibi adicere cupîenti), cumulail les litres ou fondions de 
chanoine d'Amiens, de chapelain de Robert de Somercote, car- 
dinal diacre de Saint-Eustache, et de chanoine de Rouen >. Il 
était certainement entré très avant dans les bonnes grâces du 
pape, qui parail l'avoir lenu en haute estime; si bien que, loin 
que ce soit sur une sollicitalion d'Arnoul, a qui il donne même 
à enlondre qu'il aurait dû, en cette circonstance, montrer plus 
d'empressement, c'est de sa propre initiative, semble-t-il, que 
Grégoire ajoute une nouvelle faveur à celles qui avaient pu déjà 
être accordées au savant homme; et c'est en termes impératifs 
qu'il mande à l'évèque de pourvoir son frère, le plus tôt possible, 
de l'une des meilleures dignilés (in uno de metioribus persona- 
tibus) de l'église d'Amiens. Un sait que peu après Richard était 
chancelier de celte église. 

Voici le lexte de cette lettre de Grégoire IX, que notre ami 
M. Maurice Prou a eu l'obligeance de coUationner pour nous 
sur le Registre du Vatican. 

Lstran,9juin 1239. 
«.... epiicopo ■ Amiianetui. In mis haberi débet affectibus ut illos 
beneficiis foveas et attollas honoribus, qui se hujuamodi gratia dignos 



la colleclioD Morean. ft la Bibliolhèqne nationale, toI. 119S, f. 3t7. EOla a 
échappé ani înTeBii^Uons de U. B. Hanréau, qQÏ cariainemant, t'a l'avait 
remarquée, l'aurait insérée es bonne place dans bod mémoire sur Outlqyiti 
lettre! de Qrigoire IX [Notices et extraite det mantttcntt, t. XXI, 2" parti*, 
1865, p. 203 et miv.). 

1. 11b étaient tons deni flU d'ÉliBabeih de la Pierre, qai, TetiTe d'un pr«miar 
mari dont Done ignorooe le nom, avait époneé en seconde* nocee maître Ilog«r 
de Foamiial, médecin. Cf. P[aiilin] P[ariB], dam Miitoire littéraire de la 
Franoe, t. XXIII (18W), p. 708-709. 

2. Que Richard de FoamiTal n'ait paa été sans relatioue arec l'église da 
Ronen, on pouvait déjà l'infârer de ce Tait qn'il eal mentionné dans la nécro- 
loge de cette église, où on lit {Recueil det Hittorieni de France, t. XXIII, 
1876, p. 3a0, r.) : ■< 1 Mart. — Magister Ricardas da Pornival [caneellarina 
Ambiaoeneie] >. 

3. RegiBU-e 19. fol. 118 [fol. 112] r* ; Grégoire IX. ann. XIII, c. 73. — Lncien 
Anvray, Lu Registrei de Grigoire IX, t. 111, col. 57, n* 4875. 
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constituant tam scientie meritis quam studiis etiam honestatis. De di- 
lecto siquidem filio magistro Ricc, canonico Ambianensi, capellano 
dilecti filii nostri R., Sancti Eustachii diaconi cardinalis, tibî, sue pro- 
bitatis obtinenti notitiam, non expedît exponi litteris qualiter a longis 
temporibus cultui desudando scientie, se gratiosum studueritexhibere. 
Cum igitur, et propter hoc et quia idem tuus frater existit, tibi accep- 
tum esse debeat, ut ipsum specialis dono gratie prosequaris, fraterni- 
tatem tuam rogamus et hortamur attente, per apostoHca tibi scripta 
mandantes quatenus eidem, ut asserit, thesaurum sacre pagine sibi 
adicere cupienti, quem eo facilius adepturus creditur, quo plene in 
aliis profecisse videtur, non obstante quod ipse canonicus Rothoma- 
gensis existit, in uno de melioribus personatibus Ambianensis ecclesie, 
si vacat ad presens, vel quam cito se facultas [obtulerit], pro nostra et 
Apostolice Sedis reverentia providere procures, preces nostras taliter 
impleturus, ut pro quo tu ipse deberes precator accedere, inde videaris 
gratiam meruisse ; alioquin dilectis filiis.. archidiacono et., preposito 
Atrebatensibus nostris damus litteris in mandatis, ut ipsi super hoc 
mandatum apostolicum exequantur. Contradictores etc. Nos enim ni- 
chilominus irritum et inane decernimus, si quid de hujusmodi perso- 
natu prêter mandatum nostrum fuerit attemptatum. Dat. Laterani, 
V idus junii, anno XIII<». » 

L. AUVRAY. 
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ARCHIVES DE SUÈDE 



Dans une « Notice sur les archives de Suède » qu'a publiée la 
Revue internationale des Archives^ des Bibliothèques et des 
MuséeSy en 1896^ j'ai indiqué que les archives de Suède n'étaient 
pas centralisées, et que le directeur des Archives nationales (le 
« Riksarkivarie ») n'était pas autorisé à inspecter les autres 
archives publiques, mais qu'on avait émis le projet de fonder 
certains dépôts provinciaux (c landsarkiv ») dans lesquels les 
anciens documents des diverses archives delà province seraient 
recueillis et conservés par des personnes compétentes. Pendant 
les dix années qui se sont écoulées depuis cette date, le susdit 
projet a été réalisé, de même que des réformes importantes à 
plusieurs égards ont été accomplies dans l'organisation des 
archives de Suède, sous la surveillance du directeur actuel des 
Archives nationales, le D' Emile Hildebrand, entré en fonc- 
tions en 1901. 

Le gouvernement ayant soumis à la Diète (« Kiksdag *) un 
projet pour la fondation de trois dépôts provinciaux, des fonds 
ont été accordés en 1897-1898, tant pour frais d'installation de 
deux dépôts dans les vieux châteaux de Vadstena et d'Upsal, 
que pour l'établissement d'un dépôt à Lund, dans un bâtiment 
moderne. Le dépôt de Vadstena fut ouvert en 1899, les deux 
autres en 1903. Cette année-là il fut encore décidé de créer un 
dépôt des archives à Visby pour l'Ile deGottland; ce qui fut 
fait en 1905. 

Une instruction générale pour les dépôts provinciaux d'Upsal, 
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de Vadstena et de Lund parut le 14 novembre 1908, en même 
temps qu'un décret relatif au versement des documents. Selon 
cette instruction, le pays est divisé en trois districts d'archives, 
comprenant pour le dépôt d'Upsal la Suède septentrionale^ pour 
celui de Vadstena la Suède centrale, et la Suède méridionale 
pour celui de Lund. 

Le directeur des Archives nationales doit surveiller les dépôts 
provinciaux et les inspecter tous les ans. Chaque dépôt est ad- 
ministré par un archiviste, avec'le concours d'employés surnumé- 
raires. L'archiviste est tenu de remettre au commencement de 
chaque année^ aux Archives nationales, un rapport sur les 
travaux effectués pendant l'année écoulée. 

Aux dépôts provinciaux doivent être versés les documents 
des archives des préfectures, des archives des tribunaux 
de première instance à la campagne et dans les villes, 
et les archives des églises. D'abord sont versés les documents 
antérieurs à 1801, puis tous les dix ans ceux qui ont plus de 
cent ans. Les dépôts provinciaux peuvent pourtant recevoir 
aussi des documents d'une date plus récente, de même que les 
archives d'autres autorités que celles qui sont déjà énumérées, 
par exemple des consistoires ecclésiastiques, ainsi que les pa- 
piers de particuliers. Les dépôts provinciaux sont ouverts pen- 
dant quatre heures tous les jours non fériés, généralement de 
dix heures du matin à deux heures de l'après-midi, et de plus 
pendant les mois de mai, juin, juillet et août, deux heures pen- 
dant l'après-midi. Pour les travaux scientifiques, des documents 
peuvent être prêtés aux Archives nationales, à un autre dépôt 
provincial, à la Bibliothèque royale de Stockholm et aux biblio- 
thèques universitaires pour y être accessibles aux personnes 
intéressées. 

Pour le dépôt des archives de Gottland, il y a une instruction 
spéciale datée du 31 décembre 1904. 

Le budget pour Tannée 1907 présente les chiffres suivants en- 
viron : 
Pour le dépôt prov. d'Upsal, 10000 kronor = 14000 fr. 

— de Vadstena, 10600 — = 14840 — 

— de Lund, 9800 - =13720 — 

NOVBMBRB-DéCBMBRB 1907. 23 
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Puor le dépôt des arch. de GoUland, 3000 kronor — 420Q fr. 
Somme lolale, 3340U kronor = 46760 fr. 

Des renseignements plus complets sur le budget des depuis 
provinciaux se Irouvenl dans * Meddelanden frftn svenska riks- 
arkivet > (Mélanges sur les Archives nationales suédoises), nou- 
velle série, I, n" IK (1907), p. 4S. 

Jusqu'en 1907 ont été versés : 
Au dépôt provincial d'Upsal, environ 22800 volumes 

— de Vadslena, — Î8ISO0 — 

— de Lund, — 38400 — 

— des arch. de GolLland, — 1700 — 
Par exception, quelques auLorités. surtout dans certaines 

villes, ont été dispensées de l'obligation d'envoyer leurs docu- 
ments aux dépôts provinciaux, mais alors à condition que les 
documents soient conservés dans des locaux secs, à l'abri du 
feu, et en général bien appropriés, qu'il y ait, dans les salles des 
archives ou dans le voisinage, un local à la disposition des tra- 
vailleurs intéressés, que les archives soient sous la surveillance 
du directeur des Archives nationales, qu'un rapport des travaux 
des archives chaque année soit remis au plus proche dépôt pro- 
vincial, etc. 

En ce moment on se propose de fonder encore deux dépôts 
provinciaux, savoir : l'un à Ûstersund pour la Suède septentrio- 
nale, et l'autre a Gothembourg pour la Suède occidentale. La 
division en districts, qui est en vigueur maintenant, serait alors 
partiellement modifiée. 

Le 31 décembre 1900, un décret fut rendu concernant les ar- 
chives publiques; il contient des dispositions sur les locaux des 
archives, leur accessibililé au public, et sur les inventaires des 
documents, le prêt, etc. Si les locaux sont humides ou exposés 
au danger du feu, et si ces inconvénients ne pouvaient être 
évités, des mesures doivent être prises pour le transfert des 
documents dans un autre dépôt. Les archives doivent être ou- 
vertes, si cela est possible, à des heures fixées et affichées 
d'avance. Il est aussi décrété que les inventaires serant dressés 
en double ; l'un des exemplaires sera gardé auxarchîves tocal'js, 
et l'autre envoyé aux Archives nationales, ou s'il est question 
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d'autorités militaires, soit aux Archives de la guerre, soit à 
celles de l'état-major de la marine. Le premier catalogue com- 
prend la période antérieure à 1901 ; puis il en paraîtra un tous 
les dix ans. 

Pour introduire de la méthode et de Tordre dans la classifica- 
tion, les Archives nationales ont émis des projets de principes 
généraux sur le classement des documents et la rédaction des 
inventaires aux archives publiques, ainsi que des schémas de 
répertoires pour archives différentes. Puis le gouvernement a 
confirmé ces projets. Les décrets royaux ainsi promulgués sont 
les suivants : 

Le décret du 22 mai 1903, relatif aux principes généraux sur 
le classement et la rédaction des inventaires des archives pu- 
bliques ; 

Les décrets relatifs aux schémas d'inventaires des archives 
des administrations centrales, des archives des consistoires 
ecclésiastiques, des archives des lycées et des collèges, des ar- 
chives des églises, tous datés du 22 mai 1903 ; 

Les décrets relatifs aux schémas d'inventaires des Archives 
des préfectures et des Archives communales, tous deux datés 
du 24 juillet 1903; 

Encore faut-il y ajouter la circulaire du directeur des Archi- 
ves nationales du 22 juin 1903, avec des renseignements plus 
complets sur l'application du décret ci-dessus mentionné, relatif 
aux principes généraux de classement et d'inventaire des archi- 
ves publiques. La circulaire est suivie d'un modèle d'inventaire. 

Toutes ces ordonnances, imprimées dans le « Svensk fOrfatt- 
nings samling > (Recueil de lois et de décrets royaux), sont fon- 
dées sur le principe du respect des fonds. Le premier des c prin- 
cipes généraux >, concernant le classement des archives, est 
conçu en ces termes : « Les archives d'une autorité constituent 
un fonds à pari, et doivent, étant classées, refléter autant que 
possible l'organisation de l'autorité en question et s'y confor- 
mer. > 

Les ordonnances susmentionnées ont eu un excellent effet 
sur la classification des documents et le dressement des inven- 
taires dans les archives publiques. Quantité d'archives qui, au- 
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paravant^ s'étaient trouvées dans un état de désordre plus ou 
moins grand, ont été classées^ et sont maintenant abordables 
pour le public, et les inventaires des archives différentes étant 
réunis dans le même endroit — aux Archives nationales — les 
recherches sont essentiellement facilitées, d'autant plus que le 
prêt de documents devient de plus en plus fréquent. 

Un soin particulier a été donné aux archives des administra- 
tions centrales dans la capitale. Dans une adresse au roi» datée 
du 29 mai 1901 , la Diète avait demandé qu'une enquête fût faite 
aussitôt que possible pour savoir dans quel état et de quelles 
dimensions étaient les archives des administrations centrales, 
et comment elles étaient dirigées, ainsi que la possibilité etTop- 
portunité d'en réunir les documents anciens aux Archives na- 
tionales, sous la même administration. Par conséquent, les Ar- 
chives nationales furent invitées, le 18 octobre de la même 
année, à faire l'enquête prescrite ; elle fut immédiatement com- 
mencée. Le directeur en fournit les résultats dans un rapport 
au gouvernement, daté du 19 mars 1903, suivi de trois tableaux, 
savoir : (A) Tableau du contenu des archives examinées (au 
nombre de trente) ; (B) Tableau de l'état des locaux et des di- 
mensions des archives examinées ; (C) Tableau contenant des 
renseignements sur les documents que les autorités en question 
sont disposées à céder aux Archives nationales. Le rapport de 
même que les tableaux sont imprimés dans les « Meddelanden 
frân svenska riksarkivet i, nouvelle série, I, n"" 6. 

On s'aperçut aloi*s que la plupart des administrations avaient 
des locaux trop exigus ou peu satisfaisants sous d'autres rap- 
ports, et que souvent les archives les plus considérables et les 
plus importantes étaient dans un assez grand désordre. Pour 
y remédier, le directeur des Archives nationales fit la proposi- 
tion déjà mentionnée dans l'adresse de la Diète, à savoir que les 
documents anciens, dont les administrations, en général, 
n'avaient pas besoin pour leurs travaux quotidiens, fussent ver- 
sés dans un dépôt annexe des Archives nationales. Les docu- 
ments seraient ainsi d'un facile accès aux recherches et con- 
servés par des personnes compétentes, et, une fois mis en ordre, 
ne seraient plus en danger d'être abandonnés. 
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Une résolution définitive, relative à la fondation d*un senibla- 
ble dépôt, n'a pas encore (fin 1907) été prise, mais on pourrait 
dire qu'il existe en réalité, créé par la force des choses. 

Déjà, avant l'enquête mentionnée, certaines séries de docu- 
ments anciens, dans les archives des administrations centrales, 
avaient été transportées, faute de place, aux Archives natio- 
nales, et cette pratique s'est généralisée de plus en plus. 

Ainsi sont versés aux Archives nationales environ : 
6100 volumes de la Cour supérieure de justice à Stockholm 

(< Svea hofrâtt ») ; 

18600 — du Collège de la Chambre des finances ; 
4500 — de la Cour des comptes ; 
4200 — du Comptoir d'État ; 

12700 — du Collège des commerces et des mines, 
pour ne citer que les principaux versements. 

Les Archives nationales ont pu recevoir d'aussi importants 
versements, leurs locaux ayant été beaucoup agrandis grâce à 
un nouveau bâtiment communiquant avec l'ancien. On avait 
calculé que le nouveau bâtiment, dont on prit possession en 
1891, suffirait à l'accession provenant de la Chancellerie royale 
(départements ministériels), pendant cinquante années. Mais, 
en ce temps-là, on ne prévoyait pas que les Archives nationales 
seraient appelées à recevoir, comme il est arrivé depuis, un si 
grand nombre de documents, même des archives des adminis- 
trations centrales. Les salles des Archives nationales seront en 
réalité bientôt combles, e( il a été question de construire encore 
un nouveau bâtiment annexe sur un terrain voisin, ou au moins 
de reconstruire l'ancien édifice qui, dans son état actuel, est 
peu satisfaisant sous bien des rapports. Une résolution défini- 
tive n'est pourtant pas encore prise à ce si:get. 

Le ressort des Archives nationales ayant été beaucoup 
agrandi par l'organisation des dépôts provinciaux et par la mise 
en exécution du décret de 1900, relatif aux archives publiques, 
les Archives nationales ont reçu une nouvelle instruction le 
25 octobre 1901. Le 12 octobre 1906 il a été déclaré, dans un 
supplément à cette instruction, c que les Archives nationales 
constituent l'autorité centrale de toutes les archives publiques 
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de Suède i, et en même temps un décret relatif à Finspeciion 
des archives publiques a été promulgué. Selon ce décret et un 
arrêté complémentaire du 6 décembre 1907, le directeur des 
Archives nationales doit inspecter les archives des cours de jus- 
tice supérieures, des administrations centrales à Stockholm, y 
compris les Archives de la guerre et de la flotte, ainsi que les 
archives départementales, les archives des consistoires ecclé- 
siastiques et aussi les archives des villes et des églises, dont les 
anciens documents, avec l'autorisation du gouvernement, ne 
seront pas versés aux dépôts provinciaux. L'inspection se rap- 
porte à rétat des locaux, au maintien et aux soins des docu- 
ments, à la rédaction des inventaires. Elle doit avoir lieu au 
moins une fois lous les dix ans. Le directeur des Archives natio- 
nales peut pourtant donner à un archiviste des Archives natio- 
nales ou des dépôts provinciaux la charge de faire cette ins- 
pection. Le directeur des Archives nationales a droit de faire au 
roi, ou aux autorités dont les archives ont été inspectées, les pro- 
positions provoquées par l'inspection ; il doit aussi en rendre 
compte dans son rapport annuel. 

Ainsi les archives publiques de Suède sont maintenant sous 
la surveillance du directeur des Archives nationales, et par con- 
séquent on peut être assuré qu'elles seront désormais consti- 
tuées d'une manière rationnelle, et conformément aux disposi- 
tions organiques des décrets royaux. 

D' S. Bbroh. 



SALONS ET EXPOSITIONS D'ART 



A PARIS (1801-1900) 



ESSAI BIBLIOGRAPHIQUE 



{Suite) 



§ I. — Rbgubils db critiques spéciales aux salons. 

Curiosités esthétiques, par Charles Baudelaire. PariSy Michel 
Lévy frères, 1868, in-12, 2 IBf. et 440 p. [iV. Z. 41416]. 

Le faux titre porte : Œuvres complètes de Charles Baudelaire, 
Tome II, Curiosités esthétiques. 

Salons de 1845 et de 1846. Exposition universelle de 1855 (Beaux- 
arts). Salon de 1859. 

Les deux premiers de ces comptes rendus étaient la réimpression 
de deux brochures décrites plus loin à leurs dates ; les articles sur les 
écoles française et étrangères en 1855 provenaient du Pays, et le 
Salon de 1859 avait été publié dans la Revue française. 

Castagnary. Salons (1857-1879), avec une préface d*Eu6ÈNE 
Spuller et un portrait à Teau-forte par Bracquemond. Paris, Bi- 
bliothèque Charpentier ; G. Charpentier et E. Fasquelle, éditeurs, 
1892, 2 vol. in-18 [N. V. 23734]. 

Tome !•' : Salons de 1857 à 1870. 

Tome II : Salons de 1872 à 1879. 

Chaque volume est pourvu d'un Index des noms cités. 

On trouvera plus loin sous la date respective de chacun de ces 
Salons l'indication des journaux très variés où ces comptes rendus 
ont paru pour la première fois. 

Œuvres posthumes de Champfleury. Salons. 1846-1881. Intro- 
duction par Jules Troubat. Paris, Alphonse Lemerre, MDCCCXCIV 
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(1894), in-16, 2 ff., xv-193 p. et 1 f. n. ch. (achevé d'imprimer). 
[N. V. 24688]. 

Salon de iSàSy paru dans le Corsaire ; Salon de 1849, paru dans la 
Silhouette. Les autres articles réimprimés dans ce même volnme 
sont tous relatifs aux beaux-arts, mais aucun n'a trait, comme le 
sous-titre pourrait le faire croire, au Salon de 1850-1851. 

L'Art contemporain, par Marius Coauiielin, avec une Introduc- 
tion par W. BûRGBR [Théophile Tboré]. Paris^ librairie Eenotêard, 
H. Loones, successeur, 1873, in-8, xv-464 p. [A^. V. 34634]. 

La couverture et le titre portent en plus : La Peinture à VEasposi- 
lion universelle de 1867. Salons de 1868, 1869, 1870. Envois de 
Borne, Concours, etc. 

L*étude sur TExposition universelle avait paru dans la Revue îm- 
deme, le Salon de 1868 dans la Presse, ainsi que celui de 1870. Marins 
Chaumelin avait rendu compte de celui de 1869 à la fois dans la 
Presse et dans Y Indépendance belge. 

Jules Claretie. Peintres et sculpteurs contemporains. Paris, 
Charpentier et C**, 1873, in-18, xxx-400 p. [y. Ln*<> 131]. 

Deux heures au Salon de 1865. L'Art français en 1872. Revue du 
Salon. 

Dans la Préface de ce volume, M. Jules Garetie a rapidement 
esquissé les éléments d'une histoire de la critique d'art moderne, et 
rappelé quelques-uns des noms, célèbres à d'autres titres, qui s'y 
sont essayés. 

Jules Claretie. L'Art et les Artistes français contemporains, 
avec un avant-propos sur le Salon de 1876, et un index alpha- 
bétique. Paris, Charpentier et (?•, 1876, in 18, 2 flf., ix-450 p., et 
1 f. n. ch. [table des matières] [A^. 8« V. 171]. 

V Avant-propos et les Salons de 1873, 1874 et 187K avaient paru 
dans V Indépendance belge. 

Mélanges sur l'Art contemporain, par le vicomte Henri Dela- 
BORDE, conservateur du département des Estampes de la Biblio- 
thèque impériale. Paris, F* Jules Renouard, MDCCCLXVl (1866), 
in-8, 2 flf., 481 p. et 1 f. n. ch. (table) [N. V. 36160]. 

Salons de 1853, de 1859 et de 1861, parus tous trois dans la Revue 
des Deux Mondes. 

Les Beaux-Arts à l'Exposition universelle et aux Salons de 
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1863, 1864, 1868, 1866 el 1867, par Maxims du Camp. Paris, F« 
Jules Renouard, 1867, in-18, 3 ff. el 382 p. [N, V. 37084]. 

Dédicace à Jules Duplan, ami de l'auteur et de Gustave Flaubert 
(voir la Correspondance générale de ce dernier). P. 349-353, Index des 
noms cités. 

Tous les comptes rendus énumérés sur le titre ont paru dans la 
Remte des Deux Mondes, 

Gustave Geffroy. La Vie artistique. Paris, E. Deniu [puis] 
H. Floury, 189M903, 8 vol. in-16 [^^. 8^ V. 24388]. 

Première série : Salons de i890 et de 189 î. 
Deuxième série : Salon de 1892. 
Troisième série : Salon de 1893, 
Quatrième série : Salons de i89é et de 1895. 
Cinquième série : Salons de 1896 et de 1897, 
Sixième série : Salons de 1898 et de 1899, 
Septième série : Souvenirs de V Exposition de 1900. 
Huitième et dernière série : Salons de 1900 et de 1901, 
Chaque volume de cette collection renferme d'autres articles dont 
la mention ne rentre pas dans le cadre de cette bibliographie. 

Edmond et Jules de Goncourt. Études d'art. Le Salon de 1882. 
La Peinture à rexposition de 1888. Préface par Roger Marx. 
Aquarelles et eaux-fortes d*Edmond et Jules de Goncourt, re- 
produites par l'héliogravure. Paris, Librairie des bibliophiles; 
E. Flammarion^ successeur, s. d. (1894), in-12, 2 ff., xix-222 p. 
el 1 f. n. ch. (table) [A^. 8« V. 24207]. 

Portrait d'Edmond, de profil et fumant, gravé par Jules ; portrait de 
Jules, les pieds posés sur le rebord de la cheminée, aquarelle d'Ed- 
mond. 

Il a été tiré quinze exemplaires sur papier du Japon, quinze exem- 
plaires sur papier de Chine et quinze sur whatman, avec doubles 
épreuves des portraits. 

Le premier de ces Salons, paru dans le Paris de M. de Villedeuil, 
avait été tiré à part à deux cents exemplaires ; le second était la 
reproduction d'un article de V Artiste, tiré primitivement à quarante- 
deux exemplaires. 

Henry Houssaye. L'Art français depuis dix ans. Paris, librairie 
académique, Didier et C**, 1882, in.l2, 2 ff., xii-308 p. et 1 f. n. 
ch. (table) [N. 8« V. 11944]. 

P. i-XLi, L*Art français depuis dix ans, daté de Paris, mai 4882. 
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L Antiquité au Salon de Ï868{i: Artiste y 1" juin 1868). Salons de 4877 
et de 1882 {Revue des Deux Mondes). 

Il a été tiré en outre quinze exemplaires sur papier de Hollande, 
contenant un portrait gravé à Teau-forte par Alphonse Masson, d'après 
une photographie d'Etienne Carjat. 

L*Art moderne, par J.-K. Hdysiians. Paris, G. Charpentier^ 
1883, in-18, 3 flf., 277 p. et 1 f. n. ch. (table des matières) [N. 8* 
V. 8786]. 

Cinq exemplaires ont été tirés sur chine et cinq sur japon. 

Salons de 1879, de 1880 et de 1881, plus trois articles sur les expo- 
sitions des Indépendants en 1880, 1881 et iS8% 

Une très courte préface rappelle que ces études avaient paru dans 
le Voltaire, la Béforme et la Revue littéraire et artistique. 

Georges Lafenestre. L*Art vivant. La Peinture et la Sculpture 
aux Salons de 1868 à 1877. T. T' (années 1868 à 1873). Paris, 
G. Fischhacher, 1881, in-12, xi-360 p. [N. 8* V. 4604]. 

Titre rouge et noir. Le tome I" a seul été publié. Il se termine par 
une table des noms des artistes et des œuvres dont Fauteur a parlé. 

Les Salons réunis ici avaient paru dans le Moniteur universel, la 
Revue contemporaine et la RevtAe de France. 

Les Artistes contemporains. Salon de 1831 [et Salon de 1833], 
par M. Ch. Lenorhant. Paris, Alexandre Mesnier, 1833, 2 vol. 
in^ [N. Inv. V. 44691-44692]. 

Dix planches hors texte, y compris le frontispice lithographie par 
Aimé Chenavard. Les autres planches gravées à ï'eau-forte, quelques- 
unes par leurs auteurs, sont les suivantes : 

E. Delacroix : Chef maure à Mékinez. 

LÉOPOLD Robert : fschia, gravé par Amaury Duval. 

ScHNETz : La Foi, gravé par Tony Johannot. 

Paul Delaroghe : Cromwell [ouvrant le cercueil de Charles !•'], 
gravé par Henriquel-Dupont. 

Alfred Johannot : Péveril du Pic. 

ScHEFFER aine [Ary Scheffer] : Marguerite [à Téglise]. 

Rude : Pécheur napolitain. 

Étex : Catn. 

Ziegler : Giotto. 

Les deux Salons de Ch. Lenormant avaient paru dans le Temps. Le 
tome II renferme une table des artistes cités dans les deux volumes. 

Beaux-Arts et Voyages, par Charles Lenormant, précédés d'une 
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lettre de M. Guizot. Paris^ Michel L^vy frères, 1861, 2 vol. in-8 
[y. V. 44693-44694]. 

Réunion posthume d'articles de provenance et de nature diverses. 
Un seul doit être rappelé ici : L'École française en i835, compte rendu 
du Salon annuel, paru dans la Bévue des Deux Mondes du 15 avril 
1835. 

Poètes et Artistes contemporains, par M. Alfred Nettement. 
Paris, J. Lecoffre, 1862, in.8, 2 «f. et xii-Bll p. [N. 8* Ln» 81]. 
Épigr. : 
Ut piotura poesis. 

Salons de 1859 et de 1861. 

Études sur les beaux-arts en France et à Tétranger, par 
Charles Perrier. Parts, L. Hachette et C^, 1863, in-8, 2 ff. et 
VIII.388 p. [N. V. 49216]. 

Recueil posthume, accompagné d'un portrait et précédé d'une No- 
tice biographique anonyme sur Tauteur, originaire de Châlons-sur- 
Marne, où il est mort dans sa vingt-sixième année (4835-1860). Ce 
volume renferme des articles sur TExposition universelle de 4855, 
parus dans VAriiste^ des études sur les artistes allemands et anglais 
contemporains, des notes prises dans les musées de l'Italie et un mé- 
moire sur le chevalier Delatouche, peintre châlonnais du xviii* siècle. 

Ch. Perrier a encore écrit un compte rendu du Salon de 1857, non 
réimprimé ici, et qui sera décrit plus loin. 

Études sur TÉcole française (1831-1852), peinture et sculpture, 
par Gustave Planche. Paris, Michel Lévy frères, 1858, 2 vol. 
in-18 [JV. V. 49659-49660]. 

Tome I" : Salons de 1834, 4833, 4836. 

Tome II : Salons de 4836 (suite), 4837, 4840, 4846, 4847, 4852. 
Sauf le premier et le quatrième, ces comptes rendus ont tous paru 
dans la Revue des Deux Mondes. 

Salon de T. Thorb, 1844, 1845, 1846, 1847, 1848, avec une pré- 
face par W. BûROER. Portrait de T. Thoré, gravé par Jacqdemart, 
d'après un médaillon de DAvm d'Anoers. Paris, librairie de V^ 
Jules Renouard, Ethiou-Pérou, directeur- gérant. MDCCCLXX 
(1870), in-12, xliv-568 p. 

P. v-xl, avertissement sans titre, signé W. Bûrger. P. xiii-xliv. 
Nouvelles tendances de Part, considérations générales datées de 
Bruxelles, 4857. 
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Les Salons réimprimés ici avaient paru d'abord dans le Conêtùu- 
tiontiel, et les quatre premiers avaient été réédités en brochures qui 
seront décrites plus loin ; le Salon de 1848 ne comprend qu'un seul 
article (intitulé à la table de l'édition de 1870) : Influence de la Répu- 
blique sur Vart, 

Salons de W. Bûrger, 1861 à 1868, avec une préface par 
T. Thork. Portrait de W. Bùrger, gravé par Flaiieng. Parù^ li- 
brairie de V* Jules Renouard^ Elhiou-PéroUy directeur-gérant, 
MDCCCLXX (1870), 2 vol. in-12. 

En tète du premier volume, p. v-x, Préface signée Marius Ghau- 

HBLIN. 

Les Salons réunis ici avaient paru dans le Temps et dans V Indépen- 
dance belge, 

Thoré-Bûrger. Les Salons. Étude de critique el d'esthétique. 
Avant-propos par Emile Leclercq. Bruxelles, H. Lamertin, 1893, 
3 vol. in-12. 

Après le nouveau titre, reproduisant celui de la couverture, est in- 
tercalé, dans le premier volume, un Avant-propos paginé [v]-vi-xvi, 
suivf du faux titre, du titre et de la notice de W. Biirger sur Thoré. 
Le titre porte en plus : Seconde édition. 

Le médaillon de Jacquemart, d'après David d'Angers, est placé en 
regard de ce titre. 

Le tome II et le tome III sont également pourvus de titres de relais. 

Le portrait gravé par M. L. Flameng manque en tète du tome II, 
au moins dans Texemplaire que j'ai sous les yeux. 
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§ a. — Consulat et empire (1801-18111) 

1801 

Arlequin chassé du Muséum par un artiste, critique en prose 
et en vaudevilles. PariSy Benaudière, an /A, in-12, 42 p. [N. Est. 
Coll. Deloynes, t. XXVI, n« 682]. 

Examen des ouvrages modernes de peinture, sculpture, ar- 
chitecture et gravure exposés au Salon du Musée, le 15 fructidor 
an IX, par une Société d'amateurs. Pans, Landon, an IX ^ in-8, 
120 p. [A. Est. Coll. Deloynes, t. XXVII, n- 710]. 

V Introduction est signée Landon, mais les chapitres qui suivent 
portent de mystérieuses initiales dont je n'ai pas trouvé la clé et que 
pourrait seul dévoiler un exemplaire annoté par un contemporain. 

Gilles et Arlequin au Muséum ou Critique en vaudevilles des 
tableaux, dessins, sculpture, etc., par A.-J.-B. Simonnin. Parn^ 
imp. Jusseraud. S. d., in-8, 16 p. [iV, Est. Coll. Deloynes, 
t. XXVlll, n« 763]. 

Madame Angot au Muséum. Première visite. Paris ^ imp. des 
marchandes de morues, ans IX et X, 1801, in-12, 23 p. [N. Est. 
Coll. Deloynes, t. XXVI, n* 684]. 

Épior. : 

Laisse donc, mon fils, 
Ta me vaccines. 

L'Observateur au Muséum ou la Critique des tableaux en vau- 
devilles. Paris, Gauthier, S, d., in-8, 16 p. [N. V. 24640]. 

Frontispice anonyme représentant l'Observateur. 
Épior. : 

La critique licencieuse est nn libelle. 

Rubens au Muséum. Critique des tableaux du Salon en vaude- 
villes. N* 1. Parts, Augustin, an IX, 1801, in-12, 24 p. [N. Est. 
Coll. Deloynes, t. XXVI, n* 685]. 

En regard du titre, portrait de Rubens grossièrement gravé sur 
bois. 



3i2 VADBICI TOURNBUZ. 

Les Tableaux du Muséum eo vaudeville, ouvrage dédié à 
M. Frivole, par le c. Gdipava. A Pari», de fimp. de Braueur, 
chez les marchands de nouveautés, an IX, iu-12, 124 p. [If. Est, 
Coll. Deloynes, t. XXII, n' 630]. 

En regard du titra : Gavaudan dans le TaAUau det Sabine* (vaude- 
ville), pi. anonyme coloriée. 

Réimpr. dans la Hevue univertelU des arts, U Xlll, p. t8(M06 et 9S0- 
381. 

[Robin (J.-B. Claude)]. Exposition des artistes vivants au Salon 
du Louvre. — Journal général de la littérature, des seieneet et 
des arts, par Louis-Abel Fontenai, p. 111, 116, 119, 127, 131 (10, 
15, 20, 30 vendémiaire el S brumaire an X) (2-27 octobre 1801). 

La Décade philosophique. — Beaux-Arts. Coup ifceil sur le 
Salon, t. XXX (an IX, 4* trimestre), p. Kâ&^9, et t. XXXI (an X, 
i" ipimeslre), p. 43-46, 237-240, 356-360. 
Articles anonymes. 

B. [baron Bodtahd]. Beaux-Arts. Salon de Can IX. — Journal 
des Débats, 20, 22, 24. 27, 28 fructidor, 4* et 5* compl. an IX ; 
S, 3, 8, 10, 14, 19, 28 vendémiaire, 13, 16 et 22 brumaire an X. 

Mercure de France, littéraire et politique, t. VI, p. 276, 284, 
367. 363, 438, 449, el t. VII, p. 116-122. 
Articles anonymes. 

1802 

Arlequin au Muséum ou Revue générale et critique en vaude- 
villes des tableaux exposés au Salon de l'an X, numéro par nu- 
méro. Paris, Marchand, an ^-1802, 3 numéros in-12 \N. Est. 
Coll. Deloynes, t. XXVIII, n" 765-767]. 

Chaque numéro a vingt-quatre pages et un frontispice représen- 
tant Arlequin dans un confessionnal; un pénitent agenouillé et vu de 
dos est censé dire ces mots, qui forment la légende de la pièce : 
« Mon père, je viens devant vous avec une âme pénitente. • 
ËpiOB, : 

Cslui qui mat on flrein ft la rorenr des flott 
DeTrait d'nn maavaii peintre arrSier 1m pinceani. 
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Arlequin de retour au Muséum. N~ 1 et 2. Paris, imp, Vatar- 
Jouannet, an ^-1802, in-12, 48 p. [N. Est. Coll. Deloynes, 
t. XXVI, n« 685]. 

Frontispice représentant Arlequin tenant deux cadres, avec la lé- 
gende : 

Aimez-voas les portraits f On en trouTe partout. 

L'Avertissement annonçait six numéros, il n'en a paru que cinq ; 
les deux premiers ont été remis en circulation sous un titre et avec 
une rubrique modifiés. 

Voyez les deux articles suivants. 

Arlequin de retour au Muséum ou Critique des tableaux en 
vaudevilles. No* I et 11. Paris, Barba, an ^-1801, in-12, 48 p. [TV. 
Est. Coll. Deloynes, t. XXVI, n« 686J. 

Même frontispice qu'à l'article précédent. 
Voyez Tarticle suivant. 

Arlequin de retour au Muséum (n** III-V). Paris, imp. de r Ar- 
lequin, an jr-1801, trois numéros in-12, 24, 24 et 10 p. [N, Est. 
Coll. Deloynes, t. XXVI, n^ 687-689]. 

*L*Enfant de six jours, guide des étrangers au Muséum ou le 
Dernier venu, faris, imp, Expéditive; Martinet; Surosne, an X- 
1802, in-8, 20 p. 
Épigr. : 

Requievit septima die. 

Ce champ ne se peut tellement moissonner 
Que les derniers venw n'y trouvent & glaner. 

Par Adrien-Jean-Quentin Beuchot. 

Critique en vers dont le titre primitif fut remplacé, six semaines 
après la publication, par celui-ci : Les Croûtes au Muséum, L'auteur 
ajouta sur le frontispice une épigramme et remplaça par une seconde 
épigramme, sur les portraits très nombreux à ce Salon, sept vers ir- 
réguliers inscrits sur la première page. 

Soit que Beuchot ait rougi plus tard de ce péché de jeunesse, soit 
que la disparition de cette brochure ait été fortuite, toujours est-il 
que sous ses deux formes elle est des plus rares. La Bibliothèque na- 
tionale ne la possède pas et Montaiglon ne Ta pas citée. La description 
donnée par Quérard dans la Littérature française contemporaine 
(v*> Beuchot) a été reproduite dans la dernière édition du Dictionnaire 
des anonymes. 
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Le Marchand de lunettes au Musée des arts. Achetez des lu- 
nettes, mettez des lunettes. Plaisanterie sérieuse en prose et en 
vaudevilles sur l'exposition des peintures^ sculptures, etc., de 
fructidor an X. Pariiy chez Clairvoyant, an X-an XI, in-12, 16 p. 
[N. Est. Coll. Deloynes, t. XXVI 11, n* 764]. 

L'Observateur au Muséum ou la Critique des tableaux en vau- 
devilles. ParU, imp. Labarre, S. d., in-12, 28 p. [N. Est. Coll. 
Deloynes, t. XXVllI, n^ 768]. 

La figure, placée en regard du titre, est la même que celle de 
la brochure publiée en 1801 sous un titre identique. 

Revue du Salon de Tan X ou Examen critique de tous les ta- 
bleaux qui ont été exposés au Muséum. A PariSy Swrosne, anX- 
1802, in-12, xii-203 p. [N. Est. CoU. Deloynes, t. XXVIII, 
no 769J 

Frontispice satirique anonyme intitulé : La Peinture moderne. 

Épior. : 

On voit tant de portraits blafards 
Qa*en s'en aUant chacun s'écrie : 
Ce n'est plas le Salon des arts, 
C'est on salon de compagnie. 

[Landon]. Examen des ouvrages exposés au Salon. — Nouvelles 
des arts, t. Il, p. 7-13, 25-40, 49-65, 65-71, 81-84. 

La Décade philosophique. — Beaux- Arts. Salon de Fan J. 

T. XXXIV (an X, 4- trimestre), p. 560-653, et L XXXV (an XI, 

1" trimestre), p. 405-113 et p. 363-365. 

Articles anonymes. Dans le second est intercalée une lettre d'AL- 
PHONSE Le Roy fils aux rédacteurs sur la statue de Jeanne d'Arc de 
Goêl ; le dernier article est intitulé Encore un mot sur le Salon. 

B. [baron Boutard]. Beaux- Arts. Salon de Fan X. — Journal 
des Débats, 18, 26, 30 fructidor, 2* et 3" compl. an X, 9, 11, 
26 vendémiaire et 11 brumaire an XI. 

1804 

Arlequin au Muséum ou Critique des tableaux en vaudevilles. 
Exposition de Tan XII. Paris, imp. Ch.-Fr. Cramer, an XII- 
1804, 3 p. in.l2 [AT. V. 24641]. 
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ËPIGB. : 
Il n'y a qae la médiocrité qui redoate le critique. 

Chaque numéro a vingt-quatre pages. Le numéro 3 est signé Ma- 
RANT. La suite annoncée n'a pas paru. 

Sur le titre des numéros â et 3, figure d'Arlequin grossièrement 
gravée sur bois. 

Arrivée de Fanchon la Vielleuse au Muséum. Paris, imp. 
Hayez, s. d., in-i2, 12 p. [N. Est. Coll. Deloynes, t. XXXI, n«868]. 

Sur la couverture, figure de Fanchon gravée sur bois. 
Le titre de départ porte : La Belle Fanchon au Muséum. 

Critique raisonnée des tableaux du Salon, dialogue entre Pas- 
quino^ voyageur romain, et Scapin, disposée selon Tordre du 
livre (sic) de Texpositiou, avec le catalogue des 129 auteurs 
cités. Paris, Debray^ Delaunay, et chez les marchands de nou- 
veauUs, an XIli-1804, in-12, vui-lOO p. [N. Est. Coll. Deloynes, 
t. XXXI, n*» 878]. 

Entrée curieuse au Muséum de Thomas, marchand d*encre, 
de Nicolle, marchande d'amadou, et de M"* Suzette, ravodeuse 
{sic). Imp. Hayez, s. d., in-12, 12 p. [N. Est. Coll. Deloynes, 
t. XXXI, n» 869]. 

En langage populaire. 

Lettres impartiales sur les expositions de l'an XIII, par un 
amateur. Paris, Dentu, an XIII (1804), in-8 [N. V. 24542]. 

Attribuées par Barbier à Jacques-Philippe Voïart, ancien adminis- 
trateur générai des vivres et armées de Sambre-et-Meuse, et l'un des 
fondateurs de la Société linnéenne. 

Publiées en cinq fascicules à pagination distincte, dont le premier 
seul porte le titre reproduit ci-dessus, et comportant quarante -quatre 
lettres ainsi divisées : 

N** 1 : Lettres impartiales (faux titre et titre), i-viii, 2 S. et ii-34 p. 

N"" 2 : Lettres impartiales (faux titre et titre de départ), ix-xvi, i f. 
et 32 p. 

N<» 3 : Lettres impartiales (id.). xvii-xxiu, 1 f. et 3â p. 

N** 4 : Lettres impartiales (id.). xxiv-xxx, 1 f. et 36 p. 

N« 5 : Lettres impartiales (id.). xxxi-XLiv, 4 f. et 70 p. 

Le volume n'a aucune table. 

L'Observateur au Salon ou M. Musard au Muséum, avec sa cri- 

NOVBMBRB-DéCKICBRB 1907. 24 
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tique des tableaux en vaudeville (sic). Imp. Gauthier, s. d., 
in-12,-24 p. [A-. Est. Coll. Deloynes, t. XXXI. ii'870]. 

En regard du faux titre tenant lieu de titre, flfcure gnjée représen- 
tant ]'Ob$ervateur au Muséum. 

Salon du Musée en l'an XIII. A M. Schœnberger, peintre, sur 
son tableau de la • Vue des environs de Baies au lever du so- 
leil ». Paris, chez Lajonchère et Girard, s. d„ in-8, 7 p. [JV. Est. 
Coll. Deloynes, l. XXXI, n" 871). 

Épitre en vers octosyllabiques, accompagnée d'une note en prose 

et signée de deux étoiles. 

Les Tableaux chez Séraphin ou les Ombres chinoises du Salon. 
Paris, Bertrand- Potier et Félix-Bertrand, 3. d., in-12, 23 p. [N. 
Est. Coll. Deloynes, I. XXXI, n- 877]. 

B. [baron Boutabd]. Beaux-Arts. Salon de Van Xlll. — Journal 
des Déba!s, 23 sepleuibre, 3, 11, 17, 21, 31 octobre, 8, 9, 15 ei 
20 novembre 1804. 

[D. B. (?)]. Salon de l'an XII. — Le Publicisle, 10, 24, 29 ven- 
démiaire, 9 et 17 brumaire an Xlll. 

D.-D. [DccRAv-DuHiML ?] Salon de Van Xlll. — Nouvelles des 
arts. l. III, p. 372, 377, 387, 388; t. IV, p. 11-12, 18-20, 4W8, 
92 93, 106-109, 113-H9, 123-127. 129133. 



1806 

Arlequin au Muséum. Paris, chez Gauthier, an 4806, s. d., 
in-12. 34 p. [A^. Est. Coll. Deloynes, l. XXXVII. n" 1028]. 
En prose et en vers. 
Voyez l'article suivant. 

Arlequin au Muséum ou Critique en vaudeville des tableaux 
exposés au Salon. Imp. Brasseur aîné. A Paris, chez les mar- 
chands de nouveautés, 1806. in-12, 72 p. [If. Est. Coll. Deloynes, 
L XXXVII, n" 1029]. 

Pièce différente de la précédente et beaucoup mienx imprimée. 

B. [Ijaron Boutard]. Beaux-Arts. Salon de i806. — Journal de 
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V Empire [Journal des Débats], 16, 21, 27 septembre, 4, 8, 10, 
12, 16, 20, 26 octobre, 1*', 7, 13 et 15 novembre 1806. 

Le Planeur au Salon ou M. Bonhomme. Examen joyeux des 
tableaux mêlé de vaudevilles. Paris, Aubry, s. d., in-8, 32 p. 
[N. V. 24645]. 

Au verso du titre, griffe de M. Bonhomme. 

La Préface historique est le tableau, très curieux aujourd'hui, de 
la journée d'un oisif aisé à Paris, il y a un siècle. P. 20-32, Recueil 
des petites réflexions de M, Bonhomme pendant les deux ou trois pre- 
miers jours de V Exposition (en vers et en prose). 

Le Pausanias français. État des arts du dessin en France, à 
l'ouverture du xix' siècle. Salon de 1806. Ouvrage dans lequel 
les principales productions de Técole actuelle sont classées, 
expliquées, analysées, à Taide d'un commentaire exact, rai- 
sonné et représentées dans une suite de dessins exécutés et 
gravés par les plus habiles artistes. On y a joint quelques por- 
traits gravés au trait de grands artistes vivants, avec des notices 
historiques et inédites concernant leur personne et leurs ou- 
vrages. Publié par un observateur impartial [P.-J.-B. Chaussard]. 
Paris, F. Buisson, 1806, in-8, 1 f. et 534 p. (la dernière non chif- 
frée) [N. V. 242241. 

P. 520-533, Tables des divisions, des noms d'auteurs, des matières, 
des planches, La page non chiffrée contient des errata et un Avis au 
relieur signalant une erreur de pagination de la feuille 18 à la 
feuiUe 20. 

Les notices historiques annoncées au titre et comprenant celles de 
Vien, de Vincent, de David, de Regnault, de Germain Drouais, d'Au- 
gustin Pajou, ont été réimprimées avec des additions par Jean Du 
Sbioneur, dans les tomes XVI, XVU et XVIII de la Bévue universelle 
des arts. 

[C.?] Mercure de France littéraire et politique, t. XXV, 

p. 596-602, et t. XXVI, p. 26-31 et 74-80. 

Les défets de ces trois articles sont reliés dans le tome XL de la 
collection Deloynes. 

F. C. [Frédéric de Clarac]. Lettres sur le Salon de 4806. — 

Archives littéraires de tEurope, t. XII, p. 94-130 et 224-255. 

Le nom de l'auteur de ces Lettres est indiqué d'après une note de 
la copie figurant dans la collection Deloynes, t. XXXVIII, n* 4048. 
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L& Tableau malernel ou la Reine de Naples au Salon de pein- 
ture de 1808. Poème, par François-Louis d'Arraoon (7 décembre 
1808). Imp. Ogier, in-8, 8 p. [N. Est. Coll. Deloynes, t. XLIII, 
nû 1142]. 

P. 6-8, Notes. 

La reine de Naples était Caroline Bonaparte (4782-4889), d*abord 
grande-duchesse de Bérg et de Clèves, mariée en 4800 à Joachim Mu- 
rat, dont elle eut deux fils et deux filles. Ce tableau, peint par 
Gérard, appartenait à TEmpereur. 

A N. Denon, membre de Tlnstitut national (sic), de la Légion 
d'honneur. Directeur général du Musée Napoléon, de la Mon- 
naie des Médailles, etc. Paris y imp. Brasseur ainé^ s. d., in-8, 
16 p. [A^. 8« V. Pièce 11329J. 

Voyez le numéro suivant. 

Seconde [cinquième] lettre sur le Salon de 1806 à M. Denon.... 
Patns, imp. Brasseur aîné, s. d., in-8, H, 18, 19, et 14 p., plus 
1 f. n. ch. (Errata) [N. 8« V. 11908]. 

Ces cinq lettres sont signées : Euoènb Dandrée, membre du corps 
électoral du département de Vaucluse, de TAthénée des arts de Paris, 
de la Société agricole, commerciale et littéraire de Carpentras, de 
TAthénée de Vaucluse, etc., etc. 

Fabrb (Viclorin). Salon de i806. — Revue [ancienne Décade] 
philosophique y 4* trimestre. 

Peinture, p. 84-37, 95-405, 479-485, 247-228, 340-347, 352-363; Dei- 
sins et gravures, 482-492 ; Sculpture, 527-535. 

La Critique des critiques du Sallon (sic) del806.Étrennes aux 
connaisseurs. A Paris, chez Firmin-Didot, imprimeur -libraire, 
rue de Thionville, n^ iO, et chez les marchands de nouveautés, 
janvier 1807, in-8, 42 p. [N. EsL Coll. Deloynes, t. XXXVII, 
nM036]. 

Épior. : 

Ne sutor ultra erepidam. 

En vers. 

p. 25-42, Notes citant et réfutant divers passages des feuilletons 
visés dans les Étrennes. 

Par Anne-Louis Girodbt-Trioson. Non réimpr. par Coupin dans les 
Œuvres posthumes de son maître (4829, 2 vol. in-8). 
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Le Cabinet des Estampes conserve dans un recueil de Piict» tur 
Us aris une caricature anonyme in-folio intitulée : Le grand ckiffon- 
nier critique du Salon de 1806, reproduite en petites proportions dans 
le Monde illvttré du 1" mai 1886 où elle accompagnait un article de 
H. Théodore Gosseli II [G. Lenâtre] sur l'histoire du Salon. Bien que 
sur l'épreuve de la Bibliothèque nationale, une note au crayon porte : 
Chmtssard, la tradition veut que cette image satirique assez gros- 
sière soit allusive an pltta irascible des peintres de la période impé- 
riale plutAt qu'à l'auteur du Pautanim français. 
L'Observateur au Musée Napoléon ou la Critique des tableaux 
en vaudeviUe. Imp. de St^ Labarre, 1806, in-18, 30 p. [A. V. 
34344]. 

En regard du titre, frontispice anonyme gravé sur bois intitulé : 
LObtervatevr, 
Épior. : 
Les artiates lont des astre« qu'on n'obierfe qn'en les admirimt. 
I<a Lorf^nellfl du Salon de 1806, par un amateur. Pretnier [se- 
cond] coup de lorgnette. Imp. Lefebvre, s. d , in-8, 8 et 8 p. [N. 
Est. Coll. Deloynes, t. XXXVII, n» 1033-1034], 

Observations critiques de U. Vautour sur l'exposition des ta- 
bleaux de l'an 1806, par M. Laubin. Paris, chez les marchands 
de nouveautés, in-12, 24 p. [N. Est. Coll. Deloynes, t. XXXVIl, 
n' 1027]. 

Lettres impartiales sur les expositions de l'an 1806, par un 
amateur. Paris, Aubry; Petit, s. d., in-8. 64 p. [N. V. 24543. — 
Est. Coll. Deloynes, t. XXXVIl, n" 1035]. 
Par jAcguEs-pHiLifpe Voïart, 

L'eitemplaire de la collection Deloynes comporte soixante -quatre 
pages et celui du Département des imprimés n'en a que trente-deux. 
Salon de {806. — Le Publiciste, i, 4, 7, 10, 13, 17 et 22 oc- 
tobre 1806. 

Articles ou lettres anonymes émanant de divers correspondants, 
d'après une note de la rédaction. 

1808 

Arlequin au Muséum, ou Critique en vaudeville des tableaiu 
du Salon. Douzième année. Paris, imp. Brasteur aine, 1808 
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trois numéros, in-12 [N. Est. Coll. Deloynes, t. XLIII, n" 1131- 
1133]. 

Les numéros 1 et 2 ont douze pages ; le numéro 3 en a vingt-quatre. 
Le second et le troisième portent, outre le nom et Tadresse de Tim- 
primeur, ceux de la librairie Delaunay. 

Critique en vaudevilles des tableaux du Muséum. Paris^ imp. 
Morisset, in-8, 8 p. [A^. Est. CoU. Deloynes, t. XLill, n» 1138]. 

L'Observateur au Muséum. Paris, imp. Gauthier, 1808, deux 
numéros, in-12 [N. Est. Coll. Deloynes, t. XLlIl, n" 1136-1137]. 

Le premier numéro (en vaudevilles) a huit pages ; le second (en 
prose) en a vingt-quatre. Dans l'exemplaire de la collection Deloynes 
Tordre de ces deux numéros est interverti. 

Le nouvel Observateur au Musée Napoléon ou Réflexions d'un 
amateur sur l'exposition de l'an 1808. Paris, Aubry, 1808, 
in-12, 12 p. [N. Est. Coll. Deloynes, t. XLIII, n« 1134]. 

Observations sur le Salon de l'an 1808. N"» P', tableaux d'his- 
toire. Paris, V* Gueffler^ Delaunay, et les marchands de nou- 
veautés, in.l2, 2ff. et 48 p. [N. V. 24548. — Est. Coll. Deloynes, 
t. XLIII, no 1139]. 

L'Ombre du peintre Lebrun au Salon de 1808, par M"* Azaïs. 
Paris, imp. Leblanc, 1808, in-8, 7 p. [N. Est. Coll. Deloynes, 
l. XLIII, nM 140]. 

Épigr. : 

Pour juger en ces lieux il suffit qu*on admire. 

En vers. P. 7, Notes. 

Première journée d' Cadet Buteux au Salon de 1808 (3 décem- 
bre 1808). Paris, Aubry, in-8, 8 p. [N. Est. Coll. Deloynes, 
L XLIII, n* 1141]. 

Couplets sur Tair de Manon Giroux. 

La « deuxième journée », annoncée pour le dimanche suivant, ne 
semble pas avoir paru. 

Examen critique et raisonné des tableaux des peintres vivants 
formant l'exposition de 1808. Paris, V* Hocquart, 1808, in-12. 
83 p. [.V. Est, ColL Deloynes, t. XLIII, n» 1143]. 
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Revue des lableaux du Muséum, par M. et M°** Denis et Ben- 
jamin, leur fils. Pari$^ imp, Gauthier, 1808, in-12, 12 p. [N. Est. 
Coll. Deloynes, t. XLIII, n*> 1138]. 

Le Dire poétique au Salon ou Sentiment sur le tableau repré- 
sentant S. A. S. le Prince Archichancelier de l'Empire et duc de 
Parme occupé du Code Napoléon, par F L. Darraoon (18 octobre 
1808). Paris, imp, Ogier, in-8, 4 p. [A^. Est. Coll. Deloynes, 
t. XLlll, noH301. 

En vers. 

Le portrait est celui de Cambacérès, peint par Dabos. 

Lettres sur le Salon de 1808 à M. Denon, membre de l'Institut 
de France, de la Légion d'honneur, directeur général du Musée 
Napoléon, de la Monnaie des médailles, etc. A Paris, chez rau- 
teur, rue Coquillière^ n^ 18; H. NicoUe, Lenormant, 1808, in-8, 
U p. [.V. Inv. V. 24547]. 

Le titre de départ porte : Première lettre. Elle est consacrée tout 
entière à VAtala de Girodet et signée : Euoène Dandree, membre de 
la Société philotechnique, etc. 

Salon de 1808. Recueil de pièces choisies parmi les ouvrages 
de peinture et de sculpture exposés au Louvre le 14 octobre 
1808, et autres productions nouvelles et inédites de l'École fran- 
çaise, gravées au trait, avec Texplication des sujets, un examen 
général du Salon et des notices biographiques sur quelques ar- 
tistes morts depuis la dernière exposition. Publié par Charles- 
Paul Landon, ancien pensionnaire de l'Académie de France à 
Rome^ auteur des c Annales du Musée ». Paris, C>-P. Landon^ 
2 vol. in-8, 144 pi. gravées au trait et à Teau-forte. 

Le faux titre porte : Annales du musée et de V École moderne des 
beaux-arts. 

Le compte rendu du Salon est précédé de notices nécrologiques sur 
Rambert Dumarest, graveur en médailles, Honoré Fragonard, Ledoux, 
architecte, Antoine Renou, ancien et dernier secrétaire de l*Académie 
royale, J.-B. Suvée, J.-G. Legrand, architecte, François Masson, 
sculpteur, Hubert Robert, Jean-Georges Wille. 

On trouve dans le tome II, à la suite de la Table des planches con- 
tenues dans la quatrième partie, des Observations sur qttelgues ou- 
vrages dont la gravure n'a pu être insérée dans ce recueil, la Liste des 
artistes qui ont obtenu des récompenses et de ceux dont les travaux ex- 
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posés au Salon avaient été ordonnés ou ont été acquis par le gouverne- 
mentf une Notice des ouvrages concernant les arts publiés nouvellemenl 
ou par continuation, une Liste des peintres, sculpteurs, architectes et 
graveurs domiciliés à Paris ou exposant au Salon (avec leurs adresses), 
enfin une Table générale des planches contenues dans les deux volumes 
du Salon de 1808. 

B. [baron Boutard]. Salon, Journal de V Empire [Journal des 
Débais], 16, 18, 22, 24, 30 octobre; 3, 9, 13, 19, 25, 29 novembre; 
3, 7, 11, 15, 21 el 29 décembre 1808. 



1810 

Les Artisles traités de la bonne manière ou TAmi des peintres 
vivants. !mp. Maudet, s. d., 2 numéros in-8 [N. V. 24550]. 
Chaque numéro a douze pages. Tous deux sont signés B***. 

Cassandre et Gilles au Muséum ou Critique en vaudevilles 
de l'exposition de 1810. Parn, chez Aubry, imprimeur-libraire^ 
au Palais de justice^ salle neuve des marchands, s. d., in-18, 34 p. 
[N. V. 24549]. 

Le Furet au musée Napoléon. Imp, Maudet, s. d., in-8, 8 p. 
[N. V. 24651]. 

« On prévient le lecteur, dit une note placée au-dessous du titre de 
départ (11 n'y a pas de titre), qu'il doit toujours prendre les tableaux 
sur sa droite. » 

Description d'une vingtaine de tableaux, presque tous relatifs aux 
récentes campagnes de Napoléon. 

L'Observateur au Muséum ou Revue critique des ouvrages de 
peinture, sculpture et gravure exposés au musée Napoléon en 
Tan 1810, par A**% éditeur. Paris^ chez Aubry^ imprimeur-li- 
braire au Palais de justice, salle neuve des marchands, s. d., 
in-18, 35 p. [A^. V. 24562]. 

Au verso du titre, frontispice gravé sur bois, différent de ceux des 
Salons précédents. 

Le Palais Royal ou Coup d'œil sur le temps présent, par feu 
Mirabeau. Premier cabier. Visite de Mirabeau au Salon de pein- 
ture de 1810. A Paris, chezJanet et Cotelle, libraires, rue Neuve 
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des Petits- Champs y n^ 47 ; Daben^ au Palais-Royal, 1811, in-8, 
48 p. [N, V, 24583]. 

Épigr. : 

Folies non omnibus una 
Née diversa tatnen, qualem decet esse sororem, 

Ovide. 

Nos feailles n'auront pas tontes même figure ; 
Elles différeront, mais non pas sans mesure ; 
A leur air de famille on connaîtra des sœurs. 

En vers et en prose. 

Revue des tableaux* Imp. Maudet, s. d., trois numéros in-8 
[^. V. 24656]. 

Chaque numéro a huit pages. Le second manque dans Texemplaire 
de la Bibliothèque nationale. 
En prose et en yaudevilles. 

Sentiment impartial sur le Salon de 1810. Premier numéro 
contenant la critique raisonnée des tableaux de MM. David, Gi- 
rodet, Le Barbier l'aîné, de l'Écluse (sic). Grenier, Vallin, 
Lebel, Landon, Ponce, Camus, Dabos, Libour. Delorme et 
M"« Vallain. Paris, Martinet, Janet et Cotelle, 1810, in-8, 16 p. 
[N. V. 24554]. 

Epigraphe empruntée à Despaze. 

Le second numéro, annoncé au verso de l'Avertissement, devait 
être consacré à Gérard, Carie Vernet, Broc, Granet, Bergeret, Crépin, 
Menjaud, Baltard, Swebach, Richard, de Bois-Frémont («te) et Debret. 
Déjà, dans le premier numéro, la censure préalable avait retranché 
H une phrase ambitieuse sur la durée des Empires » (Cf. Documents 
relatifs à t exécution du décret du 5 février 18 JO [publiés par Ch. 
Thurot]. Paris, A. Franck, 1872, in 8, 36 p. [extrait de la Bévue cri- 
tique]). Le censeur déclarait que ce second numéro c( était assez 
piquant en général, bien écrit et de bon goût. On n'a eu qu'à faire 
disparaître quelques expressions qui ne sentaient pas assez le respect 
et qui avaient échappé à l'auteur en parlant de Sa Majesté ». Ce second 
numéro a-t-il paru ? Il n'a été signalé nulle part. 

Entreliens sur les ouvrages de peinture, sculpture et gravure, 
exposés au Musée Napoléon en 1810. Paris, Gueffier jeune, 
1811, in-12, 2 ff. et 180 p. (la dernière non chiffrée) [A^. V. 40882]. 

La page non chiffrée contient une réclame pour la seconde édition 
d'un Guide des voyageurs à Paris. 
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Dialogues entre un chirurgien, un poète, un peintre et un « compi- 
lateur )) ; c*est le chirurgien qui est censé tenir la plume. 
Epigraphes empruntées à Ovide, à Corneille et à La Fontaine. 

De TEtal des beaux-arls en France el du Salon de 1810, par 
Fr. GuizoT. Paris, Maradan, 1810, in-8, 1 f. et 132 p. [N. V. 41208]. 
Épigr. : 

Pictura ars noHlU oum expetitur a regibus populisque. 

(Pline, lib. XXXV. c. 1.) 

Réimpr. dans les Études sur les beaux-arts (Paris, Didier, 1851, 
in-8 et in-i2), avec quelques-unes des notices écrites pour le Miuée 
royal de Laurent (184M818). 

Salon de 1810. Recueil de pièces choisies parmi les ouvrages 
de peinture et de sculpture exposés au Louvre le 8 novembre 

1810, par C. P. Landon, peintre, correspondant de TlnsUtut de 
Hollande, etc. Paris, chez Vauieur, rue de VUniversité^ i9^ 
vis-à-vis de la rue de Beaune (impr. Chaignieau aîné), s. d., 
2 vol. in-8. 

Le faux titre porte : Annales du Musée et de V École moderne des 
beaux-arts. Salon de 18i0, 

Soixante-douze planches gravées au trait. Leur description est sui- 
vie, comme celle du Salon de 4808, par des Observations sur quelques 
ouvrages dont la gravure h*a pu être insérée^ et par une liste des ou- 
vrages concernant les arts, mais les notices nécrologiques sur les 
artistes morts dans Tintervalle d'un Salon à l'autre n'avaient pu être 
rédigées en temps utile et se trouvaient renvoyées au Salon de 4842 
où d'ailleurs elles ne figurent pas : ce devaient être celles de Vien, 
TaillassoQ, Saint-Ours, Pajou, Moitte, Chaudet, Chalgrin, Raymond, 
Qoiny, Masquelier. 

^Napoléon au Salon, poème suivi du Palais de la Grâce, du Tem- 
ple de la Volupté et de deux épîlres, Tune au Docteur Wenck, 
et l'autre à M. Malte-Brun, avec des noies historiques el litté- 
raires, par A. Serieys, professeur de faculté. Paris, Samson, 

1811, in-18, 144 p. [IV. Inv. Ye 10880]. 

Épigraphe empruntée à Pétrarque. 
P. 84-429, Notes de Napoléon au Salon. 

Lettres impartiales sur les expositions de Tan 1810, par un 
amateur. Paris, Pierre Blanchard et C% et Palais-Royal^ galerie 
de bois, n* êl9, au Sage Franklin, 1810, in-8, 32 p. [N. V. 44878]. 
Par Jacques-Philippe Voïart. 
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B. [baron Boutard]. Beaux-Arts. Salon fie iSiO. — Journal 
de V Empire [Journal des Débats], 7, 11, 16, 23, 26 novembre; 
3, 7, 12. 21 décembre 1810. 

F. P. [Fabien Pillet]. Beaux-Arts. — Journal de Paris, 6, 12, 
15, 17, 20, 26 novembre ; 1«', 9 et 25 décembre 1810. 

1812 

Galerie des peintres français du Salon de 1812, ou Coup d'œil 
critique sur leurs principaux tableaux et sur les différents ou- 
vrages de sculpture, architecture et gravure, par R. J. Durdbnt. 
Paris^ au bureau du Journal des Arts, rue des Moulins, Si^ et 
chez Alexis Eymery^rue Mazarine^ W'SOy MDCCCXill, in-8, 2 ff., 
XIV p. {Noms des artistes cités dans cet ouvrage et Introduction), 
1 f. non ch. (faux titre et titre) et 91 p. [A^. V. 24225]. 

# 

Les Etrennes, ou Entretiens des morts sur les nouveautés lit- 
téraires, l'Académie française, le Conservatoire de musique, le 
Salon, les journaux et les spectacles, recueillis par un témoin 
auriculaire revenu ces jours passés des enfers, par François 
Edmond. Paris, Dentu, 1813, in-8, 2 ff. et 120 p. [A. Z. 47548]. 

P. 90-4 âO, Compte rendu par les ombres de Rubens, de Poussin, de 
Téniers, etc., et par l'auteur, de quelques-uns des tableaux du Salon. 

François Edmond est, selon Quérard (Supercheries littéraires), le 
pseudonyme d'un médecin, le D' François Fournibr-Pescay. 

Salon de 1812. Recueil de pièces choisies parmi les ouvrages 
de peinture et de sculpture exposés au Louvre le l**" novembre 
1812, et autres productions nouvelles, avec l'explication des 
sujets et un examen général du Salon, par C. P. Landon, peintre, 
ancien pensionnaire de l'Académie de France à Rome, secré- 
taire adjoint de l'École spéciale de peinture et de sculpture. 
Paris, aux bureaux des Annales du Musée, rue de V Université^ 
n^ i9, vis-à-vis la rue de Beaune (imp. Chaignieau aîné), 2 vol. 
in-8, et 144 pi. 

Le faux titre porte : Annales du Musée et de V École moderne des 
Beaux- Arts, 

Le Noir et le Blanc, ou Ma Promenade au Salon de peinture, 
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« 

par M. N. V. S. Leblanc, amateur. Paris^ chez les marchandé de 
nouveautés, 1812, in-8, 52 p. [y. V. 24557]. 

Dialogue entre M. Lenoir, amateur de peinture, et M. Leblanc, li- 
braire. 

Épior. : 

Éloigné de médire aatant qae de flatter, 
Entre cea deux excès je prétends m'arréter ; 
Je loue avec plaisir, je blâme avec coorage, 
Je fais grAce A Tanteor et jamais A l'onvrage. 

(Pope, Essai sur la critique.) 

Gaspard l'Avisé au Salon de 1812 ou Revue de tableaux en vau- 
devilles. Se vend à Paris^ chez les marchands de nouveautés, 
in-12, 1812, 12 p. [N. V. 24561]. 

Au verso du faux titre, portrait gravé sur bois de Gaspard TAvisé. 

L'Observateur au Muséum. Imp. L.-P. Setier fils, s. d., in-12, 
24 p. [i>^.V. 24557 6w]. 

En regard du titre de départ tenant lieu de titre, frontispice colorié 
représentant TObservateur, le livret à la main droite, le chapeau sous 
le bras gauche. 

Revue des tableaux, par M*** (Exposition de novembre 1812). 
Imp, Renaudière, s. d., in-12, 18 p. [A^. V. 24569]. 

Simple guide annoté. 

Le Vengeur ou la Boussole. Paris, J.-G. Dentu, 1812, in-8, 1 f. 
et 24 p. (iV. V. 24560]. 

Épigr. : 
On doit des égards aux vivants, on ne doit aux morts qne la vérité. 

• 

Le faux titre porte : Premier numéro, et le titre de départ : A Lawe. 
Première lettre (Paris, 13 décembre 1812). 
Rien dans le texte ne justifie le double titre adopté par Tauteur. 

La Vérité au Salon de 1812 ou Critique impartiale des tableaux 
et sculptures, par une Société d'artistes. ^4 Paris, chez Chassai- 
gnon, rue MAcon, n® i8, et à V entrepôt de librairie tenu par 
J. M. Davi et Locard, rue Neuve de Seine, au coin de celle des 
Boucheries, faubourg Saint-Germain, 1812, in-12, 44 p. [N. 
V. 24558], 

*B. [baron Boutard]. Beaux-Arts. Salon de iSiS. — Journal 
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de l'Empire [Journal des Débats]^ 4, 9, 46, 22, 23, 27 novembre ; 
6, 7, 12, 21, 28 décembre 1812. 

Voyez Tarticle suivant. 

Critique de la critique des Salons rédigée par M. B. (1813). 
Imp. Haussmann, in-8, 4 p. 

Opuscule tiré à 200 ex., inscrit dans la Bibliographie de la France 
et mentionné par Montaiglon, mais que je n'ai pu voir. 

•Delpech (S.). Mercure de France, t. LUI, p. 222-226, 269-272, 
310 316, 447-454, 554-562, 598-603. 

*W. (?). Salon de iSdS. — Journal des arts, des sciences et de 
la littérature, p. 145-150, 169-177, 193-202, 225-232, 249-256, 
273-278, 297302, 345-353, 369-371 . 

Le Journal des arts est devenu en i8U le fameux A^atVi jaune. 
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§3. — Restauration (1814-18217) 



1814 



Arlequin Polyphème jetant la pierre aux artistes, critique en 
vaudeville des tableaux exposés au Salon de 1814. N° f . Paris, 
chez Stahl, libraire, rue Saint-Jacques^ n"* 38, et chez tous les 
marchands de nouveautés^ in-l!2, 26 p. (la dernière non chiffrée) 
[N. V. 24566]. 

En regard du titre, frontispice au trait et à Teau-forte intitulé : Ar- 
lequin Polyphéme jetant la pierre aux artistes, gravé par Arlequin 
d'après le tableau très original numéro 781 [Acis et Galathée, par 
Rémy]. 

L'auteur annonçait un numéro II qui n*a pas paru. 

Dialogue raisonné entre un Anglais et un Français, ou Revue 
des peintures, sculptures et gravures exposées dans le Musée 
royal de France, le 5 novembre 1814. Premier numéro. Paris ^ 
chez Delaunay et les marchands de nouveautés, 1814, in-8, 40 p. 

[N. V. 24662]. 

Un avis placé sur le titre annonce que le second numéro devait 
paraître le i*' décembre, le troisième le 10, et le quatrième le 20 ; 
mais la publication parait en être restée là. 

Examen raisonné des ouvrages de peinture, sculpture et gra- 
vure exposés au Salon du Louvre en 1814, par M. S. Dblpegh. 
Imp. Gillé. Paris^ chez Martinet et chez les marchands de nou- 
veautés, 1814, in-8, 266 p. [N, V. 36339]. 

Épior. : 

La critique est aisée, mais Tart est difficile. 

DiSTOUCBBS. 

Annoncé par un prospectus de trois pages comme devant comporter 
douze livraisons ; onze seulement ont paru et la dernière est par 
erreur paginée [439] 440-466 au lieu de [239] 240-266 ; la plupart de 
ces livraisons portent, au titre de départ, les noms des artistes dont 
Delpech s*occupe, mais le volume n'a pas de table. 

(N^ {er^ Lettres impartiales sur Texposition des tableaux en 
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1814, par un amateur. Paris^ Alexis Eymery^ libraire^ imp, 
J.'B. Imberl, s. d., in-8, 16 p. [N, V. 24563]. 

Épigr. : 
Je les estime tons et n'en connais aucun. 

Un Nottty placé sur le titre même, annonce que les Lettres paraî- 
tront le lundi de chaque semaine et contiendront une feuille d'im- 
pression ; mais la publication en est demeurée là. 

Par Antoine Dupuis, avocat et artiste amateur, d'après Barbier. 

L'École française en 1814, ou Examen critique des ouvrages 
de peinture, sculpture, archileclure et gravure exposés au 
Salon du Musée royal des arts, par R. J. Durdbnt. Paris^ chez 
Martinet^ Delaunay et les marchands de nouveautés^ 1814, in-8, 
2 ff., 130 p. et 1 f. n. ch. (table). 

*Gault de Saint-Germain. Observations sur Vétat des arts au 
XIX^ siècle dans le Salon de i8i^. — Le Spectateur ou Variétés 
historiques^ littéraires ^ critiques, poétiques et morales, par 
Malte-Brun, t. 111, p. 97-118, 193-210, 241-258, 302-317, 357-374, 
442-467. 

Les cinq premiers articles sont anonymes ; le dernier est signé. 

Salon de 1814. Recueil de morceaux choisis parmi les ou- 
vrages de peinture et de sculpture exposés pour la première 
fois au Louvre le 5 novembre 1814, et autres nouvelles produc- 
tions de l'art, gravés au trait (72 pi.), et accompagnés de Tex- 
plication des sujets, par C. P. Landon, peintre de S. A. R. Mgr le 
duc de Berry, chevalier de la Légion d'honneur, correspondant 
de rinstitut royal de France. A Paris, aux bureaux des Annales 
du Musée, rue de Vemeuil, n® 30y près la rue de Beaune, in-8, 
124 p., avec supplément, 8 p. et 4 pi. 

Le faux titre porte : Annales du Musée et de V École moderne des 
beaux-arts. 

a Une circonstance . imprévue, lit-on en tête du Supplément, nous 
avait forcés de suspendre momentanément la publication de quelques 
objets que la composition et surtout l'intérêt du sujet avaient fait re- 
marquer à Texposition. Nous les présentons ici sous forme de supplé- 
ment. » 

Cette « circonstance imprévue » était le retour de Tile d'Elbe, et les 
planches prudemment écartées pendant les Cent-Jours étaient les por- 
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traits de Louis XVIII, par Gérard, Y Entrée de Monsieur^ le 12 avril 
1814, par Frémy, le portrait du duc de Berry, par Carie Vemet, et 
Une des crois'éeê de Paris le jour de V arrivée de S. M. Louis XVII I^ 
par M»' Auzou. 

L*Observateur au Muséum ou Critique raisonnée el impartiale 
des objets de peinture et sculpture qui le composent. Imp. 
Herhan, et se trouve chez Chassaignon, libraire^ rue du Marché- 
Neuf, n^ 5, s. d. (1814), in-12, 12 p. [N. V. 24564]. 

En regard du faux titre tenant lieu de titre, frontispice gravé inti- 
tulé L'Observateur au Muséum. 

Petite Revue des tableaux, par M"* E....d. Exposition de 
1814. A. Egron, imprimeur, s. d., in-12, 12 p. [N. V. 24866]. 

Épior. : 

Je donne mon avis non comme bon, mais comme miein. 

Mont, [aionb.] 

*B. [baron Boutard]. Beaux-Arts. Salon de i8i^. — Journal 
des Débais, 6, 11, 18, 19, 24 novembre; 3, 11, 13, 21, 28 décem- 
bre 1814; 10, 18, 31 janvier; 10, 11 février et 29 mars 1818. 



1817 



[Émbrig David]. Beaux- Arts. Salon. — Le Moniteur universel^ 
2 mai-28 juin (huit articles). 

Articles signés T. [Toussaint, lun des prénoms de Fauteur.] 
Un exemplaire en placards de ce Salon et un autre en semblable 
condition (celui de 1819) ont passé sous les numéros 860 et 862 du 
catalogue Goddé (1850). Ils ont figuré depuis dans la vente posthume 
(1871) du marquis de Laborde, qui les avait placés dans un étui, et 
ils me sont récemment échus par une acquisition amiable. 

Mémoire en faveur des artistes dont le jury des arts n'a pas 
admis les ouvrages présentés au Salon d'exposition en 1817, par 
M. A. D. [Antoink Dupuis]. A Paris, chez Delaunay, avril 1817, 
in-8, 16 p. [N. V. 24871]. 

Épior. : 
Lecteur impartial, lisez et jugez. 

Réflexions sur les paysages exposés au Salon de 1817, par 
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M. A. D. [ântoinb Dupuis]. Paris^ chez Delaunay^ libraire^ et 
chez C auteur, rue Poupée^ n'' ii, avril 1817, in-8, 16 p. [N, 
V. 24869]. 

Épigr. : 

Sunt Ittcfytnae rerum et mentem vnortalia tangunt. 
Voyez les deui numéros suivants. 

Réflexions sur les paysa/i^es par M. A. D. Seconde Revue. 

Paris^ chez Delaunay et chez l'auteur^ juin 1817, in-8, 16 p. 
Même épigraphe. 

Réflexions sur les paysages. .., par M. A. D. ParU^ chez De- 
launay, l'auteur et les marchands de nouveautés^ juillet 1817, 
in-8, 16 p. 

Même épigraphe. 

On lit au bas de la page 16 : Fin de la troisième et dernière revue. 

M. Rococo ou le Nouveau Salon d'exposition. A Paris, chez 
Delaunay Juillet iSM, in-8, 16 p. [N. V. 24572]. 

Épigr. : 

.... Bidendo dicere verum 
Quid vetat f 

Par Antoine Dupuis. C'est plutôt une allégorie satirique qu'un 
compte rendu du Salon. 

Choix des productions les plus remarquables exposées dans 
le Salon de 1817, par P. -M. Gault de Saint-Germain, ancien pen- 
sionnaire du feu roi de Pologne. Paris, imp. P. Didot rainé, 
1817, in.8, 2 ff. et 32 p. [JV. V. 24567]. 

Salon de 1817. Recueil de morceaux choisis parmi les ouvrages 
de peinture et sculpture exposés au Louvre le 24 avril 1817, et 
autres nouvelles productions de Tart gravés au trait (72 pl.)^ 
avec l'explication des sujets et quelques observations sur le mé- 
rite de leur exécution, par C.-P. Landon, chevalier de la Légion 
d'honneur^ peintre de S. A. R. Mgr le duc de Berry, ancien 
pensionnaire du Roi à TÉcole de Rome, conservateur des ta- 
bleaux des Musées royaux, correspondant de Tlnstilut de 
France. Paris, au bureau des Annales du Musée, rue de Ver- 
neuily 80 (imp. Chaigneau), 1817, in-8, 120 p. 

NOTBMBRB-DÉCBMBRB 1907. 25 
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Le faux titre porte : Annales du Musée et de F École moderne des 
beaux-arts, 

Latouche ^Henri de). Beaux-Arts. — Le Constitutionnel, 3, 8, 
13, 18 mai ; 6 juin ; 5 et 15 juillet 1817. 

Articles anonymes : un passage de celui du 15 juillet, sur un por- 
trait d'enfant par Isabey, fut la cause ou le prétexte de la suppression 
du Constitutionnel, qui, dès le 24- du même mois, reparut sous le titre 
de Journal du commerce et le conserva jusqu'au l»*" mai 1819. 

Sur cette allusion présumée au duc de Reichstadt et sur les ver- 
sions contradictoires qui ont circulé à propos de cet incident, voyez 
Sainte-Beuve, Causeries du lundi, t. III, p. 488. 

Notice historique sur le tableau représentant rentrée de 
Henri IV dans Paris par M. Gérard, membre de Tlnstitut, de 
TAcadémie des beaux-arts, chevalier de TOrdre du Roi ei de 
l'ordre royal de la Légion d'honneur, etc., etc., etc. Avec gra- 
vure. Paris^ Delaunay, 1817, in-8, 7 p. et une pi. 

Schéma au trait des principaux personnages du tableau. 
Par De Maupercher, suivant Barbier. 

Essai sur les beaux-arts el particulièrement sur le Salon de 

1817, ou Examen critique des principaux ouvrages d'art expo- 
sés dans le cours de cette année, avec 38 gravures au trait, par 
E. F. A. M. Miel. Paris^ Delaunay, Pelicier, impr. F. Didot, 1817- 

1818, in-8, xxvi-600 p. [N. V. 46806]. 

Les feuillets liminaires contiennent le faux titre et le titre, une dé- 
dicace à Chabrol de Volvic, un Sommaire de V Essai sur les arts et une 
Préface, 

P. 487-BOO, Table des noms et des matières. 

En regard du titre, frontispice représentant le buste de Louis XVI ÏI 
dans un encadrement d'architecture ; il existe deux états de ce fron- 
tispice, l'un au trait, Tautre ombré. Le volume comporte trente-huit 
planches chiffrées, plus une planche non numérotée, d'après VEntrée 
de Henri IV à Paris, par Gérard. 

Cet Essai a été publié en huit livraisons. 

L'Amateur au Salon. Exposition de 1817, par M. H. 0"*. Paris^ 
chez Chaignieau aîné, Delaunay^ Pelicier, 1817, in-8, 70 p. [y. 
V. 24568 J. 

Épior. : 

Dehellare superbos. 



fl.- 
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[TiLLET (Fabien)]. Exposition des tableaux. — Journal de 
Paris, 24 avril, 2, 5, 9, 13, 17. 30 mai, 10 et 29 juin 1817. 

Le premier article (sans titre) a paru dans le corps du journal. 

Un Tour au Salon ou Revue critique des tableaux de 1817, par 
Sans-Gêne et Cadet-Biiteux. A Paris, chez Pelicier^ Delaunay, 
Martinet, Le Normant, mai 1817, 1 f. et 78 p. (la dernière non 
chiffrée) [N. V. 24670]. 

Épior. : 
Oui, noir, mais pas si diable. 

'Salon de i8i7 ou Exposition des ouvrages de peinture^ sculp- 
ture, architecture et gravure des artistes vivants, — Archives 
philosophiques, politiques et littéraires, 1. 1", p. 91-109 el 226-256. 

Articles anonymes. 



.^i 



1810 



Hommage aux beaux-arts ou le Salon de 1819, par J.-L. Brad, 
membre de plusieurs sociétés littéraires. A Paris, chez tous les 
marchands de nouveautés, 1819, in-8, 1 f. et 8 p. [A. Ye 39313]. 

Épigr. : 

Les beaax-arts sont amis et les mases sont sœurs. 

Dblillb. 
En vers alexandrins. 

P. A. [CoupiNJ. Notice sur Vexposition des tableaux en i8i9, — 
Revue encyclopédique, l. IV, p. 352-369, 517-540, el t. V, p. 45- 
75, 275-288. 

*Delbcluze (Etienne -Jean).. Lettres au rédacteur du Lycée 
français sur Vexposition des artistes vivants, — Le Lycée fran- 
çais, t. !•', p. 269-278, 320-324, 361-371, 416-426; t. 11, p. 74-86, 
133-145, 182-192, 236-245, 317-331, 417-431 ; t. 111, p. 131-144, 
171-185. 

L'un de ces articles (sur rinfériorité du portrait et la supériorité 
du paysage) provoqua l'envoi, par André-Thomas Barbier, de la tra- 
duction d'une lettre sur le même sujet par William Melmoth (Fitz 
Osbome) ; elle a été réimpr. dans la Bévue universelle des arts, t. IV, 
p. ^8-240. 
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L^Ombre de Diderol et le Bossu du Marais, dialogue critique sur 
le Salon de 1819, par Gustave [sic : Auousis] Jal, ex-ofâcier de la 
marine, auteur des « Visites au Musée royal du Luxembourg ». 
Paris, Corréard, 1819, in -8, 240 p. [N. V. 24675]. 
Épior. : 

Suum cuique. 

La page ^7 est, par erreur, chiffrée 437. Les pages 238-240 sont 
remplies par les annonces d'ouvrages publiés chez le même éditeur. 

Éiikric-David. BeatiX'Àris. Salon. — Moniteur universel, 9 sep- 
tembre-9 décembre 1819. 

Sur un exemplaire d'épreuves de ce Salon, voyez la note qui 
accompagne la mention du Salon de 1817, par le même auteur. 

Annuaire de Técole française de peinture^ ou Lettres sur le 
Salon de 1819, par M. Kératry, ornées de cinq estampes en taille^ 
douce, d'après les tableaux de MM. Girodet, Hersent, Picot, Ho- 
race Vernet, Watelet, et sur les dessins fournis par les mêmes 
auteurs et gravés par F. Massard et A. Leclerc. Paris, Mara- 
dan, XX.276 p. [N. V. 24574]. 

La dernière page des liminaires (contenant un erratum) n'est point 
chiffrée. P. 27Ï, Table alphabétique des artistes dont il est fait men- 
tion dans ce volume. 

Salon de 1819. Recueil de n)orceaux choisis parmi les ouvrages 
de peinture et de sculpture exposés au Louvre le 25 août 1819, 
et autres nouvelles productions de l'art, gravés au trait (144 pi.), 
avec Texplicalion des sujets et quelques observations sur le mé- 
rite de leur exécution, par C -P. Landon, chevalier de la Légion 
d'honneur... Paris, aux bureaux des Annales du Musée, quai 
de Conti, n* S5, près de la Monnaie (Impr. Koyale), 1819, 
2 vol. in.8. 

Le faux titre porte : Annales du Musée et de V École moderne des 
beaux-arts. 

Lettres à David sur le Salon de 1819, par quelques élèves de 
son école. Ouvrage orné de vingt gravures. Paris, Pillet aine, 
1819, in-8, 2 ff. et 256 p. [N. V. 24573]. 

Ces lettres sont attribuées par Barbier à L.-F. Lhéritier (de TAin), 
Antony Béraud, Henri [Hyacinthe] de Latouche et Emile Deschamps ; 
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mais îl faut remarquer que, sauf les initiales A. B., qui désignent 
sans aucun doute le second de ces écrivains, les autres signatures, 
également abrégées, placées au bas de la plus grande partie de ces 
lettres, ne permettent point de faire la part de chaque collaborateur. 
Le frontispice, dont l'explication est placée au verso du faux titre, 
était, d'après cette note, dû à M. Devéria, «c jeune artiste plein de 
chaleur et de goût » ; il s'agit d'Achille Devéria, alors à peine âgé de 
vingt ans. 

"Essais lithographiques sur l'exposition au Musée royal de 
Tannée 1819, par A. V. et A. C. Ce recueil contiendra les croquis 
des principaux tableaux, dessins, statues, etc., etc. Chaque cro- 
quis portera le même numéro que l'original dans le livret. Paris, 
chez Rey, marchand de couleurs et d^objets d'art, rue de V Arbre- 
Sec, «• 19. S. d., in-4. 

Titre pris sur la couverture de la première livraison. Les rubriques 
des livraisons suivantes portent en outre les noms et les adresses des 
libraires Martinet, Ladvocat et Laloy. Les deux premières de ces li- 
vraisons figurent sous les numéros 602 et 697 (estampes) du Journal 
de la librairie des ii septembre et 23 octobre 1819, avec la seule men- 
tion de Vilain, chez qui les planches étaient tirées. Voici le détail du 
contenu de cette publication, d'après l'exemplaire que je possède et 
qui comporta neuf livraisons distinguées par des couvertures impri- 
mées que ni le Département des imprimés, ni le Cabinet des 
estampes ne semblent avoir conservées. V Explication des sujets est 
imprimée au verso de ces couvertures, mais ne donne pas les noms 
des artistes, omis parfois au bas des planches et faciles à rétablir 
avec le livret : 

[4r« livraison.] N* 510 : Géricault, Scène de naufrage [Le Radeau 
de la Méduse'], 

— N« 14B5 : Horace Vernet, Ismaïl et Mariant (épisode tiré du 
Voyage dans le Levant, du comte de Forbin). 

— N® 344 : Destouches, La Résurrection de Lazare. 

— N« 699 : J.-A. Laurent, Duguesclin enfant, 

— N« 1497 : Watelet, Paysage historiqiÂC représentant Henri IV et 
le capitaine Michau, 

[2* livraison.] N<* i 154 : Horace Vernet, Massacre des Mameloucks 
dans le château du Caire, ordonné par Mohamed Ali Pacha, vice-roi 
d'Egypte, 

— N® 619 : Ingres, Une odalisque, 

— N« 16B : Bouton, Saint Louis au tombeau de sa mère, 

— N» 804 : Mauzaisse, Un groupe de Danaîdes, 

— N* 538 : Gros, S. A, R, Madame, duchesse d'AngotUéme, s'em- 
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har quant à Pouillac [sic : Pauillac], près de Bordeaux^ le h^ avril 
1815. 

[3* livraison.] N** 1025 : Schnetz, Le Samaritain recueillant le blessé 
de Jéricho. 

— N» 608 : Picot. V Amour et Psyché. 

— No 52^ : Granet, Un intérieur. [ Vue intérieure de Véglise du cou- 
vent de San Benedetto, près Subiaco.] 

— N** 417 : Duval-Le Camus, Tn baptême. 

— N« 765 : M"« Lbscot, Le meunier, son fils et Pane. 
[4* livraison.] N** 592 : Hersent, Gustave Wasa. 

— N* 639 : La FOND, Charles VII prend d'assaut la ville de Monte- 
reau-faut- Yonne. 

— N*» 447 : Comte de Forbin, Inès de Castro. 

— N® 951 : Richard, L'Ermitage de Vaucouleurs. 

— N*» 1222 : Cartelier, Minerve, frappant la terre avec son javelot, 
fait naître f olivier. 

[5« livraison.] N* 897 : Picot, La Mort de Saphire [a]. 

— N** 922 : Prudhon, L'Assomption de la Vierge. 

— N<» 524 : Granet, Intérieur du chœur de Véglise des capucins de 
la place Barberini, à Rome. 

— N<» 370 : Ducis, Mort du Tasse au couvent de Saint-Onuphre. 

— N« 826 : MiCHALLON, Mort de Boland en 778. 

[6* livraison.] N» 1047 : Steuben, Saint Germain [distribuant aux 
pauvres les trésors que lui avait envoyés ChildebertJ. 

— N« 870 : Pallière, Tobie rendant la vue à son père. 

— N» 803 : Mauzaisse, Laurent de Médicis. 

— N» 1169 : Horace Vernet, Le Petit Trompette [ou, plus exacte- 
ment, le Chien du trompette]. 

— N» 1213 : Bra, Aristodéme au tombeau de sa fille. 
[7« livraison.] N« 1641 : Girodet, Pygmalion. 

— N° 573 : Guillemot, Jésus ressuscite le fils de la veuve de Naïm, 

— S. n« : Meynier, Plafond [La France, sous les traits de Minerve, 
protégeant les beaux -arls] destiné au grand escalier du Musée. 

— No 118 : BoNNEFOND, Un vieillard conduit par sa petite- fille. 

— N*» H98 : Watelet, Paysage romantique exécuté d'après des 
études faites dans les Vosges. 

[8« livraison.] N» 742 : Lejeune (général baron), Vue de Vattaque du 
grand convoi près Satinas en Biscaye, le 25 mai 1812. 

— N° 279 : Dbjuinne, Jésus-Christ guérissant des aveugles et des 
boiteux. 

— N* 869 : Pallière, Saint Pierre guérissant un boiteux. 

— N« 1169 : Horace Vernkt, Scène militaire. 

— N« 878 : Parant, L'Apothéose de Henri /F [Peinture sur porce- 
laine appartenant au duc d'AngouIéme]. 



SALONS ET EXPOSITIONS D'4RT A PARIS. 367 

[9« livraison.] N« ^02 : Blondel, Philippe Auguste avant la bataille 
de Bouvines, en i2i4, 

— N** 585 : Heim, Martyre de saint Cyr et de sainte Juliette, sa mère, 

— NM027 : Schnetz, Jérémie. 

— No g^ ; Mbnjaud, L'Avare puni, 

— N« 1215 : Bridan, Épaminondas, 

Notice sur la slalue de Henri IV exposée dans la' cour du 
Louvre. Imp. J, M, Eberhardt, s, d., in-8, 7 p. [N, Inv. V. 
47934]. 

Protestation rédigée par le sculpteur Joseph-Charles Marin ou en 
son nom, au sujet d'une statue pédestre de Henri IV dont la tète était, 
parait-il, copiée sur un buste du même roi qu*il avait exhibé en 1816 
dans son atelier. Le concurrent de Marin n'est ni nommé, ni désigné 
dans cet opuscule ; il s'agit de Raggi et d'une statue de bronze desti- 
née à la vUle de Nérac. 

L'Observateur au Salon. Critique des tableaux en vaudeville. 
A Paris, chez les marchands de nouveautés (imp. Renaudière); 
in-12, 24 p. [IV, V. 24578]. 

Épigr. : 

La critique est aisée, 
Mais l'art est difficile. 

En prose et en vers. 

En regard du titre, frontispice anonyme représentant l'Observateur 
et très curieux au point de vue du costume d'un « beau » de 18i9. 

*[PiLLET (Fabien)]. Musée royal. Exposition de tableaux et de 
sculptures. — Journal de Paris, 28 et 31 août, 2, 4, 8, 16, 21, 
27, 29 septembre, 4, 12, 19, 24 octobre, 9, 11, 30 novembre et 
3 décembre 1819. 

L'article du 9 novembre (sur le tableau de Girodet) ne porte pas de 
numéro de série. 

Examen critique et impartial du tableau de M. Girodet (Pygma- 
lion et Galatée), ou Lettre d'un amateur à un journaliste. A 
Paris, chez Anth^ Boucher, imprimeur, successeur de L.-G, Mi- 
chaud, rue des Bons-Enfants. n° SI, 1819, in-8, 23 p. [N, V. 
24580]. 

Signé : Un amateur [Bernard-François-Anne Fonvielle, suivant 
Barbier]. 
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Notice sur la Galalée (gic) de M. Girodet-Trioson, avec la gra- 
vure au trait. Paris^ imp. Pillel aine, 1819, in-8, 8 p. [N. V. 
24572]. 

En regard du titre de départ, lithographie anonyme d*aprè8 le 
tableau. 

Description du tableau de Pygmalion et Galatée {sic) exposé 
au Salon par M. Girodet. A Paris, chez les marchands de nou- 
veautés, 1819, in-8, 8 p. [N. V. 10603]. 

Signée P. C. — Page 8, couplets, sur Fair du Premier baiser 
d'amour, et envoi (huitain) Au peintre immortel. 

Malgré les initiales dont cet opuscule est signé, je doute qu'il soit 
du fidèle disciple de Girodet, Philippe Coupin de La Blancherie. 

*E. J. [Victor Étiennb, dit Jouv], Beaux- Arts. Salon de i8i9. — 
La Minerve française, t. VII, p. 260 267. 357-367, 450461, 652- 
564 ; t. Vlll, p. 68-77, 170-179. 

M. et I. G. (?). Salon de i8i9. — La Renommée, 26 août, 2, 15, 
23 septembre, 4 et 17 octobre, 19 novembre 1819. 

Le premier article est un Dialogue entre V Artiste, Pasquin et 
Marforio, signé I. ; le dernier est une Lettre de V Artiste à Pasquin^ 
signé I. G. Elle est spécialement consacrée à la Galathée de Girodet. 

Cet article avait ému la bile du peintre qui avait préparé une ré- 
ponse demeurée inédite, et publiée d*après la minute autographe dans 
la Correspondance historique et littéraire, septembre-octobre i907, 
p. 283-287. 

*0'Mahuny (comte Arthur). — Le Conservateur, t. IV, p. 561- 
566 ; t. V, p. 72-82, 181-193, 273-275, 371-383. 

Nouveau coup d'œil au Salon. Critique en vaudeville de la gra- 
vure en taille-douce. Exposition de 1819. A Paris, chez les mar- 
chands de nouveautés, s. d., in-12, 24 p. [N. V. 24576]. 

Épior. : 

La taille-douce, 
Rien que la taille-douce. 

En vers et en prose. 

Arlequin de retour au Muséum ou Revue des tableaux en vau- 
devilles. Paris, imp. Brasseur atné, 1819, trois numéros iQ-12, 
72 p. [JV. V. 24577J. 
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Épior. : 

CaiHgal ridtmlo. 
La suite annoncée à la fin du numéro 3 n'a pas paru. 

1822 

E. J. D. [Étibnnb-Jban Delécluzb) Beaux-ArU. — Moniteur 
eenet, 3K avril. 3. 8, 13, 18, U, S9 mai, 1". S, 10 el 18 juin ' 
Le premier article est anonyme. 
Lettre à HM. les membres du Jury sur la statue d'un gi 
dier de l'ancienne armée, rejelée du Salon de 1832. Imp. 
raudet, s. d., in-8, 8 p. 
Signée : Gdillot. 

Le Comtitiuioniut du B mai 1833 contient un article sur la ieti 
Gnillol, dont il donne un assez lonR extrait. L'auteur, qui a expos 
premiers Salons du règne de Louis-Philippe, a collaboré commt 
tique d'art a VArtitle et à la Revue indépendante de Pierre l.epo 
George Sand. 

Salon de 1823. Kecueil de morceaux choisis parmi les oi 
ges de peinture el de sculpture exposés au Louvre le 34 
1832, el autres nouvelles productions de l'art, gravés au 
(l!£8 pi.) avec l'Explication des sujeis el quelques observa 
sur le mcrile de leur exéculion, par C.-P. Landon. Ports. 
bureaux des Annales du Musée, quai Conti, n' i5, prés la 
naie (Imp. Royale, 1823. 3 vol. in-8). 

Le faux titre porte : Annalet du Musée et de l'École modert. 

beaux-arlt. 

Salon de 1833, ou Collection des articles insérés au • Ce 
lulionnel » sur l'exposilion de celle année, par M. A. Ti 
Orné de cinq lithographies représentant ( la {sic) Corinne ai 
Misène >, et divers tableaux choisis dans chaque genre. !■ 
Maradan, 1822. in-8, 4 (f. el 155 p. [N. V. 5386]. 

Les cinq planches annoncées sont : (en regard du titre) Sigt 

d'un acte de mariage dans une sacristie [Duval-L[e) Camus) ; 

Corinne au cap Misent [Gérard) ; p. 121 Soldai laboureur (Vione 

p. 134, Cénobite (de Forbin] ; p. 1*4, Cour» de l'Isère [WaTElbt 
Les articles du Constitutionnel, signés A. T. ...s ou A. 7"...», p 

les dates des ^ et 30 avril, 3, 7, 11, Itt, Si , 30 mai et 11 juin lE 
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Il y a entre le texte primitif de ces articles et leur réimpression de 
notables différences; Tordre des chapitres n'est point le même et le 
volume contient un Avis et une Introduction que le journal n'avait 
point insérés ; la suppression la plus importante est, dans Tarticle du 
\ i mai 1822, celle de la phrase fameuse où Thiers invoquait Tautorité 
de Gérard pour prédire à Eugène Delacroix les plus hautes destinées : 
« Je ne crois pas me tromper, écrivait-il; M. de Lacroix (sic) a reçu 
le génie ; qu'il avance avec assurance ; qu'il se livre aux immenses 
travaux, condition indispensable du talent, et, ce qui doit lui don- 
ner plus de confiance encore, c'est que l'opinion que j'exprime est 
celle de l'un des plus grands maîtres de l'Ecole. » 

Nicaise observateur au Salon de 1822, dialogue mêlé de cou- 
plets. N* !•'. On trouvera dans cette livraison un abrégé de la 
description des sujets peints à fresque dans les chapelles Saint- 
Maurice et Sainl-Roch de Téglise Saint-Sulpice. Paris^ imp. E. 
P. Hardy, rue Dauphine, n° 86. 1822, in-12, 12 p. [N. V. 24583]. 

La suite annoncée au verso du titre n'a pas paru. 
Les chapelles de Saint-Sulpice avaient été décorées par Abel de 
Pujol et par Vinchon. 
En regard du titre, frontispice grossièrement gravé sur bois. 

Notice sur le tableau représentant Alexandre domptant Bucé- 
phale, exposé aujourd'hui au Musée de Toulouse et qui a fait 
partie du Salon de Paris de 1822, sous le numéro 27. Prix : 50 cen- 
times, au bénéfice des Grecs et des incendiés de Salins. Se vend 
chez tous les libraires et au Musée. Toulouse, imp, Cannes, 
1825, in-8, 11 p. [A'. V. 24584]. 

L'auteur de ce tableau s'appelait d'Aubuisson. Son tableau ne figure 
plus au musée de Toulouse, où il n'était sans doute déposé que tem- 
porairement. 

L'Observateur et Arlequin aux Salons. Critique des tableaux 

en vaudevilles. A Paris, chez les marchands de nouveautés, s. 

d. (1822\ in.l2, 42 p. [.V. V. 24581]. 

Épigr. : 

La critique est aisée, 
Mais Tart est difficile. 

Au verso du titre, frontispice gravé sur bois représentant les deux 
interlocuteurs. 

Le titre de départ porte en plus : Dialogue entre deux artistes dans 
le grand escalier du Musée, P. 13, autre titre de départ portant : 
Deuxième partie. Suite du salon vitré. Deuxième visite. 
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1824 

Salon de 18^24, par M. Chauvin. PariSy Pillet aîné, 1825, in-8, 
vi-315 p. [N, V. 24586J. 

« La plupart des chapitres qui composent ce volume, dit un Avis 
de l'éditeur, ont paru dans une de nos feuilles publiques et se sont 
fait remarquer par un ton de décence et de bonne foi que Ton ne 
trouve pas toujours dans les ouvrages de critique ; nous pourrions 
ajouter par une variété de connaissances et une sûreté de jugement 
assez rares aujourd'hui, bien que beaucoup de personnes parlent et 
écrivent sur les beaux-arts. L'auteur nous ayant permis de réunir ces 
chapitres, nous les offrons avec confiance au public, persuadé que ce 
recueil ne lui paraîtra pas indigne de son attention et qu'il le reverra 
comme une ancienne connaissance que l'on a du plaisir à revoir. » 

Les articles auxquels cette note fait allusion avaient paru dans la 
Gazette de France, mais Tauteur y avait pratiqué en effet de nom- 
breuses retouches. 

Le volume est accompagné (je n'ose dire orné) de lithographies au 
trait représentant Louis XVIII dans son cabinet, par le baron 
GÉRARD ; Scène des massacres de Scio, par Eugène Delacroix ; Jeanne 
d'Arc malade interrogée dans sa prison, par Paul Delaroche ; une 
Scène du massacre des Innocents, par Léon Cogniet ; la Séparation 
d'Hécube et de Polyxène, par Drolling ; la Sieste, par Alberti ; Eury- 
dice blessée, statue, par Leboeuf-Nanteuil. 

Jules Goddé, sous le n" 870 du Catalogue raisonné des livres formant 
sa bibliothèque spéciale, a commis une étrange méprise : « L'auteur, 
dit-il, parle avec enthousiasme d'un heureux artiste, M. Chauvin, 
paysagiste» un vrai talent auquel il ne manque rien. Je le soupçonne 
d'avoir de bonnes raisons pour cela. >» 

Il s'agit en réalité non du critique qui se serait ainsi encensé lui- 
même, mais de son homonyme, le peintre Pierre-Athanase Chauvin 
(^ 774-4832), dont la vie s'écoula en grande partie à Rome et sur qui 
Ton trouvera des détails intéressants dans les Artistes français à 
rétranger de Louis Dussieux. 

Émeric-David. Exposition de i8Sl. — Revue européenne, l. !•', 
p. 668-690, et i. II, p. 176-188. 

9 

Articles anonymes. Le premier porte à la fin cette mention : « Ecrit 
en septembre 4824 ». Le nom de l'auteur est fourni par la table. 

Salon de 1824, par Ferdinand Flocon et Marie Aycard. Paris^ 
A. Leroux^ éditeur. Palais Royal, galerie de bois, n' êOê. 1824, 
in-8 [N. V. 24688J. 
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Titre pris sur une couverture de livraison. L^ouvrage était annoncé 
comme devant former un fort volume avec dessins au trait des ta- 
bleaux les plus remarquables. Il n'a paru que soixante-quatre pages. 
Entre les pages 3:2 et 33, lithographie au trait de SairU Thomas 
(VAquin préchant la confiance dans la bonté divine pendant la tem- 
pête^ d'après Scheffer aine (Ary Scheffèr). 

L'Artiste el le Philosophe, entreliens critiques sur le Salon de 
1824, recueillis et publiés par A. Jal, ex-officier de marine. 
Paris, Ponlhieu, 1824, in-8. 3 tt. el xxvni-473 p. [N. 8» V. 27548]. 

Épigraphe empruntée à Horace. L'auteur, sur le feuillet non chiffré 
placé entre le titre et V Avant-propos, Préface ou Avertissement, remer- 
cie les artistes qui avaient lithographie soit leurs propres tableaux, 
soit ceux de leurs confrères. Ces lithographies sont au nombre de 
douze, et la liste qui en est donnée n'est pas répétée à la table du vo- 
lume. 

Salon de 1824. Recueil des principales productions des artistes 
vivants exposées au Salon du Louvre, le 25 août 1824. Gravées 
au trait (128 pi.), et accompagnées d'explications et d'observa- 
tions sur le genre de mérite de leur exécution, parC.-P. Landon, 
peinlre de feu S. A. R. Mgr le duc de Berry.... Paris^ aux bu- 
reaux des Annales du Musée, rue des Bons-Enfants, w« 8S, près 
le Palais Royal (G. Ballard, imprimeur du Roi), 1824, 2 vol. in-8. 

Le faux titre porte : Annales du Musée et de C École moderne des 
beaux-arts. 

Une matinée au Salon, ou les Peintres de l'école passés en 
revue. Critique des tableaux et sculptures de Texposition de 
1824, par N. B. F. P. [Fabien Pillbt]. Paris, Delaunay, iSU, in S, 
2 ff. el 80 p. [N. V. 24587]. 

Stendhal [Henri Beyle]. Salon de iSêi, — Journal de Paris 
et des départements. 

Dix-sept articles, les uns signés A., les autres anonymes. Réimpr. 
dans les Mélanges d'art et de littérature de l'auteur (Michel Lévy, 
1867, in-48). 

Salon de 1824 ou Collection des articles insérés au Constitu- 
tionnel sur l'exposition de celte année, par M. A. Thiers. Paris, 
s. d. [1903 ?1 («. n. rf'mp.), in-8, 2 «f. et 92 p. [IV. 8« V. 29987]. 
Réimpression récente, faite aux frais et par les soins de M"* Dosne, 
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d'articles parus dans les numéros du Comiituiionnel des 3S, 30 a< 
S, 7, 13, m, 18, 31, S3 septembre, 19 octobre et 1"^ décembre If 
Tirée à très petit nombre et non mise en vente, celte réimpress 
sar papier vergé a, autant qu'on a pu le lui donner, l'aspect d'i 
publication contemporaine du Salon dont elle' renferme la critiqi 
mais la fidèle exécutrice testamentaire de H. Thiers n'a pas 
devoir accorder le même honneur aux articles concurrents qu'il 
bliait dans le Globe sous l'initiale Y. Voyez l'article suivant. 

TuiBRs (Acoli-ue). Beaux-Arts. Exposition de iSSA, - 
Globe, 17, 26, 28, 30 sepLeinbrd, 2, 8, 16, 24 octobre el 6 iiovt 
bre 1824. 

Voyez l'article précédent. 
SaluR de 1824. Uevue des ouvrages de peinture, sculpture, e 
ded artistes vivants (Extrait du < Journal des Maires i). Pa\ 
imp. Pillet aine, février 1828, iii-8. 1 f. el 26 p. [JV. V. 24592] 
Signé : P. A. V. (Pierre-Ange Vieillard). 

Kevue des productions les plus remarquables de nos bea 
arts exposées au Salon du Louvre en 1824, par une société 
gens de lettres el d'artistes. Paris, ck*z Sélier, Delaunay 
les principaux libraires, 1824, in-8, 40 p. [N. V. 24B931. 

La Revue du Salon de 1824, d'après une note imprimée au y( 

de la couverture, devait former un volume de quatre cent qua 

vingts è cinq cents pages, publiées en douze livraisons hebdomada 

à partir du 9 septembre 1834. 
Il ne faut pas confondre cette critique avec celle qui fait l'objel 

l'article suivant. 

Revue critique des productions de peinture, sculpture, j 

vure, exposées au Salon de 1824, par M. H"*. Parit, J 

Dentu et Blosse, 182S, in-8, 2 ff. el xxii [xxi)-392 p. [IV. V. 24SI 

En réimprimant ces articles parus dans VOriflamme, l'auteur I 

avait, dit la préface, « donné toute la suite et tous les développemi 

nécessaires pour donner («te) une idée exacte de l'exposition 

1834 ». 

Un mot sur le tableau d' < Iphigénie », refusé par le jury 
peinture au Salon de 1824, par \. P. Du Pavillon. Paria, 1 
(imp. J. Mac-Carthy),in-8, 14 p. [If. V. 24591]. 
L'auteur s'appelait Isidore Pineau du Pavillon. 
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Explication des détails historiques contenus dans les trois ta- 
bleaux de batailles de M. le général Lbjeune, exposés cette 
année au Salon du Musée royal des arts, sous les n** 1119, 
1120 et 1121. Prix fr. 50, au profil des pauvres. Paris^ DaurnUy 
1824, in-8, 19 p. [N, V. 24694]. 

Ces trois tableaux étaient le Premier pana ge du Rhin en 1795 par 
Jour dan et Kléber; la Bataille de Chiclana (24 mars 1814 ; par le duc 
de Bellune et la Bataille de la Moskowa (prise de la redoute du cen- 
tre par les cuirassiers de Caulain court). 

L'Observateur au Musée ou Détails exacts des tableaux qui 
onl enrichi cette belle collection en Tannée 1824 et celle précé- 
dente, avec une analyse qui a rapport à chaque sujet. Imp, ChcLS- 
saignon, s. d., in-12, 12 p. [N. V. 24589]. 



1827 

Dblécluzb (Étienne-Jban). Salon de 18S7. — Journal des Dé- 
bats, 5 novembre, 20, 23, 31 décembre 1827, janvier, février et 
mars 1828. 

F. [Farcy]. Journal des artistes, t. 11 et t. il! (vingt-cinq 
articles^ 

Annales de l'École française des beaux-arts, recueil de gra- 
vures au trait, d'après les principales productions exposées 
au Salon du Louvre par les artistes vivants; les prix rem- 
portés aiix différents concours, les productions des élèves de 
rÉcole française à Home, les monuments de sculpture et grands 
travaux de sculpture qui s'exécutent, etc , avec des notices his- 
toriques et critiques; des considérations sur l'état et les pro- 
grès des arts; la biographie des artistes dont la France déploi*e 
chaque année la perte, etc., etc., par Antony Béraud, et une 
société d'artistes et d'hommes de lettres, pour servir de suite et 
de complément aux « Salons » de 1808 à 1824, publiés par feu 
C.-P. Landon. .1 Paris, on souscrit rue des Saints-Pères^ w** 78^et 
chez Pillet aine, rue des Grands- Augustins, n* 7, 1827, in-8, 
xvi-199 p. [N, V. 24766]. 
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Le faux titre porte : Annalex de i'ÈcoU françane des beaux arls. 
Première armée. 1N27. 

P. 198-199, Table des planches contenues dans te voluTOe du Salon 
de 18'IÎ. 

Esquisses, croquis, pochades, ou Toul ce qu'on voudra sur le 
Salon de 18^7, par A. Jal, av<^c des dessins lilhographiéR. Paris, 
Ambroise Dupont et C", 1828, iii-8, 2 ff., viii et 530 p. [IV. V. 
242^8]. 

Épigraphe empruntée à Montaigne. Publié en trois livraisons. Mon- 
taiglon dit : " H faut y joindre un prospectus de quatre pages. » Or, 
plus de vingt exemplaires de ce livre ont passé sous mes yeux et je 
n'ai jamais rencontré ce prospectus, qui n'a point été annoncé par la 
Bibliographie de la France. J'ai donc tout lieu de croire à une erreur 
de mon savant devancier. Les feuillets paginés en chiffres romains 
sont remplis par une dédicace à Ch. N.... [NodierJ, datée du 7 no- 
vembre 18^7. Le texte du Salon comporte tantôt des chapitres, tantôt 
des lettres, tantôt des dialogues, et l'auteur l'a fait suivre d'une Table 
des noms propres el des sujets, donnant, avec les renvois aux pages, 
l'indication des récompenses obtenues par les artistes. 

Les lithographies annoncées par le titre sont au nombre de huit; 
une seule est coloriée : c'est celle de Henry Monnîer, intitulée le Cau- 
cfumar; on la trouve d'ordinaire en tële des exemplaires reliés de ce 
Salon, bien qu'elle se réfère au dernier chapitre portant précisément 
le même litre. Les autres planches, dont l'auteur n'a point donné la 
liste et dont le placement dans ces mêmes exemplaires est souvent ar- 
bitraire, sont, par ordre alphabétique, les suivantes : 

Alaux, La Justice amène r Abondance et r Industrie sur la terre. — 
P. Fran'que, La Justice veille sur te repos du monde. Ces deux croquis, 
lithographies par Alaux, sont sur la même feuille. Les tableaux 
qu'ils représentent décoraient les salles du Conseil d'Elat, alors ins- 
tallé au Louvre ; ils ont disparu dans l'incendie du Palais du quai 
d'Orsay en 1871. 

BoNNEFOND, Famille de pèlerins.. 

COGHiET (Léon), Saint Etienne portant des secours à une pauvre fa- 

Delacroix (Eugène), Le Christ au Jardin des Oliviers, croquis 
d'Hipp. PoTERi.ET, d'après le tableau appartenant aujourd'hui à 
l'église Saint-Paul -Saint- Louis. 

Picot, L'Étude et le Génie dévoilant PÈgypte A la Grèce [plafond de 
la quatrième salle des antiquités égyptiennes au Louvre]. 

RoQDEPL AH (Camille), ;t/or/ de f M/)ion ^on» (épisode tiré de Hob Hoy 
de Walter Scotl]. 

Vebnet (Horace), Edith au col de cygne. 
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Visite au musée du Louvre, ou Guide de Tainaleur à Texposi- 
tion des ouvrages de peinture, sculpture, gravure, liliiograpliie 
et arcbilccture des artistes vivants (années 1827-1828). Suivi de 
la description des plafonds, voussures, grisailles, etc., etc., du 
musée Ctiarles X, par une société de gens de lettres et d*artisles. 
PaHz, Leroiy 1828, in-18, 2 ff., in-380 p., et 1 f. n. ch. (table). 

Cette Société anonyme se composait en réalité d'un seul et unique 
rédacteur, Alexandre Martin, dont certains Manuels de ramaieur 
d'huîtres, de melon, de café, de truffes, etc., se recommandent aujour- 
d'hui à l'attention des curieux par de petites lithographies à la plume 
et coloriées de Henry Monnier. Alexandre Martin, qui a été un vaude- 
villiste fécond, tint son rang parmi les plus anciens amateurs d'auto- 
graphes, et trois catalogues de ces curiosités, rédigés par lui-même, 
le premier sous son nom (4842), les deux autres sous les pseudonymes 
de M. E,,.., de Zurich, et de Van Sloppen (1843), sont encore cités. 

La Visite au musée suit Tordre même des tableaux dans les galeries. 

ScHEFFER (Arnold). Salon de i827. — Revue française, t. 1*', 
p. 188-212. 

Article anonyme attribué au peintre Ary Scheffer et plus vraisem- 
blablement à son homonyme. 

Examen du Salon de 1827. Paris, chez Rorel et chez les prin- 
cipaux libraires, 1827-1828, in-8, 52 et 64 p. [N. V. 24695]. 

Épigr. : 

Rien n'est beau que le vrai. 

Par Amand-Denis Vergnaud, ancien élève de TEcole Polytechnique 
et officier d'artillerie, qui prit une . part active à la rédaction ou à la 
réfection d'un certain nombre de Manuels de la collection Roret et 
dont on retrouvera encore le nom en 1834, en i835etmôme en 4873. 

La première partie porte en plus au titre : Novembre, et la seconde : 
Novembre et décembre. Cette première partie a eu une seconde édition 
revue et corrigée (4828), comportant 3 ff. n. ch. et 54 pages. 

L. V. [Louis Vitet]. Beaux-Arts. Salon de 4827, — Le Globe, 
10 novembre 1827, p. 603-505; 22 décembre 1827, p. 72-74; 
28 février 1828, p. 179-182 ; 8 mars 1828, p. 252-255; 3 mai 1828 
{Récompenses accordées atix artistes). 

Maurice Tournbux. 
(La suite prochainement.) 
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Sous ce titre : « La littérature des archives pendant les huit dernières 
années », le D*" J. Fr. Abert a réuni dans un article de V Archiva- 
lische Zeitschrift (neue Série, XIV, 1907) toutes les notes recueillies sur 
la question de 1898 à 1906. L'auteur passe successivement en revue les 
travaux d'archivéconomie parus dans les principaux pays d'Europe, 
s'occupe des travaux relatifs à la construction et à Taménagement des 
dépôts d'archives, puis traite plus en détail (avec bibliographie soignée) 
tout ce qui se rapporte à TAUemagne et aux pays de langue allemande. 
Bien informé généralement, M. Abert a cependant, dans son étude, 
laissé subsister quelques lacunes. 

Belgique. — Un notaire gantois, M« Amelol, a versé aux archives de 
rÉtat, à Gand, une série d'anciennes minutes allant de 1744 à 1858. 

France. — Parmi les publications de textes tirés exclusivement des 
fonds des Archives nationales, on peut citer celle de M. Ch. Ballot : Le 
coup (TÉtat du i8 fructidor an V ; rapports de police et documents 
divers (Paris, Cornély, 1906 ; in-8) ; — et celle de M. Ernest d'Haute- 
rive : La police secrète du Premier Empire^ 1804-1805 (Paris, Plon- 
Nourrit, 1907 ; in-8). 

Alpes (Basses-). — - L'archiviste a classé la série S (Travaux publics) 
et va entreprendre la série R (Affaires militaires). 

Cher. — M. de Boismarmin a offert aux archives départementales 
une série de documents provenant des archives de Pandy, seigneurie 
qui, à la fin du xviii<) siècle, appartenait à la famille Dupré de Saint- 
Maur : ce sont en très grande partie des minutes notariées de La Beu- 
vrière, de Saint-Georges-sur-la-Prée, Graçay et Thénioux (xvi'-xviii* siè- 
cles). A M. Jouvelier on doit entre autres un fragment de terrier du 
prieuré de Saint-Aignan-des-Noyers (1558-1560). L'archiviste a classé 
la série Q ; il a réintégré quinze liasses de titres relatifs à l'ancien cha- 
pitre de Saint-Étienne de Bourges, que lui a remis le Chapitre cathédral. 
Il a trouvé également à Charost et à Graçay des documents qui, par 
leur nature, doivent être réintégrés au dépôt départemental : ces deux 
communes possèdent d'ailleurs des archives communales importantes. 
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Dans d'autres localités, des pertes récentes de documents précieux pour 
rhistoire ont été officiellement constatées. 

Meurthe-et-Moselle. — M. Charles Etienne a fait paraître le premier 
Yolume des Cahiers des doléances des bailliages des généralités de Mets 
et de Nancy pour les États Généraux de 1789 ; /. Cahiers du bailliage de 
Vie (Nancy, 4907, in-8). 

Nord. — M. Moeneclaey a donné, dans le Bulletin du Comité flamand 
de France (1907, p. 143-144), un aperçu du double dépôt d'archives 
(fonds municipal et fonds de la châtellenie) en cours de classement, qui 
existe dans la ville de Gassel. 

Pas-de-Calais. — Les inspections des archives communales ont per- 
mis de réintégrer des terriers anciens (du xviii« siècle) de Cambligneul, 
Conchy-sur-Canche, Écourt-Saint-Quentin, Guisy, Marconnelle. Mais la 
plus importante acquisition de Tannée consiste dans la réintégration 
des archives diocésaines (472 registres et 4 liasses de Tancien chapitre 
cathédral et des anciennes paroisses d'Arras, xiv* au xvih> siècle), bien 
qu'il manque encore nombre de chartes de la cathédrale et des fabri- 
ques, cinq cartulaires, un obituaire de Sainte-Croix et un inventaire 
des titres de la même paroisse, les registres de la fabrique de Saint- 
Géry de 1769 à 1791, les comptes et les papiers de la confrérie des 
Ardents, dont le dépôt aux archives départementales aurait dû être 
effectué en même temps que des autres documents. ~ De son côté 
M. Rodière a offert trente-deux registres de recettes du vingtième du 
quartier d'Hesdin pour les années 1721-1763. — M. l'abbé Thobois a 
donné les comptes de fabrique de Montcavrei et un cueilloir de la baron- 
nie d'Engoudsent (xviii* siècle). — A signaler l'exemple donné par cin- 
quante-trois communes du département qui ont, contre procès-verbal 
de prise en charge qui garantit leurs droits de propriété, transmis aux 
archives de la préfecture leurs papiers anciens, même jusqu'en 18S0 
(délibérations, état civil, etc.). — Dans le triage de la série des E>omaines 
nationaux (Q) en cours de classement, ont été retrouvés de nombreux 
actes de l'ancien régime (par exemple : États des domaines engagés 
par les rois d'Espagne et les rois de France, dressés en 1775; corres- 
pondance du receveur des domaines de 1775-1789 ; terriers d'Audruick 
et d'Avesnes-le-Comte). — L'impression des inventaires des séries C et 
H se poursuit régulièrement. 

Seine-et-Marne. — De Tévêché de Meauxont été réintégrés des docu- 
ments sur Tadministration des cures du diocèse depuis 1802, et un 
inventaire des titres et chartes de Tévéché, dressé en 1771 (in-folio); — 
du grand Séminaire des sermons originaux de Bossuet, la correspon- 
dance de son neveu Tabbé Bossuet, les papiers de Tadministration de 
Tabbé Galard, un cartulaire de Faremoutiers (xni* s.), un obituaire de 
Marchémoret (1778), un terrier de Doue, Mauroy et Viilers (1780); — 
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de la dire d« Saint-Aspais de Melun des comptes et d'anciens iavei 
tairas depuis lfil7 ; — de l'administration des Domaines, trente liasse 
de décomptes relatifs à l'acquisition des domaines nationaux (4791-1813| 
— L'archiviste a constaté la présence, A Jaignes, d'un plan de la sel 
gneurie (17S6); à La Ferté-sous-Jouarre, des registres d'état civil prc 
lestant des communes voisines; à Pontault, des papiers de l'ancienn 
fabrique ()S73-1811) et d'un terrier de 1771. 

Vendée. — L'archiviste a réintégré un registre contenant la liste de 
biens nationaux de la commune de La Chaize-le- Vicomte. Il a signal 
la présence à l'hospice de Luçon de cinq cartons d'archives ancienne! 
Dans les pétries communes, les registres paroissiaux remontent parfoi 
au XVI' siècle ; le rapport de 1907 (p. 90-171) contient d'amples extrait 
des registres de ta ville des Sables-d'OIonne pour les années 17K0-179( 

Vienne (Haute-).— La Société archéologique du Limousin a cédé au 
archives départementales trente-deux cartons et huit registres de doci 
ments anciens provenant du château de la Bastide. La cure de Cussa 
a été dessaisie d'un registre des visiteurs de l'ordre de FoiitevrauM a 
prieuré de Bonbon (1653-1788). Les papiers et registres anciens qu 
détenaient l'évêché et le grand séminaire ne sont pas encore entréi 
comme la loi l'exigeait, au dépôt départemental. — Dans certaine 
archives communales on constate des lacunes regrettables et des dippi 
ri lions récentes (trois registres paroissiaux de Saint>Laurent-l6! 
Églises ont été naguère retrouvés chez un brocanteur). 

Italie. — Sous ce titre : Fonti délia ttoria di Verotia nel période d' 
ritorgimetUo, 1796-1S70 (Verona, tip. Franchini, 1906; in-8 de 96 p. 
HH. G. Biadego et A. Avena se sont partagé la besogne; l'un a trail 
des sources que fournit pour cette période de l'histoire locale la biblii 
Ihëque de Vérone, l'autre des sources oITerles par les archives de I 
viUe. 

Payi-BM. — Le XXIX* volume des Vertlagen omirent '» Rijkn out 
Archieven (1906) a paru en 1007. Avec les rapports annuels des arch 
vistes d'État, il contient la liste des acquisitions, la description, pi 
M..R. Pruin, des chartes d'un important carlulaire de Jan Ruychro<: 
(acheté en 1900 par les archives de Zélande; les documents vont à 
1337 à 1U6), l'inventaire des archives d'une communauté religieuse c 
Hiddelburg, une liste des sceaux ecclésiastiques conservés à Utrech 
le catalogue des actes de la aWaterschap » de Kamperveen. Parmi li 
documents entrés au cours de l'année 1906 aux archives générales de 1 
Haye, citons le fonds du consulat général de Tanger (1753-1830) et celi 
du gouvernement de Surinam pour les années 1803-1803. 
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r Allemagne. — Dans la collection des c Deutsche Texte des Mittelal- 

f ters » que publie la librairie Weidmann, à Berlin, viennent de paraître 

\ en 4907 deux nouveaux volumes : VIII. JJie Apokalypse ffeinrichs von 

^ Hesler, at^ der Danziger Handschrift, herausg. von Karl Helm(in-8 de 

^ xx-415 p. et 2 pi.) ; et IX, 2. Tilos von Ktdm GedictU Von siben Ingesi- 

^ geln^ aus der Kômgsberger Handschrift herausg. von K. Kochendôrffer 

[ (in-8 de xu-liO p. et pi.). 

r ~ Un deuxième volume du pasteur Eug. Jacob sur Johannes de 

l Capistrano (Breslau, Woywod, 4907 ; in-8) contient des traités et dis- 

[ cours manuscrits de cet auteur, empruntés aux collections de la biblio- 

thèque royale de Breslau. 

— L'éditeur Heitz, de Strasbourg, a fait paraître presque en même 
temps trois recueils d'Einblattdrucke des XV Jahrhunderts (1907). L'un, 
édité par Wilh. Molsdorf, contient des « Holzschnitte und Schrotbiaetter 

r aus dem kônigl. und Universitâts-Bibliothek Breslau » (in-folio de 44 p. 

et 43 pi.) ; — les autres, édités par le savant maître en ces matières 
W.-L. Schreiber, contiennent des a Holzschnitte » de la bibliothèque de 

l Stuttgart (in-folio de 40 p. et 7 pi.) et de la bibliothèque princière de 

1, Donaueschingen (in-folio de 44 p. et 20 pL). 

^ — On peut en rapprocher les deux autres publications suivantes 

(même librairie, 4907) : Holz- und MetallschniUe aus der grossherz. 
UniversitâXS'Bxblxothek Heidelberg (in-4 de 43 p. et 13 pi.) ; et Einzel- 
Holzschnitte des X V Jahrhunderts in der kgl. Hof- und Staaisbibliothek 
Mûnchen, mit erlaut. Text von G. Leidinger, I (in-4 de 47 et 27 p., avec 

47 pi.). 

— La « Gesellschaft fiir romanische Literatur » a édité, par les soins 
de Alb. Stimming (Halle, Niemeyer, 4907; in-8 de xxxvii-234 p.), un 
treizième volume consacré plus spécialement à un manuscrit de la 
bibliothèque de Bamberg : Die altfranzôsischen Molette der Bamberger 
Handschrift, nebst einem Anhang enth, altfranzôsischen Molette aus 
anderefi deutschen Handschriflen. 

— De même les Leipziger semitistische Studien ont donné comme 
deuxième fascicule (Leipzig, Hinrichs, 4907; in-8 de vii-40 p.) le texte 
et rinterprétation d'un manuscrit arabe de la bibliothèque royale de 
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Berlin (Kod. Sachan IS) : Qùiat Màr EliiA (die Légende vom kl. Blii 
par le D' H. Ram. 

— M. E. Tietze-Conrad a publié (Leipzig, Teubner, 1907 ; in-8 
XXV 91 p.) le teste d'un manuscrit de Munich : Det Bildhavergeiel 
Fr. Ferd. Ertingen fieisebe$chreibting dttrch Oesterreich und ûeulu 
land, nach der Handtchrifl cgm. 3312 der kgt. Hof- vnd StaaUbiblioL 
Mûncken. 

Belgit|ae. — An tome XXII du Bulletin de ta Société arehéologii 
de Sent (1906), p. 303-309, M. Maurice Prou a décrit le manuscrit 91 
delà Bibliothèque royale de Belgique, un pontifical sénonais (xivsièc 
qui provient de l'ancienne bibliothèque dea duca de Bourgogne ; i 
planche reproduit la remarquable peinture, une CruciSxion, qui oi 
le feuillet 129 de ce volume ; les miniatures paraissent être l'œuvre 
deux artistes différents. 

Ffshcs. — Dans son rapport sur le budget général du Ministère 
l'Instruction publique pour 1908, M. le député Steeg réclame la persi 
nalité civile et un budget autonome pour la Bibliothèque nationale, i 
en tirerait de singuliers et précieux avantages ; il réclame égalem< 
des améliorations pour le personnel de cet établissement qui n'est n 
lement favorisé, et s'exprime à ce [sujet en ces termes : " On ne p 
se le dissimuler, la situation des fonctionnaires et agents de la BibI 
Ihèque nationale n'est, en général, pas enviable. Pour douze ha 
fonctionnaires louchant un traitement supérieur ou égal à 7000 I 
vingt-deux bibliothécaires reçoivent des appointements variant 
3600 à" 6000 fr. ; vingi-deux sou s -bibliothécaires sont réduits a 
maigres appointements de 21O0 à 3000 fr. ; sept stagiaires si 
appointés à 1800 fr,, et si le traitement maximum (rarement sltei 
des agents s'élève k 3000 fr., il arrive qu'on débute à 600 fr. Si 1 
songe d'une part à la science de ces fonctionnaires, à l'âge auqi 
ils arrivent au grade de bibliothécaire, aux longues années de stagi 
peine rétribué, et d'autre part au métier fatigant des gardiens oblig 
faute d'un machinisme convenable, de faire de longues courses h ti 
vers les rayons en portant de lourds fardeau]( par des températui 
extrêmes, on se rendra compte du bien fondé de la plupart ( 
doléances du personnel. Il lui est facile et douloureux de comparer 
situation avec celle qui est faite au personnel des bibliothèques 
l'étranger. En regard des ililOOO fr. qui rémunèrent cent soixai 
et onze fonctionnaires ou agents de notre première bibliothèque fn 
çaise, il constate que le British Muséum consacre une somme 
dil67S fr. k rétribuer les cent soixante -quatorze fonctionnaires 
agents correspondants aux nôtres, sans parler d'une autre somme 
379000 fr. destinée à la police et à un certain nombre de gens de si 
vice qui soulagent d'une partie de sa tâche I« personnel proprement c 
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Le British Muséum est cependant un dépôt moins riehe que la BiMio- 
thèque nationale. A Berlin, le budget du personnel dépasse le nôtre de 
30475 fr., et cependant ni les cartes, ni les médailles» ni les estampes 
ne dépendent de la Bibliothèque royale. Avec l'Amérique la comparai- 
son devient écrasante. » 

— La Bibliothèque de la ville de Paris (Bibliothèque Lepelletier de 
Saint-Fargeau) a fait paraître ses deuxième et troisième Btdletitu 
(Paris, impr. nationale, 1907 et 1908, in-8 de xxxiv-129 et lxx-82 p.). 
Dans l'un, on trouvera un utile catalogue, dressé par G. Henrio^ des 
manuscrits entrés dans cet établissement de 1903 à 1905 (à signaler : 
documents sur les canaux de TOurcq, Saint-Denis et Saint-Martin, une 
série d'actes d'état civil et de testaments parisiens, une autre série de 
baux et ventes de maisons, des actes concernant des églises et an- 
ciennes communautés religieuses, des théâtres, des corporations, une 
correspondance du marquis de Marigny et des comptes de sa maison). 
Dans Tautre, M. H. Monin étudie les travaux d'Ëdme Vemiquet et son 
plan de Paris; M. G. Henriot décrit les papiers de Ledni-RoUin légués 
par sa veuve à la ville de Paris (précieuse correspondance, papiers 
relatifs aux couvents des Bénédictines de Bon-Secours et des reli- 
gieuses de la Madeleine du Trainel) ; M. Alain de Bouard a dressé la 
table analytique du « Tableau de Paris » de Mercier ; enfin, M. Etienne 
Clouzot présente un tableau très intéressant de la production étran- 
gère sur Paris dans les trois dernières années, et passe en revue 
toutes les acquisitions (classées par pays) faites avec beaucoup de mé- 
thode pour enrichir la bibliothèque de la ville de Paris dans cet ordre 
d'idées. 

Le même établissement vient aussi de nous donner un premier 
volume du Catalogue méthodique de la Bibliothèque, publié sous la 
direction de M. Marcel Poète : /. Impressions du XVI^ siècle relatives 
à P histoire de Paris et de lu France^ par Etienne Clouzot (Paris, Impr. 
nationale, 1908 ; in-8 de vi-698 p. et pi.). Ce volume contient les impri- 
més du fonds général, et en outre le dépouillement systématique d'un 
recueil d'imprimés rarissimes appelé « Recueil Valençay » parce qu'il 
provient des collections de ce château (acquises en 1899), et formé à 
la fin du XVI* siècle de plaquettes réunies plus tard en soixante-trois 
volumes reliés en parchemin. On remarquera le développement donné 
aux descriptions bibliographiques qui sont le plus souvent rapprochées 
des descriptions similaires (par ex. du Catalogue de la bibliothèque 
James de Rothschild) et qui ont été toujours scrupuleusement vérifiées. 
Cette publication fait beaucoup d'honneur à son auteur et inaugure 
dignement une nouvelle série de publications de la bibliothèque de la 
ville de Paris. 

— Parmi les manuscrits de la Bibliothèque nationale qui ont été plus 
particulièrement utilisés, dans ces derniers temps, on peut signaler : 
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El Ixbro de Alixandre ; manuscrit espagnol 488 de la Bibl, nationale ^ 
publié par Alf. Morel-Fatio pour la « Gesellschaft fur romanische Litera- 
tur » (Halle, Niemeyer, 4906 ; in-8 de xxvin-333 p.) ; — Kitâb ma^ âni 
al-nafs ; Buch vom Wesen der Seele, publié par I. Goldziher dans les 
« Abhandlungen der k. Gesellschaft der Wissenschaften zu Gôttin- 
gen » (Gottingen, 4907 ; in-8 de 63 et 69 p.) ; -— l'édition diplomatique 
de Dos Seerecht von Oléron nach der Handschrift Paris^ par Ludw. 
Zeller (Mainz, Diemer, 4907 ; in-8 de vi-20 p. et pi.). 

Italie. — Un congrès qui s'est tenu à Parme, en septembre 4907, 
pour le progrès des sciences, a été la cause d*une exposition cartogra- 
phique temporaire qui a eu lieu à la bibliothèque de cette ville : Esposi- 
zione di Cartografia parmigiana e piacentinti nel Salone délia Palatina; 
CatalogOj compilato dal prof. Umberto Benassi (Parma, tip Adomi- 
Ugolotti, 4907 ; in-46 de 43 p.). ~ En même temps et pour la même occa- 
sion ont paru les deux brochures suivantes : Inventario dei manoscritti 
geografki délia /?. Biblioteca Palatina di Parma (Parma, tip. Fiacca- 
dori, 4907 ; in-8 de 24 p.), qui est Tœuvre du professeur Pietro Gribaudi ; 
— et Atlanti e carte nautiche del secolo XIV al XVII conservati nella 
Biblioteca e nelV Archivio di Parma^ note di Mario Longhena (Parma, 
4907 ; in-8 de 46 p. et pi. ; estr. dalF Archivio storico per le Provincie 
Parmensi) ; le plus ancien de ces docum'ents est la mappemonde des 
frères Pizigani, qui fut faite à Venise en 4367. 

— Le Commentar zu den Pirke Aboth a été publié (texte hébreu, 
avec notes et explications) par les rabbins L. Bamberger et J. Nachmias, 
pour la première fois, d'après le manuscrit De Rossi n"" 4403 de la 
bibliothèque de Parme (Berlin^ Lamm, 4907; in-8 de 472 p.). 

^ — Les Franzôsische Lieder aus der Florentiner Handschrift Strozzi- 
Megliabecchiana cl, VI1 1040 ont été édités par Rud. A. Meyer (Halle, 
Niemeyer, 4907 ; in-8 de x-4i4 p.). 

— [In codice inedito de la biblioteca Estense ; un poeta ed una poe^ 
tessa peirarchisti (Modena, tip. Cooperativa, 4907 ; in-8 de 32 p.) est 
consacré par Gugl. Pacchioni à deux auteurs insuffisamment connus 
jusqu'ici, Giovanni Nogarola et Medea Aleardi. 

Pmys-Bas. — Un nouveau manuscrit de la bibliothèque de Leide a 
été reproduit intégralement (Leiden, Sijthoff, 4907 ; in-folio de iv-32 p. 
et 449 pi.) dans la collection des « Codices graeci et latini photographice 
depicti » : Taeiti dialogus de oratoribus et Germania ; Suetonii de viris 
illustribus fragmentum; Codex Leidensis Perizonianus, avec notice- 
préface de G. Wissowa. 

Suisse. — On a commencé à inventorier les archives de familles 
conservées à la bibliothèque de Zurich: Handschriften-Kataleg der 
Stadtbibliûthek Zurich; I (Zûrcherische Familien-Archive) ; 4. Archiv 
derFamihe Hirzel (Zurich, 4907 ; in-8 de vn-76 p.). 
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Bibliographie annuelle des bibliothèques et du livre. — Depuis 
1904, la Hbrairie Otto Harrassowitz réimprime dans la collection de ses 
u Beihefte zum Zentralblatt fiir Bibliothekswesen », chaque année, les 
notes bibliographiques qui accompagnent les numéros mensuels de 
cette revue, et en forme des petits volumes intitulés : Bibliographie 
des BibliothekS'Und Bitchwesens, et dont la préparation est confiée à 
Adalbert Hortzschansky (le tome IV, comprenant Tannée 1907, vient de 
paraître au prix de 8 mk. ; in-8 de vin-172 p.). Dans cette succession 
de bibliographies similaires, le plan est toujours le même : I. Ouvrages 
généraux et périodiques ; — M. Bibliothéconomie ; — III. Bibliothèques 
classées par pays ; — - IV. Manuscrits, histoire de récriture et sténogra- 
phie ; — V. Histoire du livre et du papier ; — VI. Commerce du livre ; 
•—VII. Journalisme; — VIII. Bibliographies générales et nationales ; ~~ 
IX. Bibliographies par matières ; — X. Bibliographies locales ; — 
XI. Bibliographies personnelles ; — XII. Bibliophilie ; — XIII. Ex4ibris. Le 
tout est complété par un index des noms d*auteurs, et le dernier vo-, 
lume paru n'indique pas moins de 1991 articles (1679 en 1905, et 1846 
en 1906). Malgré ce nombre toujours croissant, et malgré les recherches 
les plus étendues, M. Ad. Hortzschansky n'arrive pas encore à tout 
connaître, et nous ne saurions lui en faire un reproche, car ce serait 
demander Fimpossible, mais peut-être pourrait-il restreindre sur certains 
points son programme, lorsqu'il ne peut le remplir convenablement. 
Pourquoi, par exemple, songer à signaler les catalogues de ventes de 
bibliothèques privées et de ventes d'autographes? Pour les pays de 
langue allemande, l'auteur n'arrive pas à être complet ; à plus forte 
raison les lacunes sont-elles nombreuses pour les autres pays. De même 
toutes les bibliographies de matières et de personnes sont fort difficiles 
à connaître et, par là même, à cataloguer. Enfin la préoccupation de 
tout mettre amène parfois à indiquer de parfaites inutilités qu'il serait 
préférable de laisser tomber dans Toubli. Il n'en est pas moins vrai que 
ces publications périodiques doivent être consultées avec le plus grand 
profit, et présentent un très réel progrès dans le domaine spécial de la 
science bibliographique. 
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Histoire de l'imprimerie. — Un recueil non mis dans le commerce 
et intitulé : Miscellanea storico-letteraria a Francesco Mariotti^ nel 
cinquarUesimo anno délia 9ua earriera tipografica (Pisa, E, Pacini, 1907; 
in-4 de 306 p. et fig.), comprend diverses études à signaler ici. La typo- 
graphie à Pise, du xv« au xix« siècle, a fait Tobjet d'un travail de Ugo 
Morini ; A. Segrè y a joint quelques notes spéciales sur un libraire et 
un imprimeur de Pise au xvi^ siècle ; G.-L. Passerini a comparé les 
caractères employés en typographie au xvi* siècle ; P. Vigo a raconté 
les rapports personnels de Carducci avec un imprimeur de Livoume ; 
V. Cian a publié des lettres inédite^ de Bodoni. Signalons aussi une 
autre contribution, celle de A. Manghi, qui a édité Tinventaire des 
bibliothèques monastiques de San Vito et de Gorgona, daté de 1879. 

Bibliographie archéologique. — C'est un très consciencieux et 
très considérable travail qu*a entrepris de donner aux travailleurs 
M. George Laurence Gomme, auteur d'une récente bibliographie géné- 
rale des travaux d'archéologie répandus dans les livres et les pério- 
diques depuis le milieu du xviie siècle : Index of archaeologxcal papers 
1665-1890 (London, Constable, 1907 ; in-8 de 910 p.j. Mais combien 
plus précieux eût été ce livre si, au lieu d'un classement par noms 
d'auteurs qui n'a guère de raisons d'être, M. Gomme avait adopté un 
ordre de matières ? L'absence d'index rendra encore cette lacune plus 
fâcheuse, car ce n'est pas l'œuvre d'un homme que l'on recherche, 
mais beaucoup plus fréquemment la liste des ouvrages relatifs à une 
question déterminée. Comment l'idée d'un classement plus rationnel 
et plus utile n'est-elle pas venue à un érudit qui a passé plusieurs an- 
nées à la préparation de cet immense recueil bibliographique ? 

Bibliographie des chants populaires français. — Sous ce titre, 
M. de Beaurepalre-Froment a édité (Paris, Revue du Traditionnismey 
1906 ; in-16 de 41 p.) un essai qui a des prétentions à être complet, 
mais où l'auteur se défend d'avoir eu des préoccupations bibliogra- 
phiques. C'est un travail fait d'à peu près, et où, typographiquement, 
les observations complémentaires dominent les autres. Le classement 
est établi par provinces; quelques-unes sont insuffisamment repré- 
sentées. Le style de l'auteur présente des étrangetés qui ne sont guère 
de mise en un semblable travail. On consultera sa brochure tant 
qu'elle n'aura pas été remplacée par une publication plus sérieuse. 

Bibliographie des usages locaux — A la liste, déjà longue, pu- 
bliée ci-dessus p. 245-^69, il convient d'ajouter : Charente. Usages 
locaux des cinq arrondissements de la Charente et de leurs canlonSy par 
A. Péraqui (nouv. éd., Angoulôme, 1906; in-8 de 46 p.); — Gers. Re- 
cueil des usages et cotUumes de F arrondissement de Lombez, par C. Cam- 
pardon, juge de paix (Auch, 1892; in-8 de ÎSap.); —Mayenne. Les 
usagers de la forêt de Mayenne^ par A. Grosse-Dupéron (Mayenne, 
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KU ; in-S) ; — SemK. Lt co(U d» loçit ; ptnde pratiqme de droit «raW 
> mature de locatio»» d'apparttmtMtt ; utafftt ioeaux de f* viUe de 
arit, par L. Groiurd (Gaillac, 1003 ; in-S de IW p.) ; - Da louage et 
M terviladet datu leurt rapports avec Ut utaget locaux, rintmi pra- 
que.... tuivi det utagei locaux de la ville de Pari* et de Varronditu- 
ent de Vertaillet, par L. G. Sauger (Paria, (1860], in-8 de ]ii-U7 p.). 
rec très bonnes tables ; — Seine-et-Oise. Hecveii de» vsage» du canlom 
t Meulan, utile aux prtgtriétairet, uaufrmtiert, fermier* et locataires, 
%txtprenettri, maUres, ouvrier* tt domestiques, par V. Gaadet, greffier 
leulan, 1865 ; in-lS de 34 p.) ; — Vauclusk. Utaçet locaux du déf ar- 
ment de Vaucluae, par L. Duhamel, dans l'Annuaire administratif, 
ittorique et ttatistique de Vaucluse, \Wo (xxi-SaS p. et tirage à put). 

Un incnnable n^olitsia à retronTer. — On demande daos quelle 
ibliolhëque publique ou privée il y aurait chance de retrouver un 
lemplaire de Masuccio Salernitano, Il Novellino (Napoli, 1476). Nous 
irions heureux qu'on voulût bien nous en faire part. 

BxpotitleQ rétrotpecttre du parler. — L'exposition spéciale qui 

eu lieu à Paris, su Grand Palais (de juillet 6 octobre 1907), a fait peu 
e bruit. Elle n'a d'ailleurs présenté qu'un certain nombre de coUec- 
ons privées plus ou moins curieuses , et surtout bibliophillqnes 
ix-Iibris, papiers timbrés, etc.). Toutefois, il est bon d'indiquer qu'il 
n existe un catalogue imprimé par tes soins de Psu) Flobert : Cata- 
<gtte de ^exposition ritrospeelive du papier (Lille, Lefebvre-Dacrocq, 
W7 ; in-8 de 100 p. et pi.). 

Table générale du s Bolletbi da Bibliophile ■. — La plos an- 
tenne revue de bibliophilie qui existe à l'heure actuelle date de 1834 : 
est le Bulletin du Bibliophile et du BMiothécaire, fondé par J. Te- 
bener, et aujourd'hui dirigé avec beaucoup de compétence par 
I. Georges Vicaire. Elle a compté parmi ses collaborateurs Bmnet, 
lément de Ris, Desbarreaux-Bemard, Dinaux, Nodier, P. Lacroix, 
archey, Leroux de Lincy, P. Paris, Pichon, Peignot, Sommervogel, 
e Spoelberch, Tamizoy de Larroque, et beaucoup d'autres spécialistes, 
es soixante et onze volumes parus sans interruption de 1834 i 1906 
[frent une mine inépuisable aux chercheurs qui ont appris avec un 
ifini plaisir l'apparition d'une Table générale, œnvre de M. Vicaire 
ti-môme (Paris, H. Leclerc, 1907 ; in-8 de x-437 p. à 2 col. avec 1 pL), 
ni ne saurait en être trop remercié. On pourra désormais consulter 
r«c fruit cette importante collection, et y retrouy» saua peine tout ce 
u'elle contient de curieux sur l'histoire de rimprimerie et des bihlio- 
lèquas, lea collectione d'aulographee, les ventes célèbres, les livres 
1res, les curiositéa du livre, sans parier des nombreuses corraspon- 
snces inédites et des fréquents comptes rendus de livres nouTeaux. 
i. Vicaire n'a rien omis ; il a même moltqtUé ses reavoia et développé 
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certains articles-types qui sont destinés à attirer plus particulièrement 
l'attention de* ceux qui consulteront cette table, véritable monument 
d'érudite persévérance. 

Onvrages snédois sur le Japon. — Frappée de la rareté des 
livres en langue suédoise dans la Bibliography of the Japanese Em- 
pire de Fr. von Wenckstern, miss Valfrid Palmgren a songé à don- 
ner un supplément spécial à cet ouvrage, et sa liste critique (Systema- 
tic list of the Literature in swedish language on the Empire of Japan 
from the Middle Ages to the présent Day a paru dans le « Japan Chro- 
nicle y> de Kobé (à part : in-8 de 32 p., 1907). C'est un excellent travail, 
qui devrait être imité partout : de tels suppléments spéciaux peuvent 
seuls permettre d'arriver à combler les lacunes inévitables des grandes 
entreprises bibliographiques. 
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REVUES SPÉCIALES 

î. — Zentralblatt fur Bibliothekswesen (okt.-nov. J907) : K. Essel- 
born, Die Pflichtlieferungen im Grossherzogtum Hessen ; — E. Sieg, 
Verzeichnis der Bibliotheca Indica und verwandter Indischer Serien 
nach Werken und Nummern. 

— Zentralblatt fur Bibliothekswesen (dez. i907) : A. Schmîdt, Das 
alteste gedruckte deutsche Beichlbûchlein ; — J. Hilgers, Zur Biblio- 
graphie des Quietismus ; — 0. Clemen, Biblîographica zur Reforma- 
tionsgeschichte. 

2. ~~ Revue des bibliothèques et archives de Belgique (sept.-déc. 
1907): L. Stainier, Le congrès international des archivistes et des 
bibliothécaires en 1910 ; — J. Van den Gheyn, Les feuillets de garde 
du manuscrit 246 de la bibliothèque de l'Université de Gand ; — H. Né- 
lis, Bibliographie des travaux de chronologie relatifs aux Pays-Bas parus 
en 1907 ; - A. Bayot, Observations sur les manuscrits de V « Histoire 
de la Toison d'or » de Guillaume Fillastre ; — G. Des Marez, Lettres 
spirituelles intéressant le couvent de Diepenveen ; — V. Tourneur, Le 
démembrement du Cabinet des médailles de TÉtat; — A. Hansay, Les 
archives des particuliers conservées aux Archives de rEtat,*à Hasselt ; 
— S. Henry, La bibliothèque collective des Sociétés savantes. 

3. — Magyar Kônyvszbmle (okt.-dec. 1907) : E. Vértesy, La corres- 
pondance de J.-E. Kovâcs dans la bibliothèque du Musée national hon- 
grois ; — L.-I. Szônyi, Les filigranes de nos chartes en papier du 
XI v« siècle [suite] ; -- P. Gulyés, Catalogue descriptif des Aldines de la 
bibliothèque Széchényi au Musée national hongrois [suite] ; — La biblio- 
thèque de TAcadémie hongroise des sciences et du Musée national de 
Transylvanie en 1906 ; — La littérature bibliographique hongroise dans 
le troisième trimestre de 1907. 

^. — Revue des bibliothèques (oct.-déc. 1907): A. Scher, Notice sur 
les manuscrits syriaques conservés dans la bibliothèque du patriarcat 
chaldéen de Mossoul ; — Th. Simar, Notice sur les livres de Juste 
Lipse conservés à l'Université de Leyde ; — U. Bouchon, La biblio- 
thèque Philippe Jourde, au Puy ; — A. Boinet, Note sur quelques 
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îlleta d'un incunable imprimé à Poitiers ; — H. Dehérain, Catalogue 
fonds Cuvier à la bibliothèque de l'Institut de France [suite]. 
. — Nbdehlandsch Arcbibvehblad (1907-1908, n° 2) ; J.-A. Feith, In 
moriam Mr. Rutgers; — J.-C. Beth, Het ontwerp van wet tôt regelîng 
1 bet Nederlandsch Archiefwezen ; — H.-T. Colenbrander, Open- 
iTheid van 's Rljks nieuwe Archieven ; — Het Provenienzprinzip. 

- Nederlandsch Archievbnblad (1007-1908, n* 3) : J.-C. Beth, Het 
laster gedurende het Cijdvak 1814-1843 ; — J.-L. van Deten, De 
ratijl te Dordrecht in de xiu° eeuw ; — R. Pruln, De toegankelijkheid 
' oude kerkelijke rogistera te Amsterdam ; — W.-R. Veder, De doop-, 
iw- en begrafenisregislers op het Archief te Amsterdam. 

. — Bulletin de l'Association des bibliothécaires français (nor.- 
;. 1907) : 0. Nicaud, La bibliothèque de l'Université de Grenoble ; — 

Morlet, A propos d'un récent concours ; — J. Gautier, Pour les 
liothécaires universitaires. 

. — La BiBLioFiLiA (lugl.-ag. 1907) : H. Vaganay, Les romans de che- 
arie italiens d'inspiration espagnole ; essai de bibliographie ; — 
Rajna, Frammenti di un' edizione Econosciuta del Rinaldo da Hon- 
)Bno in ottava rima ; — G. Boffito, Saggio di bibliografia aeronautica 
iana [suite] ; — L.-S. Olschki, Contribution à !b bibliographie de la 
sique vocale italienne du genre profane aui xvi'-xvri» siècles ; — 
Churchill, Bibliografia Celliniana [suite] ; — D'. Ciàmpoii, Gh Statuti 
Saleotto d'Oria pel Castel Genovese ne' frammenti di un codice sardo 
secolo XIV [suite]. 

~ La BiBLiOFiUA (sett.-otl. 1907) : E. Filippini, Per una « Visione s fran- 
cena del trecento ; — E. Spadolini, Il Portolano di Grazioso Benin- 
a ; " L.-S. Olschki, La caccla al libro in Italîa ; — A. Bonaventura, 

Breviarium del secoio xm ; — S. Churchill, Bibliografia Ceili- 
na [fln]. 

- La BiBLiOKiLtA [nov.-dic. 1907) : A. Mori, Le carte délia Toscana di 
fano Buonsignori ; — A. Bonaventura, Antiche n suites .> orchestral! 
ncesi ; — E. Spadolini, Il Portolano di Grazioso Benincasa [suite] ; 

G. Boffîto, Saggio di bibliografia aeronautica ilaliana [6n] ; — 
Guicciardini, La più antica traduzione in volgare délia Batracoroio- 
chia ; — G, BofBlo, Di un codice miniato di Macrobio (sec. xv) ; — 
Ciampoli, Gli statuti di Galeotlo d'Oria di un codice sardo [fin]. 
I. — Bulletin du bibliophile et du bibliothécaire (aoùt-déc. 1907) : 
Griselle, Au temps de Louis Xlil [lettres inédites ou peu connues) ; 
H. CloUïot, Les tournures de GrouLelle {près Poitiers) ; — L. Morin, 
itions troyennes des Petits métiers et cris de Paris ; — H. Clouzot, 
î Jacqoai^, imprimeurs en Champagne et en Auvergne ; — P. Ber- 
t. Description sommaire des ouvrages de la bibliothèque de Grenoble, 
itérieurs à l'an ItiOO; — A. de Laborde, A propos d'une devise. 
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9. — Il Limo b la Stajb^a (nov.-dic. iâ07) : H. Cochm, Qnciqves 
ineunaUes milanais dans des bibliothèques françaises ; — Fr. N<nrati, Un 
salterio scritto a Milano nel 1406; — L. Dorez, Un souvenir d'amour 
dans un incunable ; — A. Lumbroso^ Le bibliotecbe di Parigi. 

K). — RiviSTA D£LLE BiBLiOTSCHi E DSQLi AftCHivi (mato-dic. 1907) : Le 
Hbrerie per uso dei marinai ; — P. Barbera, Les catalogues de Ubratrie ; 
— Le Biblioteche al Senato ; — G. Biagi» Le bîbliotedte e i toro bisogni 
più urgttiti ; — P. Barbera, Le livre en Italie ; — I. Masetti-Bencini, La 
batt^glia d'Anghiari ; — L. GabbrielH, La biblioteca comunale di 
Grenoble; — G. Mazzi, La gîoie délia Gorte Medicea nel 1566; — 
G. Biagi, Di un esemplare deir edizione di Jesi délia Divine Commedia 
appartenuto a Ugo Foscolo; — G. lumagalli, 1 cento migliori libri 
itfiJiani ; — G. Graziano, Per Tigiene delle biblloteche ; — G. Rossi, 
Appunti suUa composizione e pubblicazione del « Cicérone » da lettere 
inédite di G.-C. Passeroni ; — G. Coggiola, Sul compîlatore délia <' Série 
di edizioni aldine » del 1790. 

11. — The Library Journal (sept. 1907) : A.-B. Kroeger, Instruction 
in books in Library Schools ; — I. Rosenberg, To what extent can the 
Public Library direct the Taste of Readers ? — (oct. 1907) : G. Thomp- 
son, On the sélection of books for children ; ~ S.-H. Ranck, The Public 
Library as a part of the Municipal Government; — New York civil 
Service Examination for Library Organizer ; — (nov. 1907) : W.-N.-Cb. 
Carlton, Collège Libraries in the midnineenth Century; — J.-F. Da- 
niels, The indeterminate functions of a Collège Library; — W.-B. 
Briggs, Référence Work in Public and in Collège Libraries. 
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Rtat Mommalre des papiers de la période r^volatloniuitpe 
eonaerv^M daoM le« arehlveM départementale» (série L). 

Tome I*' (Ain A Loire-Inférieure). Paris, Impr. nationale, 1907; in-4 da vui p. 
et 1082 col. — Prix : 12 fr. 

En 1903, la Direction des Archives a fait paraître un État général 
par fonds des Archives départementales. Ce répertoire rend et rendra 
longtemps des services appréciables, car Tinventaire complet et détaillé 
de la plupart des dépôts d'archives est loin d'être achevé : le personnel 
et Targent font défaut pour marcher à plus grands pas. La part faite 
aux papiers de la période révolutionnaire dans ce répertoire était natu- 
rellement restreinte, et l'importance qu'ont prise dans ces dernières 
années les études relatives à cette période est si grande que Ton a 
songé à publier un état spécial des fonds révolutionnaires» tels qu'on 
les trouve aujourd'hui conservés dans les différentes archives départe- 
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mentales, sur un plan analogue k celui qui fut suivi pour VÉtat de 
1906. 

On sait que les fonds rérolutionnaires départementaux sont partagés 
en deux séries représentées, comme les autres, par des lettres de Tal- 
phabet : L et Q. LÀ partie spéciale aux domaines (Q) a été réservée ; et 
c*est rinventatre de la série L qui fait Tobjet de la présente publica- 
tion, complète en deux volumes. Le premier paru comprend les dépar- 
tements alphabétiquement classés de Ain à LomE-lNFéiuEURB. Le plan 
est le même pour tous, mais il s'en faut de beaucoup que Texécution 
soit identique pour tous. Tantôt les archivistes ont donné au réper- 
toire de Tune des subdivisions de la série L un développement inac- 
coutumé et peut-être excessif, qui rompt Téquilibre ; tantôt au con- 
traire il& ont sacrifié certaines autres subdivisions qui leur auront paru 
moins dignes d Intérêt ou qui peut-être étaient insuffisamment classées ; 
tantôt eniin ils se sont trouvés en face de fonds d'origine particulière 
qui ne rentraient pas dans le cadre régulier (Alpes-Maritimes, Corse, 
Savoie) et rendaient leur travail plus délicat. Enfin, en certains en- 
droits, les fonds de l'époque révolutionnaire ont subi des pertes très 
fâcheuses par suite d'incendie, de dilapidation ancienne, de vente de 
papiers soi-disant inutiles, ou de suppressions intéressées ; et là le tra- 
vail a été simplifié malgré les meilleures intentions des fonctionnaires 
actuels, obligés de subir une situation dont ils ne peuvent pas assumer 
les responsabilités. On peut néanmoins envisager l'apparition de cet 
État sommaire des papiers de la période révolutionnaire comme un très 
grand progrès accompli dans la voie d'inventorisation des archives 
modernes. L'élan est donné, et le profit que Ton en tirera isera la meil- 
leure récompense du labeur auquel ont dû s'appliquer les archivistes 
départementaux dans le courant de ces dernières années. Que nous 
sommes loin du temps où les fonds de l'époque révolutionnaire étaient 
mis à l'index, et où il était interdit à leurs conservateurs d*en donner 
communication aux historiens ! Une juste et sincère appréciation des 
événements ressortira fatalement de la libre consultation des docu- 
ments conservés dans les archives publiques. H. S. 



ArehlveA ila Go^ner, publiées avec le conoours de l'abbé L.-J. Dbmii. 
Série H ; série £ (art. 1-262). Paris, Champion ; Le Mans, A. de Samt-Denis, 
19031907 ; 3 vol. in-8 de [iv]-iv-343, iv.319 et it-328 p. — Prix : 10 fr. le vo- 
lome. 

M. J. Chappée a réuni dans sa propriété du Cogner (Sarthe) une col- 
lection de documents originaux qu'il évalue à environ SOOOO pièces, 
provenant de sources très diverses mais contenant des chartriers com- 
plets, heureusement sauvés de la destruction par leur possesseur actuel. 
Non content de ramasser, M. Chappée veut faire profiter le public de 
la masse de documents ainsi recueillis, et il a fait appel au concours 
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de M. Tabbé Denis pour l'analyse et la transcription des pièces. Se con- 
formant en outre au cadre des archives départementales, il les a clas- 
sées par lettres alphabétiques formant autant de séries civiles et ecclé- 
siastiques : ainsi les actes relatifs au clergé régulier constituent la 
série H, les archives seigneuriales forment la série E. 

Dans le premier volume, les établissements représentés par un nombre 
plus ou moins grand de documents sont les abbayes de Saint-Vincent du 
Mans, de Saint-Calais, de la Couture (au Mans), d'Évron, de Saint-Ju- 
lien du Pré (au Mans), d'Étival-en-Chamie, de Bellebranche, de l'Epau, 
de Notre-Dame de Champagne, de Bonport, de Royaumont, d'Ourscamp, 
d'Isle-en-Barrois, de Believaux, de Bonlieu, du Perray-Neuf, de Beau- 
lieu (près du Mans), les couvents des Dominicains et des Ursulines du 
Mans, la Maison-Dieu de Coêffort, Thôpital de Saint-Calais, les prieurés 
de Bersai, de La Hubaudière, du Plessis-Grimoult, de Notre-Dame de 
Vitré, de Notre-Dame des Champs (à La Flèche), de Vivoin, etc. Toutes 
les pièces anciennes sont reproduites intégralement, et il y en a beau- 
coup qui appartiennent au xii* et au xin« siècle, parmi lesquelles deux 
chartes royales (Louis VIII et Philippe IV), la charte de fondation de 
Tabbaye de Baugerais par Henri 11, roi d'Angleterre, des actes des 
évéques du Mans, de Rennes, de Saint-Malo, de Nantes, de Coutances, 
de Paris, des comtes de Biois, d'Alençon et de Vendôme, des sires de 
Craon et de Coucy. Les difficultés paléographiques et diplomatiques 
paraissent avoir été résolues avec soin ; je note cependant une erreur 
commise par Fauteur au sujet de Tabbaye de Cercanceaux (au diocèse 
de Sens) qu'il appelle Notre-Dame de Selles. 

Le deux autres volumes renferment les fonds Paty- Vallée, les char- 
triers de Vassé, de Malitourne, de Marcé, des Chesnais, etc. Beaucoup 
moins anciens pour la plupart, les actes sont généralement analysés 
avec force détails qui peuvent dispenser de recourir aux originaux. 

En fournissant aux historiens un inventaire raisonné de sa très belle 
collection particulière, M. Chappée a mérité leur vive reconnaissance, 
et lorsqu'ils auront à leur disposition les 20 ou 25 volumes qu'il se pro- 
pose de faire imprimer successivement, on possédera un magnifique 
recueil qui intéressera spécialement, mais pas uniquement, la région 
manceile et tourangelle. Souhaitons que ces volumes se suivent sans 
trop tarder. Je n'exprime qu'un regret : c'est que chaque volume ne 
soit pas muni d'un index des noms ; car, s'il faut attendre l'achève- 
ment de toute la publication pour être favorisé d'une table générale, de 
nombreuses années se passeront avant que les archives du Cogner 
soient appréciées et connues comme il convient. H. S. 
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I^ea aonrees d« l'falatoirc de France, des opIsIneB >us ffuerre* 

d'iuiiia, lU-V {Les Cap4iieD« ; Les \tioi» ; Introdaciion génirale), par 
AoQDBTB UoLiHiBit. Tsbla général*, par Lonu Polum. Paria, Picard «t SU, 
1903-1000: 4 Tol. in-8 da IY-S4S. iy-354, ti-ci.iiiviii-I9S, et tiii-218 p. [Ma- 
noaU de Bibliographie hiiloriqne, 111.] — Prix de chaque Taiciciile : 5 fr. 
En 1903 (Bibliographe moderne, VI, p. 2S2-39i), j'ai aigaaié l'appa- 
rition des deux premiers fascicules de l'excellent Manuel d'Aug. Holi- 
nier sur les sources de l'histoire de France, des origines à U94. 
Depuis cette époque, l'auteur est mort sans avoir pu achever l'impres- 
sion de aon œuvre, à laquelle des m&ins pieuses ont contribué sans 
défaillance. Le travail était d'ailleurs complètement achevé en manus- 
crit, et l'introduction générale déjà sous presse lorsque le professeur 
a été enlevé à ses élèves, le confrère à ses amis. On est donc assuré de 
trouver là l'entière pensée de l'auteur, une œuvre parfaitement homo- 
gène, UD tout dont les parties sont habilement rejointes. L'historiogra- 
phie française du moyen-âge a trouvé un énidit asseï sûr de lui et 
assez documenté pour en décrire toutes les phases, pour en dénoncer 
toutes les subtilités. L'information d'Auguste Molinier n'est en effet ja- 
mais en défaut. 

Une remarque s'impose toutefois à la lecture de son précieux manuel. 
Ce livre, qui à l'origine devait être uniquement consacré à l'historio- 
graphie, a, au fur et à mesure de sa rédaction, sensiblement dévié du 
plan primitif; il est tombé bientôt dans la bibliographie pure qu'il eût 
été préférable d'éviter. Une telle confusion de science déroute, en 
même temps qu'elle a démesurément grossi l'importance des fascicules. 
En veut-on quelque exemple 1 J'ouvre au hasard (IV, 68) ; Molinier 
signale les Mandement» et actes divert de Charles V, par L. Delisle ; 
Vltwtntaire des sceaux de la collection ClairambauU, par L. Demsy ; 
Le* tijovrs de Charles V, par Ern. Petit ; l'article de Dufourm an telle 
sur la Marine militaire en France au commencement de la guerre de 
Cent ans ; celui de Ch. de Beaurepaire sur le Clos des gâtées de Hotten; 
Les travaux d'art exécutés par Jean de France, duc de Berry, par A. de 
(Aampeaux et P. Gauchery ; te* compte» de Vhàtel du duc de Berry, 
par le comte de Toulgoët-Treanna ; etc. Tout cela sous prétexte que 
ces auteurs ont catalogué, publié ou même simplement utilisé quelques 
documents inédits. Nous voici bien loin de l'historiographie proprement 
dite. Et lorsqu'à la suite de ces articles nous trouvons une page entière 
consacrée au Songe du Vergier, ou aux ouvrages de Nicolas Oresme 
et d'Eustache Deschamps, il nous plaît de retrouver là le véritable 
cadre de la publication primitive, cadre qui s'est ensuite singulière- 
ment élargi. De même pour le règne de Louis XI (V, 30 et suiv.); la 
longue dissertation sur Commines, les articles moins considérables 
sur Jean Castel, Pierre Choinet, Jean de Roye et Robert Gaguin nous 
apparaissent parfaitement à leur place ; mais Molinier pouvait faire 
l'économie de plusieurs pages consacrées A l'énumération de différents 
MoviliBBa-DioufBiiB 1907. 27 
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travaux consacrés à des particularités du règne, et de lettres du roi pu- 
bliées çà et là : d'autant que le recueil complet des lettres de Louis XI 
est achevé, ou peu s'en faut 

Tout en n'approuvant point entièrement le plan suivi, je ne peux 
que rendre un complet hommage à la mémoire de l'auteur de ce savant 
et indispensable recueil : les rares inexactitudes qu'on y pourra rele- 
ver ne seront que vétilles en présence du travail accompli. L éditeur a 
été en outre fort bien inspiré en confiant la rédaction de la table géné- 
rale des cinq fascicules à M. Louis Polaîn, qui s'est acquitté de cette 
tâche périlleuse avec une précision et une intelligence tout à fait 
dignes d'éloges. Ce complément indispensable met en valeur tout ce 
que le manuel d'Auguste Molinier renferme de documentation neuve et 
féconde. H. S. 



Blbliosraplile der Moh^velserlseben L*aode«kaade t Fasc. Y 3 : 
Kantons- and Ortsg»schichte (Siedelnngskiinde)* zosammengesteilt Ton 
D' JosBF Lbopold Brandstbttbr. Bem, K. J. Wyss, 1906 ; in-8 de yiii- 
330 p. - Prix : 4 fr. 

La Bibliographie nationale suisse, qui parait par fascicules à inter- 
valles réguliers depuis 4 891, a été sectionnée en six grandes divisions et 
de nombreuses subdivisions que se sont partagées, suivant leurs com- 
pétences, de multiples collaborateurs. Les deux plus grandes divisions 
sont « rhistoire naturelle » (iV) et « les habitants » (V) ; et ce 
V* groupe comprend Tantliropologie, la langue, les mœurs, l'art, 
rhygiène, la statistique, Tagriculture, Téconomie sociale, Tindustrie, le 
commerce, les finances, la pédagogie, la civilisation, le paupérisme, les 
cuites. La presque totalité des fascicules constituant le V* groupe est 
déjà publiée ; l'un des derniers parus, celui dont le titre est donné et- 
dessus, est consacré à Tbistoire cantonale et locale (origine et dévelop- 
pement). C'est bien certainement, à tous points de vue, l'un des plus 
importants. 

L'élaboration du fascicule demandé à M. Brandstetter n'a pas laissé 
que de lui causer, de son propre aveu, beaucoup de soucis : la délimi- 
tation des matières offrait de grandes difficultés, la désignation du titre 
était ou trop vaste ou trop restreinte, et beaucoup d'ouvrages à citer 
pouvaient rentrer tout aussi bien dans le cadre d'un autre fascicule. 
L'auteur nous fait part de ses longues hésitations; c'est dire qu'il a fait 
tout son possible pour triompher des obstacles que présentait Tappli- 
cation raisonnée de la tâche à lui confiée. 

Voici comment il a divisé son travail : après les généralités vient la 
bibliographie particulière à la colonisation du pays et aux frontières, 
aux champs de bataille et aux fortifications, à l'histoire dynastique et 
aux généalogies, puis le répertoire des titres d'ouvrages et d'articles de 
revues par cantons. On ne peut rendre l'auteur responsable de l'étran- 
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geté du plan qui fait que les travaux relatifs à des œuvres d'art oonser- 
vées dans telle ou telle localité, par exemple, ne sont pas indiqués ici, 
mais doivent être cherchés dans le fascicule consacré aux beaux-arts ; 
de même pour la toponomastique et là topographie. Quoi qu'il en soit, 
on aura très souvent recours à ce nouveau travail de M. Brandstetter, 
qui avait déjà fait ses preuves d'excellent bibliographe. 

L'index des matières traitées, qu'il a joint, nous a paru très com- 
plet, mais parfois étrange si j'en juge par des rubriques telles que 
Herzog Nikolaus, Herzog Rudolf ^ Kaiser Rudolf (aux mots Herzog et 
Kaiser) : j'eusse préféré les renvois au nom ; — les numéros qui ren- 
voient à Léman (lac) ne comprennent pas un ouvrage concernant 
les HveM du lac Léman (qui est indiqué seulement au mot rives) ; 
— une rubrique Bicerche storiche pour un livre d'intérêt pure- 
ment local me semble superflue, d'autant que par une erreur typogra- 
phique deux fois répétée le volume se trouve alphabétiquement classé 
au mot Biverche. Et cependant le c6té typographique de la publication 
est très soigné. H. S. 

Inventaire dironologlqne de» Livre»» Broelmre», «loarnanx 
et Revue» publia» en langue f rfuiçal»e <lan» la province de 
Qn^bee depui» i*éCabll»»ement de l*|niprlmerle an Canada 
Jn»<in*A no» Jour» (1704-1905), par N. £. Dionnb.LLD , M. S. R. C, bi- 
bliothécaire dd la Législature de la Province de Québec. Québec, 1905 ; in-8 
de Tin-175 p. et table à part de 21 p. 

Qm^bee et IVonvelle-Franee t Bibliographie. Inventaire ebro- 
noIoslQue de» ouvrage» publié» à Pétranger en diverae» lan- 
gue» »ur Québec et la Nouvel le-France, depuI» la décou- 
verte du Canada Ju»qu*à no» Jour» (1534-1906)| par N. E. Dionmb. 
Québec, 1906 ; in-8 de vui-lSô et vi p. 

Inventaire chronologique de» Livre», Brochure», Journaux et 
itevue» publié» en langue anglalae dan» la province de Qué- 
bec, depuI» l*établi»»ement de l*lniprinierle au Canada 
Ju»au«à no» Jour» (1764-1906), par N. E. Dionnb. Québec, 1907 ; in-8 de 
viii-228 p. 

Ces trois volumes formant suite constituent l'ensemble d'une biblio- 
graphie véritablement utile. En France notamment, on trouvera, 
je Tespère, quelque intérêt à connaître le dénombrement complet, re- 
levé par M. Dionne, des ouvrages français et anglais publiés dans la 
province de Québec, ainsi que des ouvrages publiés à l'étranger et con- 
cernant cette même province (et la Nouvelle-France). La seule province 
de Québec est à tous points de vue la plus importante du Canada, 
puisqu'elle comprend les villes de Québec, Montréal, Ottawa, Lévis et 
Trois-Rivières. Après la Bibliographie canadienne de Gagnon, parue en 
4895, les trois volumes de M. Dionne seront les bienvenus; le plan 
d*ailleurs est plus vaste (il nous promet un quatrième volume consacré 
à la cartographie) et se rapproche davantage de celui de Harrisse. 
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Assurément Fauteur n'a point vu, n'a point tenu en mains tous les 
ouvrages qu'il cite ; aussi est-il obligé de renoncer à donner régulière- 
ment le nombre de pages de certains d'entre eux : il ne cache point 
d'ailleurs que divers renseignements lui ont été fournis par des cata- 
logues de livres d'occasion (parfois sujets à caution). Fallait-il les passer 
sous silence ? Non assurément, et, dût-on constater parfois quelque 
imperfection < dont M. Dionne fait bien volontiers l'aveu préventif, on 
préférera encore la méthode qu'il a adoptée. Ce ne fut d'ailleurs pas 
un mince travail que la préparation de cet inventaire chronologique : 
pour les seuls journaux, il s'en trouve 807 en langue française, 681 en 
langue anglaise ; pour le reste sont enregistrés 23092 articles pour la 
partie française, â9!21 pour la partie anglaise, et 3000 pour les livres 
étrangers relatifs à la Nouvelle-France. Cette dernière catégorie, sur- 
tout détaillée pour les ouvrages du xviii* siècle, pourrait être complétée 
pour les ouvrages récents. 

11 est fort intéressant de suivre, d'une part, le mouvement littéraire 
et historique au Canada, d'autre part l'impulsion ininterrompue qui 
porte l'ancien monde à s'intéresser toujours au passé et au présent du 
Canada. 

Et au moment où Ton va fêter solennellement le troisième cente- 
naire de la fondation de Québec, M. Dionne a été fort bien inspiré. 

H. S. 



Rtbliosraphla LlnnoBana. Matériaux pour servir à une Bibliographie 
Linnéenne, recueillis par J. M. Hulth. Partie I, livraison 1. Upsala, Librai- 
rie de rUaiversité, 1907; in-8 de 170 p. et 9 pi. 

Pour honorer la mémoire de son illustre membre, la Société royale 
des sciences d'Upsal a fait paraître, à l'occasion des fêtes du bicente- 
naire de Charles Linné, au mois de mai 1907, cette première livraison 
d'une Bibliographie Linnéenne dont la rédaction a été confiée à son 
bibliothécaire, M. le D' J. M. Hulth, l'homme le plus compétent, étant 
non seulement un naturaliste éminent, mais aussi un bibliographe 
scrupuleux. 

Le premier volume de ce recueil contiendra tous les ouvrages de 
Linné, la liste des lettres qui proviennent de lui et qui ont été impri- 
mées, un grand nombre de manuels souvent cités sous le nom de 
Linné, des corrections et des addenda, ainsi que des tables alphabé- 
tiques et systématiques. Le second volume contiendra la liste des ma- 



1. Parmi les ouvrages français sont cataloguées des brochures de quelques 
pages, qui sont évidemment des tirés à part, et très difficiles à se procurer 
sous cette forme : il eût été intéressant d'indiquer les périodiques d*où ces 
tirés à part sont extraits, mais, en Tabsence d'indication sur la brochure 
même, c'est là une besogne assez complexe, surtout à distance. 
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nuscrits de Linné, le troisième volume les biographies de Linné et les 
critiques relatives aux travaux scientifiques de Linné. La première li- 
vraison de cette bibliographie, qui vient de paraître dans une édition 
revue, fait le plus grand honneur non seulement à son auteur, mais 
aussi à la Société royale des sciences d'Upsal, à Tinitiative et aux frais 
de laquelle elle a été publiée. B. L. 



A l»lbltos>*««pliy of tlie ^nrorka ot Sir laaac nre-wton, together with 
a Li$t of books illnstratinghis works, with notes bv Gborob J. Grat. Second 
édition, roTÛed and enlarged. Cambridge^ Bowes and Bowes, 1907 ; in*8 de 
▼iii-SO p. et une pi. 

On est généralement d'accord sur un point : une bibliographie ne 
peut présenter les apparences d*un travail définitif qu*à la deuxième 
édition. Après un premier essai, paru en 4888 et tiré seulement à 
130 exemplaires, Tauteur de ce répertoire des ouvrages de Newton et 
sur Newton nous donne un travail singulièrement élargi et amélioré : il 
a notamment retrouvé les premières éditions des Principia (i686-i687) 
sur lesquelles il n'avait pu antérieurement fournir que de vagues indi- 
cations. L'ensemble comprend 412 articles soigneusement décrits. 

H. S. 



KatAloK der iDkaoabeln der k^l. ITnlversItJltM-BIbllolhek sa 
Vppaala, von D' Isak Collun, Amanaens an der K. Univ. Bibl. zn Uppsala. 
Uppsala, Almqaist & Wiksell, 1907 ; in-8 de zl-507 p. [Arbeten ntgifna 
med nnderstôd af Vilhelm Ekmans Univers! têts fond, 5.] ~ Prix : 13 kr. 50. 

Ce nouvel ouvrage de notre érudit collaborateur nous fait connaître 
les 1528 incunables différents que possède la bibliothèque universitaire 
d'Upsal. lien est venu de tous côtés, des collections Delagardieet du roi 
Sigismond, de Posen, d^Olmûtz, de Riga, de Nikolsburg, de Braunsberg, 
de Frauenburg, d'un archevêque de Wûrzburg, de Tastronome Copernic, 
de Reuchlin, de Sparvenfelt, de Wimpheling, etc. ; il en est môme venu 
de plusieurs bibliothèques françaises (Grolier, Du Cange, Jacques 
d'Aygnes, J. de Joux) >. La préface donne des détails qui seront appréciés 
sur les anciennes collections de livres suédoises, sources de la biblio- 
thèque actuelle d'Upsal. 

Toutes les descriptions de volumes sont particulièrement soignées, et 
plus ou moins détaillées selon que Tédition décrite est plus ou moins 
rare ; les renvois à Hain, à Procter, à Pellechet, à Campbell, n'ont 
jamais été omis ; les tables très complètes permettent de discerner immé- 
diatement la production des divers ateliers typographiques représentés, 
et la succession chronologique des éditions par localités (les villes le 
plus souvent citées sont Augsburg, Bâle, Deventer, Cologne, Leipzig, 

1. Voir le Bibliographe moderne, 1906, p. 332-338. 
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Lou vain, Lyon, Milan, Nûrnberg, Paris, Pavie, Rome, Spire, Strasboai^, 
Venise; par contre Avignon, Brûnn, Dèlft, Forlt, Genève, Hambnrg, Kat- 
tenberg, Lauingen, Leiria, Merseburg, Mondovi, Odense, Offenborg, Pas- 
sau, Pise, Rouen, Salamanca, Scandiano, Slesvig, Subiaco, Turin, ne sont 
représentées que par des unités). Je noterai particulièrement une 
édition des Heures à fusage de Paris (Pigouchet pour Vostre, 1300) qui 
parait être non citée [n« 4525] ; les Evangelios parus à Salamanque en 
i493; et plusieurs éditions lyonnaises rarissimes. Il n'est pas possible 
d'entrer davantage dans le détail, mais on peut être assuré de trouver 
toujours dans le volume de M. GoUijn conscience et précision. 

H. S. 



libraires et imprimeurs «le l*Aea4^mle fr«iicflàl«e de 

à 1 7oa ; notices biographiques, par Paul Delalain . Paris, Picard 
et fils, 1907 ; in-S de 157 p. — Prix : 5 fr. 

Les libraires que l'Académie ft*ançaise a élus successivement étaient 
également imprimeurs ; son cboix même dépendait de la justification 
de ce titre. Les attributions et les obligations de Timprimeur qu'elle 
désignait étaient prévues dans les articles 48-50 de ses statuts. Et ils se 
sont appelés, à partir du 40 avril 1634, Jean Camusat (puis sa veuvej, 
Pierre Le Petit, les trois J.-B. Coignard, Bernnrd Brunet (puis sa veuve, 
remariée à Â.-L. Regnard), J.-B. Brunet, et Antoine Demonville. Sur 
ces différentes individualités M. Delalain a réuni d'abondants détails 
biographiques qu'il a empruntés surtout à des documents inédits (ar- 
chives publiques, Biblioûièque nationale, minutes de notaires); il a 
ainsi fait revivre plusieurs générations d'imprimeurs-libraires dont les 
biographies n'avaient jamais été écrites, et qui étaient tenus en très 
haute estime par les académiciens. Des figures comme celles de Camu- 
sat et de Coignard sont Thonneur d'une corporation. On ne peut que 
féliciter M. Delalain de persévérer dans l'étude qu'il poursuit si active- 
ment en vue de mieux faire connaître l'ancienne librairie française. 

H. S. 



B»««l de répertoire de* Ex-llbri» et fers de rellare de* biblio- 
philes iorreins» par le comte Antoinb db Mahubt et Edmond dbs Ro- 
bert. Nancy, Sidot, 1906 ; in-8 de [x]-383 p. — Prix : 20 fr. 

Les auteurs de ce bel ouvrage se sont proposé, non seulement de 
faciliter le classement des collections d'ex-libris, de plus en plus en 
vogue, mais encore d'aider aux recherches des bibliophiles qui aiment 
à se rendre compte à qui un volume rare a appartenu avant eux, et des 
bibliographes qui veulent reconstituer idéalement telle ancienne biblio- 
thèque aujourd'hui dispersée. Leur livre rendra en outre des services 
aux héraldistes, car de nombreux blasons y sont décrits avec précision 
et avec une grande connaissance des termes, aux généalogistes et aux 
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biographes, car il fournit des renseignements abondants sur 
miUes nobles et sur les personnages notables de toute sorte (li 
exemple les notices consacrées à Chartener, à Foissey, à Lefebvre 
On sait combien il est parfois malaisé de se procurer les dates d 
sance et décès et surtout les prénoms d'écrivains du Geconil ou à 
sième ordre ; on les trouvera ici, relevés, quand il a été possible 
les actes de l'état civil. 

Par bibliophiles lorrains, les auteurs entendent tous les an 
appartenant à des familles originaires de la Lorraine, ou qui se fi 
dans ce pays et j résidèrent ; d'autre part, ils envisagent non 
ment la Lorraine proprement dite, mais aussi le Barrois et les 
Évëchés, c'est-à-dire toute la contrée dont la Révolution a for 
quatre départements de la Meurthe, de la Moselle, de la Meu 
Vosges; enfin ils remontent aussi haut que possible dans le p 
descendent jusqu'aux personnes encore vivantes. Leur livre ef 
très compréhensif. Les bibliophiles ; sont énumérés dans l'ordre 
bélique. En outre, on trouve à la fin du volume une liste i 
grandes pages des catalogues imprimés de bibliothèques lorraînt 
table des attributs héraldiques, une table des monogrammes et d 
enBn une table générale des noms propres. L'ouvrage est foi 
illustré : quinze planches hors teste, la plupart en couleur, et d< 
breuses vignettes dans le texte; il nous parait également atlra; 
instructif. E. 



Ez-llbris hdraldiqaea Baonymea ; 1*' lërie. par Lion Qoahtin 
Em. Paul st Sis «t Oaillemio, 1907 ; io-S d« iii-293 p. «l Ûg. — Prîi 

Antérieurement au xix* siècle, les exlibris sont presque tous 
tiellement héraldiques; les blasons sont accompagnés d'un n 
propriétaire ou d'un nom de fief. Mais il y en a aussi un certaii 
bre que l'on peut considérer comme anonymes, soit par l'abse 
toute légende, soit par la présence d'une simple devise ou d'un i 
château qui n'a aucune analogie avec celui de son propriétaire. 1 
d« c«i ex-libris, la recherche de ces dif Seul tés, ont tenté H. Léon 
tin, qui a recueilli près de 1200 figures héraldiques dont se a 
cette première série : elles appartiennent pour la plupart à des fi 
françaises, quelques-unes seulement à des familles de Belgiqu< 
Hollande. L'auteur a utilisé, en dehors de ses recherches persor 
Ions les répertoires d'ex-iibris provinciaux récemment publiés 
vrage comprend deux parties : dans ta première le classemi 
établi par familles, dans la seconde il est établi par pièces et n 
héraldiques, ou par devises et légendes. La désignation des pièi 
raldiques est faite de la manière la plus simple et la plus correi 
fois. Les descriptions sont très soignées. 

On ne saurait trop multiplier les recueils de ce genre. Les 
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philes, les bibliothécaires, les érudits éproa^ent trop de difficultés dans 
leurs identifications pour n'avoir pas besoin de multiples instruments 
de travail à leur disposition. F. d'H. 
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Archives. 

Gasalb Monferrato. — Le carte dello Archivio capitolare di Casale 
Monferrato fino al 43i3, [a cura dij F. Gabotto e U. Fisse. I. Torino, tip. 
Celanza, 4907 ; in-8 de viu-359 p. (8 1.) 

Catania. — Gli archivi pubblici di Gatania, per Diego de Roberto. 
Gatania, Giannotta, 1906 ; in-16 de 99 p. (2 1.) 

GoLMAR. — - Verôffentlichungen aus dem Stadtarchiv zu Golmar, von 
Eug. Waldner, Stadtarchivar. I. Golmar, Strassburger Druckerei, 4907; 
in-8 de v-477 p. (4 mk.) 

KôLN. — Inyentare und Regesten aus den Kôlner Pfarrarchiven, 
von Heinrich Schaefer. III. Kôln, Boisserée, 4907 ; in-8 de yui-249 p. 
(S mk. 80.) 

Lierre. — Beknopte inventaris van de oude archieven der Stad Lier, 
door J. B. Stockmans. Lier, 1907 ; in-8 de 25 p. 

Lyon. — Inventaire sommaire des archives hospitalières de la ville 
de Lyon antérieures à 4790, rédigé par A. Steyert et F. RoUe. V (La 
Gharité ou Aumône générale ; Table alphabétique). Lyon, Rey, 4908 ; 
in-i de 144 p. 

— Inventaire sommaire des archives départementales antérieures à 
1790 ; Rhône, série E supplément (Archives anciennes des communes), 
par Georges Guigue, archiviste. II (art. 068 à 4254). Lyon, Georg, 4906; 
in-4 de 442 p. 

Madrid. — Documentes del Archivo gênerai de la villa de Madrid, 
interpretados y coleccionados por D. Tim. D. Palacio, archivero. II. 
Madrid, impr. municipal, 4906 ; in-8 de i.\-355 p. 

MiLANO. — L'archivio délia fabbrica del duomo di Milano, riordinato 
e descritto per E. Verga. Milano, tip. U. AUegretti, 4908 ; in-4 de vui- 
404 p. 

MoNS. — Inventaire analytique des archives des États de Hainaut, 
par Léopold Devillers, conservateur honoraire. III. Mons, impr. De- 
quesne-Masquillier, 4906 ; in-4 de vn-552 p. 

Paris. — Inventaire analytique des Livres de couleur et Bannières 
du Ghâtelet de Paris, par Alexandre Tuetey, chef de section aux 
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Archives nationales â* fascicule (Bannières). Paris, impr. nal 
1907 ; in-4 de sxxiv--J'.)8 p. 

ToRiNO. — Le carie dello Archivio arcivescovile di Torim» fino j 
da F. Gabotto e G. B, Barberis. Pinerolo, lip. Chiantore-Harcapelii 
in-S de viii-449 p. 

Washington. — Guide to the archives of llie Government of II 
ted States in Washington, by Claude Halstead Van Tyne. 2^ ed 
and enl, by Waldo GilTord Lelnnd. Washington, Carnegie Institu 
Washington, li>07 ; in-8 de Xiii-So? p. (S 1.2S.) 

Index de périodiques. 

Mémoires de l'/tuliltit national de France; Académie des Inscr 
et Belles-Lettres. XXXIII, 3* partie (contenant la lable alphal>étic 
matières contenues dans les volumes XXIII à XXXlll). Paris, 
nationale, 1907 ; in-1 de 158 p. 

Table générale des quinze dernières années de IMnnunire ( 
alpin français, par J. Lemercier, secrétaire des séances. Paris 
Nourrit, 1906 ; in-8 de 216 p. 

Indici quinquennal) délia Hivisla teairale ilaliana [1901-190! 
Cesare Levi. Nnpoli, tip. HelS e Joele, 1906 ; in-8, p. 1^ a 1C3. 

fieview of historical publications relating to Canada; Index v 
by G. H. Wrong and H. H. Langton. Toronto, Morang, 1907 ; ' 
203 p. (6 sh.) 

Ver^eieftois tion Jugend- vnd Volksschriflen ; herausg. vom 
Kathol. Lehrer Breslaus; Alptiabetisches Register zu Hefl l-VII. E 
Aderholz, 1907 ; in-8 de iii-56 p. [0 mk. 60.) 

Entscheidungen des Reichsgeriehts in Zivilsachen ; Generali 
lum LI-LX Bde, von E. Heyn, Leipzig, Veit, 1906; in-8 de xx 
(7 mk.) 

Zeitschrift fur dat gesamte HandeUreckt ; Systeinatisches G 
Register zu Bd. XXVI-L und Beilageheflen, von J. Ad. Elvers. St 
Enke, 1906 ; in-8 de xxxii-872 p. (22 mk. 60.) 

Zeitschrift fur Ethnologie und Verhandlungen der Berliner 
schaftfûr Anthropologie, Ethnologie und Urgeschichte; General-E 
ïu Bd. XXI-XXXIV (1889-1902). Berlin, Behrend, 1906; in-8 de il 
(30 mk.) 

Tables générales des matières des tomes I à XX du Bulletin 
Société belge de géologie, de paléontologie et d'hydrologie, publia 
la direction du secrétaire général E. Van den Broeck. Bruxelles, 
1907; in-8 de 273 ff. 
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Aeues Jahrbuch fur Minéralogie, Géologie und PalaeorUologie ; Reper- 
torium lûr die Jahrgânge i900-i904, enth. das Centralblatt fur Minéra- 
logie, Géologie und Palaeontologie Jahrg. I-V (1900-1904) und die 
Beihefte-Bânde XIII-XX; ein Personen-, Sach- und Orts-Verzeichnis, 
Stuttgart, Schweizerbart, 1906 ; in-8 de iii-î)93 p. (20 mk.) 

Zeitsckrifl fur Tuberkulose ; Gesamtregister fur die Bande I-X, bearb. 
von D' R. Neisse. Leipzig, Barth, 1907 ; in-8 de 71 p. (3 mk.) 

Korrespondenz-Blaeiter des allgetneinen àrztlichen Vereins von Thû- 
ringen ; Namen- und Sachregister zu Jahrg. I-XXXIV. Jena, Fischer, 
1906 ; in-8 de 80 p. (1 mk.) 

Berichte der schweizerischen botanischen Ge^lhchafl ; Régis ter zu 
den Jahrg. I-XV. Bern, Wyss, 1907 ; in-8 de xx-116 et 93 p. (4 mk.) 

Chemisches Centralblatt; Generalregister ûber die Jahrg. 190^1906, 
bearb. von Alb. Hesse und Ign. Bloch. Berlin, Friedlaender, 1907 ; in-8 
de iv-1663 p. (^ mk.) 

Biedermann's Centralblatt fur Agnkulturchemie und rationellen Land* 
wirtscha/tS'Betrieb; General-Register enth. Bd. XXVI-XXXV f Jahrg. 
1897 bis 1906), bearb. von M. P. Neumann. Leipzig, Leiner, 1907 ; in-8 
de 244 p. (20 mk.) 

Bévue de Mécanique ; Tables décennales, alphabétiques et analytiques 
des matières et des noms (1897-1906). Paris, Dunod et Pinat, 190^ ; in-i 
de 150 p. 

Sitzungsberichte der kaiserl. Akademie der Wissensckaften ; Mathe- 
matisck-naturwissenschaftliche Klasse ; Register zu den Bd. CXI bis 
CXV (1902-^906). Wien, Hôlder, 1907; in-8 de m.l66 p. (3 mk. 20.) 

Liber memorialis ; l''^ partie. Table générale systématique des publi- 
cations de la Société liégeoise de littérature wallonne (1856-1906), par 
Oscar Colson, bibliothécaire de la Société. Liège, Vaillant-Carmanne, 
1908; in-8dexx-301 p. 

Beitraege zur Kunde der indogermanischen Sprachen (Bd. I-XXX); 
Gesamtregister, bearb. von Rh. Trautmann. Gôttingen, Vandenhoeck 
und Ruprecht, 1907 ; in-8 de 424 p. (25 mk.) 

Table des trente premiers volumes de la Bomania (1872-1901), par le 
D' A. Bos. Paris, Champion, 1906 ; in-8 de viii-324 p. (20 fr.) 
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Les débuts d'un imprimeur en Béarn [Abraham Rouyer, à OrthezJ, 
par Ern. Labadie {Bévue de Gascogne, sept.-nov. 1906, pp. 385-414 et 
481-494). 

Bibliografia Zaragozana del siglo xv, por Un Bibliôfilo Aragonés. 
Madrid, impr. alemana, 1908 ; in-folio de xix-210 p. 
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Die Buchdruckerthâtigkeit Georg Erlingers in Bamberg von ibiH bis 
1S41 [ltU3J ; ein Beitrag zar Geschiclile dep Rfforœationszeil, von Karl 
Schoitenloher. Leipzig, Haupt, 1907 ; in-8 de xxiv-220 p. et pi. (12 mk.) 

Les bibliophiles, les collectionneurs et les imprimeurs de l'Aude, par 
Gaston Jourdanne. Paris, Leclere, 1904 ; În-S de 394 p. et 163 fig. (3S fr.) 

Tipografi e librai messinesi Del primo ventennio del secolo xvi ; 
notizie e documenli inédit!, per Ludovico Perron! -Cran de. Mesaina, tip. 
Nicastro, 1908 ; in-16 de 13 p. 

The early Massachusetts press (1638-1711), by G. Emery Littlefield. 
Boston, Club of Old Volumes, 1907 ; in-8 de 305 p. et pi. (B 30.) 

Printera and printing in Providence (1762-1907) ; prepared by a com- 
miltee of Providence Typographical Union. Providence, William Carroll, 
1908; iD-8de213-98p. etfig. (S 3.) 

La imprenta en Mexico (l!i39-1821), por José T. Hedina. 11. S.inliago 
de Chile, impr. del autor, I1W7 ; in-folio de 613 p. (BO p.) 

La imprenta en Lima (It[84-I8âi), por José T. Médina. IV. Santiago 
de Chile, impr. del aulor, 1907 ; in-folio de 403 p. (00 p.) 
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La papeterie dans la vallée de Brouains depuis le xv° siècle, par 
M. Picard (Annuaire des cinq départements de la Normandie, 73' année, 
1906, p. 268-273). 

bumajnoi melnicé v Moskvë (1673-1676), na S. A. Biêlokurov. 
Moskva, 1907 ; in-S de 19 p. 

Bibliothèques. 

Berlin. — Die Bltnubiachen cliristlichen Handschriflen der kônigl. 
Bibliothek zu Berlin, von H. Schaefer und K. Schmidt. Berlin, Reimer, 
1907 ; in-8 de 12 p. (Aus : SHittngsber. der preussischen Akademie der 
Wisseruekaften.) 

— KaUIog der Berliner Sladtbibliothek. Abth. 111, 4-7 (Kunst, Rechts- 
vissenschafC, Staatswisaenschaften, Soiialwissenschaft). Berlin, Weber, 
1907; in-8 de xii-ill, viii-i47 et vie-610 p. 

— BiicherverzeichniB der Hauptbibliolhek des Reichs-Marine-Amts ; 
Zugangsverzeichnis vom April 1902 bis Màrz 1907. Berlin, Mittler und 
Sohn, 1907 ; in-8 de XX-3S8 p. (2 mk. 60.) 

BoLOONA. — Progetto di regolamento per la biblioteca comunale dî 
Bologna. Bologna, 4906 ; in4 de 2S p. 
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BoLOOiNA. — Ms. 273 délia collezione Uercolani nella BîblLoteca co- 
munale deir Archlginnasio, per Gino Rocchi. Bologna, tip. Azzoguidi, 
1907 ; in-8 de 10 p. 

— Biblioteca comunale dell* Archiginnasio ; relazione (anno 1906) dal 
bibliotecarîo Albano Sorbelli. Bologna, tip. Azzoguidi, 1907 ; in-8 de 
23 p. 

Brooklyn. — German bocks in the Brooklyn Public Library. Brooklyn, 
l> 1908 ; in-8 de 105 p. (10 c.) 

Cambridge (U. S.). —- Catalogue of the Molière collection in Harvard 
University Library, acquired chiefly from the Library of the late Ferdi- 
nand Bôcher, by T. Franklin Currier and Ern. Lewis Gay. Cambridge, 
Library of Harvard University, 1906 ; in-8 de ii-148 p. (75 c.) 

FiRENZE. — I manoscritti délia biblioteca Moreniana; I, fasc. 6, per 
C. Nardini. Firenze, tip. Galletti, 4907 ; in-8, p. 161 à 192. (0,50 c.) 

Freiberg. — Alphabetischer Katalog der Bibliothek der kônigl. sach- 
sischen Bergakademie Freiberg; II (Nachtrag : Zuwach» von Ende 189â 
bis Ende 1905). Freiberg, Craz.und Gerlach, 1907 ; in-8 de 144 p. (3 mk.) 

Hamburg. — Katalog der Bibliothek der deutschen Seewarte zu Ham- 
burg; 7" Nachtrag (1905-1906). Hamburg, Friederichsen, 1907 ; in-« de 
vi-86 p. (2 mk.) 

Illinois (U. S.). — Illinois Libraries, by Kath. L. Sharp. II. Urbana, 
University of Illinois, 1907; in-8 de 148 p. (% 1.) 

Leiden. — Supplément op den Catalogus van de Javaansche en Madoe- 
reesche handschriflen der Leidsche Universiteits-bibliotheek. I. Madoe- 
reesche handschriften, door H. H. Juynboll. Leiden, Brill, 1908; in-8 de 
xviii-280 p. (5 g.) 

Liège. — Origine des bibliothèques publiques de Liège, avec aperçu 
des anciennes bibliothèques de particuliers et d'établissements monas- 
tiques liégeois» par Th. Gobert. Liège, impr. Poncelet, 1907 ; în-8 de 
101 p. (2 fr. 50.) 

Madrid. — Catâlogo de la Biblioteca de Bellas artes plâsticas de Anto- 
nio Canovas del Castillo en 1906. Madrid, G. Izquierdo, s. a. [1907]; in-8 
de 245 p. 

MiLANO. — Disegni di Raffaello Sanzio nella Biblioteca Ambrosîana, 
per Luca Beltrami. Milano, tip. U. Allegretti, 1906 ; in-8 de 29 p. et fig. 

— I disegni délia r. pinacoleca di Brera, per Fr. Malaguzzi Valeri. 
Milano. Alfieri e Lacroix, 190G ; in-16 de 19 p. et 94 pi. 

New York. — List of works in the New York Public Library by or 
relating to Benjamin Franklin. New York, Public Library, 1906 ; in-8 
de 55 p. 
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Padova. — Recensione dei codici petrarcheschi esistenti nella biblio- 

tecB del Seminario di Padova ; seconda edizione con aggiunt 

In, StieTano. Padova, tip. del Seminario, 1907 ; in-folio de x- 
Paris. — Catalogue sommaire des manuscrits sanscrits et 

Bibliothèque nationale, par H. Cabaton. Fasc. I (Hanuacrils 

Paris, Leroiu, 1907 ; in-8 de 19S p. 

— Catalogue des manuscrits de la collection des Cinq cei 
bert, par Charles de La Roncière, bibliothécaire. Paris, Lei 
in-8 de 388 p. (10 fr.) 

— Catalogne des livres chinois, coréens, japonais, etc. [d 
thëque nationale], par Maurice Courant. Fasc. V (n<" tS66ti ô 
ris, Leroux, 1907 ; iD-8, p. 193 ft 433. 

— Catalogne des manuscrits de musique byzantine de la B 
nationale de Paris et des bibliothèques publiques de France 
dée Gastoué. Paris, Fortin et C», 1907 ; in-4 de ix-I04 p. et 
cations de la Société internationale de musique.] 

PozsoNY. — Pozsony szab. kir. vàros koïkânyvtirànak czii 
a Kumlik (Emil). Pozsony, 1906 ; in-8 de iv-349 p. 

ROMA. — Catalogo detla Biblioteca (Hinistero di agricoltara 
e commercio) ; supplemento V [dal 1 luglio 1904 al 30 gin 
Borna, dp. Bertero, 1906; in-8 de xyiii-SSO p. 

SAiNT-PÉTRasBouRC. — Opisanie mkopisei St. Peterburgaj 
noi .Uiademii, na D. J. Abramovitch. II. St Peterburg, tip. A 
1907;iii-8de330p. 

ScBLBSWio. — Katalog der schleswig-holsteinischen La 
thek; Ersler Nachtrag f&r 1898-1906, von R. von Fisch 
Schleswig, Bergas, 1907 ; in-8, li p. et p. 1033-S004. (4 mk.) 

STHASSBimo. — Die Gobîneau-Sammlung der kaiserl. U: 
and Landesbibliothek zu Strassburg, von Ludw. Schemann. ! 
Trùbner, 1907 ; in-8 de v-37 p. et 3 pi. (1 mk. 80.) 

Trier. — Uebersicht iiber die neueren Erwerbungen der ! 
thek in Trier. Trier, Sudtbibliothek, 1907 ; in-8 de iv-393 p. 

Bibliographie. 

Tbéolooib. — Grundriss der theologiscben Wissenschaftc 
braeische Archaeologie, von 1. Benzinger. 3< Auflage. T&bin 
1907; in-8 de xx-4S0 p. (10 mk.) 

AbondviU bibliogTBphis, (oigQé« et min an courant. 

Juips. — Uebersicht der [meist in Deutschiand erschienen< 
tur ûber die angeblich von Juden verublen Ritualmorde ai 
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frevel, zum ersten Maie zusammengestellt von Hugo Hayn. lena, 
Schmidt, 1906; in-8 de 30 p. (4 mk. 90.) 

Missions protestantes. — Christian missions and social progress ; a 
sociological study of foreign missions, by James Shepard Deanis. New 
York, Réveil, 1906 ; 3 vol. in-8. 

Bibliographie intéressante an volnme III. 

Philosophie. — Bibliografia filosofica mézicana, por Em. Valverde 
Téllez. Mexico, tip. Fr. Diaz de Léon, 1907; in-4 de 210 p. 

Jurisprudence. — Uebersicht der gesammten staats- und rechtswis- 
^V senschaftiichen Litteratar des Jahres 1906 ; XXXIX, von Otto Mtihl- 

I brecht. Berlin, Puttkammer und Mûhlbrecht, 1907; in-8 de xxxvi-333 p. 

K (7 mk.) 

f — Jurisprudentia Germaniae 1906 ; Bibliographie der deutschen 

^ Gesetzgebung und Rechtswissenschaft, von G. Maas. Berlin, Moeser, 

i 1907 ; in-8 de xxii-268 p. (7 mk. 60.) 

f 

^.: — I reati di falso, per Marcello Finzi. I (Bibliografia ; diritto antico, 

t diritto romano). Torino, Bocca, 1908 ; in-S de xix^386 p. (7 1.) 

ji Finances. — Hand-und Lehrbuch der Staatswîssenschaften. II, ^S. Die 

i"' Kommunalfinanzen (Grossbritannien, Frankreich, Preussen), von Rich. 

r von Kaufmann. Leipzig, Hirschfeld, 1906 ; in-8 de xv-3d6 et xyii-934 p. 

l (28 mk.) 

Chaque partie est accompagnée d*ane excellente bibliographie. 

Sciences sociales. — Bibliographia economica universalis ; Répertoire 
l: bibliographique des travaux relatifs aux sciences économiques et 

î' sociales (livres, mémoires, articles de revues), par H. La Fontaine et 

^ * Louis Masure. 5* année (1906). Bruxelles, Institut international de 

bibliographie, 1907 ; in-8 de xvni-179 fF. (6 fr.) 

— Bibliografia de Revistas ; Articules sobre cuestiones sociales publi- 
cados en 1906. Àilo I. Madrid, Minuesa de los Rios, 1907 ; in-8 de 85 p. 
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Library Journal (New York) 66, 165, 390 

Lihro (II) e la Stampa (Milano) 66, 165, 284, 390 

Magyar Kônyvssemle (Budapest) 64, 164, 283, 388 

Nederlandsch Arohievenblad {GToningen) 65,165,284,389 

Revista de Archives , Biblioteo€u y Museos (Madrid) 66, 164 

Revista de Bibliografia catalana (Barcelona) 65 

Revue des Bibliothèques (Paris) 64, 165, 283, 388 

Revue des Bibliothèques et Archives de Belgique (Paris) . 64, 164, 283, 388 

Rivista délie Biblioteche e degli Arohivi (Firenze) 164, 390 

Zentralblatt fÛr Bibliothehswesen (Leipzig) 64, 164, 283, 388 



VIII. — Matières spéciales des chroniques 



Agricoles (bibliotb.) 56 

Aisne (arch. de 1*). . . . 271 

Algérie (arch. de 1') 160 

Allemagne (anc. biblioth. d'). . 56 

— (arch. d*) . . . 53, 270, 377 

— (biblioth. d'). 56, 161, 276, 380 
Alpes (arch. des Basses-) . . . 377 

— (arch. des Hautes-) . . . 272 

Amiens (biblioth. d') 58 

Angers (impr. à) 61 

Archéologique (bibliogr.) . . . 385 
Archives (bibliogr. des). . . . 377 
Bade (arch. du grand-duché de). 53 
Baer (catal. de la librairie) . . 63 
Bamberg (biblioth. de) .... 380 

Barbechat (arch. de) 62 

Bavière (arch. de) 270 

Belgique (arch. de) . . . 270, 377 

— (biblioth. de). 56, 161, 276. 381 
Berlin (biblioth. royale de). 276, 281 , 381 
Bibliographie (Soc. anglaise d»). 60 



Bibliographie (Soc. française de). 60 

— bretonne .... 281 

— hongroise. ... 62 

— sociale. . . * . . 163 
Bibliographies publiées par la 

biblioth. du Congrès de Was- 
hington 163 

Bibliographiques (Congrès; . . 282 
Bibliothèques (Anciennes). . 56, 58, 

281, 282, 385 

— (Bibliogr. annuelle des). 384 
Bouches-du-Rhône (arch. des) . 272 
Brescia (biblioth. de) ... . 58 
Breslau (biblioth. de) .... 380 

Bretons (livres) 61,281 

Bruges (exposition de) . . . . 16E 

— (impr. à) 61 

Bruxelles (arch. royales de) . . 270 

— (biblioth. royale de) . 381 

— (biblioth. du Conserva- 
toire de) 276 
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Bnlletin dn Bibliopbil* (Table 

dn) ,3 

Ctttaloguet de lirre* ineiens. 63, 2 
Cbanu popolairea TruiçaiB (bi- 

bliogr. det) 3: 

Cher (areh. àa) 3 

Clfidala del Frinli (impr. i.) . . < 
CongiéÈ dei archirictw klle- 

msiids 2 

CongrA* bibliograpbiqnai . . . Z 
Conrtrai (arch. de) < 

— (impr. k) I 

Cuba (arch. de) 2 

Danng (biblioih. de) 31 

DijoD (ancieniw bibliodi. de) . . 2> 

— (biblioth. de) 

— (impr. &) 

Dinan (impr. &) i 

DoQaaeechiugen (biblioth de) . 3i 
Dropmore (bibliolh. de] . . . i 

Dnblin (biblioth. de) I 

Dneâai (arch. de) 1< 

ËcoDomique (hiblio^. de l^ii- 

Wi") ' ' 

Elbing (arch. d') X 

Bipsgne (arch. d') ■ - ■ 160, 2 

— (biblioth. d) .... 2 
ÉtaU-Unii (arch. des) . . . . I 

— (biblioth. dee) . 163, 2 
EipoaitioD de la Toiioa d'Or. . ]i 

Finistère (arch. do) I 

Florence (bibliotb. centrale de). 1 

— [biblioth. LanrentisnnodeJ. Z 

— (biblioth.Magliabecchi). 277,3 
France (arch. de). M, 160, 271. 3 

— (bibliotb. de). 57,161,276.3 

Oand (arch. de) 3' 

Oéna* (bibliotb. de) ! 

Qer» (arcb. du) 2 

Gortaambnrj (bibliotb. de). . . i 
Oran de -Bretagne (anciennei bi- 
blioth. de) 

— (biblioth. de). 58, 2 

Oroningne (arch. de) 2 

Oubbio (arch. de) 2 

Onerre (arcb. de la) 

OnUnbarg (imprewioo de). . . 2 
Hagiographiqaea (bibliogr. dei 
légendes) 2 



Hawell (arch. d') • . 2 

Heidelberg (biblioth. d') . X, 3 
llle-et-Vi laine (arch. d') . M, 2 
IncnaablM .... 278, 281, 3 
Italie (arch. d*] 2^, 3 

— (anciennes bibliotb. d'). 282, 3 

— (bibliotb. dO. &8, W. 277, 3 

— (onvrages snddois sur l'his- 



ed') 






Karismbe (arch. de) 

Kiel (arch. de) 1 

KSnigsberg (biblioth. de) ... i 

Ladam (bibliogr. de Nieaiee). . 1 

La Rochelle (impr. &).... 

Latines (bibliogr. des études). . 

Leide (bibliolh. de] 1 

Liège (bibliolh. de) 

Litargie bretonne 

Livre (bibliogr. annuelle dn), . I 

Loiret (arcb. du) .... M, 1 

Londres (bibliotb. de) . . 58, : 

Lacques (biblioth. dn chapitre 
de) 

MAcon (bibliolh. de) 

Madrid (arch. de) 

— (bibliolh. de) ; 

Mannhetm (impr. &) 

Marlnii (catal de la librairie De). 

Marne (arch. de la Haoïe-) . . ': 

Marseille (impr. i) 

Meurthe-et-Moselle (arcb. de) . 

Meuse (arch. de la) 

Milan (biblioth. de) 

Militaires (arch.) 

Minorqne (arch. de) 

Modène (biblioth. de) . . 277, : 

Morlaii (impr. à) 

Munich (biblioth. de). 50, 161, 380, : 

Mnsés dea ArchiTes nationale*. 

Musicales (biblioth.) 

Nancy (biblioth. de) 

New York (biblioth. dn Congrès à). 
— (publications bîbliogra- 
phiqnes de la biblioth. dn Con- 
grès i) 

NiâTre (arch. de la] 



412 TiBLE DES HATIVES DU TOICB ONZIÈME. 

Nord (arch. in) 378 Sfùnt-Omer (biblioth. de) . 

Nuremberg (bibliolh. da MniAe Sa^ne-et-Loire (arch, de) . 

germaDÏqae à) tJ6 Sarthe <arch. de la) . . . 

Orne {arch. de I*} 274 Seine-et-Harne (arch. de) . 

Oiford (biblioth. d*) 277 Stuttgart (biblioth. de} . . 

Papier (Hietoire dn) . . . 62, 3S6 Snède {pnblicationi nir l'hUt 

Paru(arch. nationales de). 53,100, d'Italie en) 

271,377 — (publication! «or le Ji 

— (biblioth. nationale de). 57, en) 

776, 8S1 SaiBM (bibboth. de] . . . 

— (bibliolh. de l'Arsenal i}. 277 Trégnisr (impr. i) . . . 
~ (biblioth. de laSoTbonnaA). 161 Treriri (biblioth. ds). . . 

— (biblioth. de la fille de). 57, Ttlbingen (biblioth. de) . . 

161, 38! Turin (biblioth. ds) . . . 

— (ex poiili on dM portrait* &). 162 Typenkiinde (OeaoUichaft 

Parms (biblioth. de) 383 Valladolid (arch. de). . . 

Paa-de-Calaii (arch du) . . . 378 Vannea (impr. &).... 

Pays-Bas (arch. de»). . 5&, 275, 379 Vatican (biblioth. du) . . 

— (bibliolh. des) .... 383 Vendée (arch. de la). . . 

Péronse (exposition d'art &) . . 16S Ventes de libres (prix de) . 

Pisa (impr. &] 385 Vérone (arch. et biblioth. de 

Bome (biblioth. mnnicipales de Vienne (arch. de la Hante-) 

l'ancienne) 56 Washington (biblioth.duCtni 

— (biblioth. de) . . . », 277 4) 

Roienlhal (calai, de la librairie Yonne (arch. de 1') . . . 

Ludwig) 63 Zurich (biblioth. de) . . . 

Saint-Mibiel (papetier* de). . . 62 



Le Gérant. F. Cormk. 



BBSAMÇOH. — tHPRIMBHlB UCQUIM. 
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